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GÉOOaAPHlE et STATISTIQUE. ^ 

1. Gkoobaprie astronomique, ou Petit abrégé du systèiiie pla» 
nétairè, par L. Pezout. Nouvelle édit. , suivie d'un pelit 
abrégé (ïel« Géographie physique ^t descriptive*, parle inénie. 
In-i a ensemble de lai p. Paris, iBaS, chez Tauteur, hôtel 
des Fermes , et chez les principaux libraires. 

2. r£iirP^4>U AITPONOMIKH , etc. Géographie astronomique , 
etc. f traduction en grec vulgaire du premier des deux traités 
précédens; par P. Joakwide de Smyrne* In-n de 60 p. Pari^, 
i8a5 , chez les mêmes. 

L'aulelir commence par des définitions succinctes et dies no- 
tions préliminaires géométriques sur l'étendue, la ligne , le 
plan , etc. ; il entre ensuite en matière et présente un aperçu 
sommaire de la géographie a»troiM»miqùe, àh il s<?mb!e avoir eu 
principalement en vue d'indiquer le système qu'il s'est fait sur 
ks,forces qui régissent les corps phinëtaires. Il compare ceux-ci 
à un aimant et montre comment le fluide magnétique , dans sa 
manière de se comporter, remplace les lois 'delà gravitation po' 
sves par Newton. Nous pensons qifil eût fnietix valu établir cette 
théorie dans un mémoire sp4<sial que de l'introduire dans un ou • 
vrage élémentaire où elle n'est propre qu'à troi/bler les idées 
que Ton dpnnecommunément aux jeunes geris. Comment, avant 
de yoir celte théorie recdénue et'adbptéé partes juges cottfi- 
péleiM,eii permettre uàe traduction 'qcfï peut donner'ao'x Hel- 
lènes des idées fausses ? car M. Brz«>àt et son traducteur desti- 
nant ce t^rsiili^jaax éeoles publiques de I)i GrèciiN Nous ne dirons 
F. Trus VI. ,1 
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rieit' J&|>h»fienri itiilr«| prnpositions toBt^-iiît erronées, «elle», 
que celles-ci, p. 46 : Le^ eomèfes riétant autre chose que des pla- 
nètes qui parcourent des orbites très^eUiptiques^ etc. ; et pag« 53, 
Vaeêronomie attribue à Bercule et avoir ^ Ifi premier^ prédit les 
éclipses^ etc. 

Le petit traité de géographie physique est également fondé 
sur le S3rslème particuliei? dé ra]uteur» Persuadé y dit-il, de Ut 
beauté du système' dont fai fait choix dans mon premier travail^ 
' jai voulu également appujer celui-ci sur lès mêmes bases. Il noas 
est impossible de ne pas .signaler cet écrit comme un assemblage 
d*idées étranges et de notions tout-à-fait fiiusses» D. 

3. Ab&I^G^ KLiHKHTAIEB DX GÉOGRAPHIE PHYSIQUE, par M. le 

'Comte O'HiSE nx Geauopab , ancien capitaine des Taisseaux. 

du roi , etc. In-8". de ^90 p. avec 6 pi. ou cartes. Paris ^ 

i8ià5 ;FirminDidor. 

Sons ce titre modei^te, M. le <omte 4«Orandpré donne au 
public un ouvrage qui, dans son ensemble, n'esl nullement 
élémentaire. Très -peu de géographes de profession même 
seront en état d'en apprécier la partie systématique , à laquelle 
presque toutes les autres semblent être subordonnées ; car oit 
. , ne peot se défendt e, en le lisant , de Tidée que M. de Grandpré 
, n'ieiit ajoutée son mannserit quelques notions préliminaires pour 
servir de cadre aux théories qu'il voulait exposer sur la forma*» 
tion de la terre, la catastrophe de TAthintide , e^c. 
. Sons ce rapport, ncws&ne saurions approuver le plan de ce 
.•ayant marin. Un onvrag». élémentai»» ne doit contenir que lea 
.cpnnaissMices positives» le» fiiils bien constatés, les notions 
•i*n^Uoiin^^ pur le> temps ; aana cela les periionnes auxquelles les 
trailéA de ceKte espèce aon t. deatinés, seraient chaque jour expo- 
té^à.a^Qpter dei hypothèses^ pouv des faits, des systèmes ha- 
sardas pour dea iMories éprowéca».Sans rieli préjuger sur les 
opinions. qn*éqael Hv4e Qrandpvé, pas cela seul cpi'eltes sont 
enççise en per|i# hyfK4bétiques, en paxiîe adoptées pur un 
petit nombre, de sav«n^sealenient,il nous scnèle qu'il eùt^ieux 
faijt de les exposer dans \\n ^uxvage spécial , et qui* se seratt 
a4^fisé plus particu)ièrQ«»ei^fc aux géologues; car les géographes 
son^ encore « po^rk pliip;irt,.bieii;étraiigcrs.à la géologie. 

vQl?9Vqm*U ^ s^J^ W rmnarqUe diinsxeiio aowelie» pBùào^ 
tion de r^M^teur du Voyage^ en Âfriq^ et du IHctiormÊnre de 
/namef iine.fpul^ detcfiseignienieQaintéreiaans et «tilesqtt'on 
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«ime à trooY«r r^nis. Voici l'upoAâ.ftiifscUK:! de U intrebc H <k 
la division de ccl ouvrage» 

Il est divisé erl doux portietf pavta^fs chacmiQ fut. ^jitttrt 
livres , et cenx-ci en cbapitrrf. Le prewer livjre -ertr «w- 
consacré aux notions d'asirononùe; c^s not^ns^ evMBtkpMWt un 
petit traite bien substantiel et assez sommaire) qui se rcasendile 
en rien à ces traités de la Sphère ou de Cosiiif>||yapliif , pcélim- 
nair.es obligés de cette foule d'ouvrages vulgaires qMi se publioat 
sur la géographie. On conçoit qn'nii marin, ai|<p4el le» eoDAaia^ 
sances astronomiques sont familières , ait dû traiter «ellepunlie 
d*nne manière neuve et satisfabante. Le livre dei|xièmis offire 
l'exposé de tout ce qui concerne la terr^ soiis les r^i^fK^ts astfo«- 
^noniiques, sa mesure, les longit. et latit. tfrrej^tres,. la ihéariedu 
pendule , etc. Le deuxième chapitre traite àfis cartes, f^ La hw^r 
sole, de raimant rt de la loxddromic. Les troisième et quatrième 
livres sont presque entièrement consacrés aux cot^sidé^atipnt d« 
qéngraphie physique; Je troisième à rhy^rograpliie i^. le qua-. 
rièuie à la m<^téorologie ; ou expose dans celui-ci, par CKMiasiciv * ' 
k théorie du baromètre et du thermomètre , et il eç^ Hflmiiné 
par un chapitre sur Li chute des graves* 

£n général, les notions exposées dans cette prem^rep^^lie 
sont celles que la science reconnaît; l'op pourrait çepeiidast 
quelquefois reprocher à M. de Grand pré dje n'av^ûr point pro^ 
fi|é des travaux des.savans modernes qui Qut cbangé l'aspect de 
la science. 

Le premier livre de la seconde partie est consacré à uai^p^çii 
de minéralogie où il n'est queçtiou que de&métauip, d^lMerres 
précieuses et des perles ; cet aperçu » extrait en grande pi|rtie de 
l'ouvrage de M. Thenard , npus parait ici tout-à-fait ^n hor^* 
d^œuvre; un aperçu des principales roches et des fo^^matiops 
géologiques qui caractérisent la surface de la terre eût 4té p)i|s 
« natiirellement introduit dans un travail sur la gécgmplfie p)iQF-* 
sique. Le deuxième livre est divisé en trois chapitres. Le pre- 
mier .traite des mesures itinéraires , le deuxième offre un coup 
d'œil sur la carte universelle du globe, où' Fauteur esquisse rà^ 
pidement la forme des continens ; Je troisième, est consacré à la 
théorie des montagnes. Leur division en montagnes granitiques, 
ipalcaires et volcaniques n'est pas complète ; le terme de roche 
pipe qu'emploie M. de Grandpré n'a «point de signification dans 
la science^ Il snitJe »vsième de Ph. Buache sur la continuité des 
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montagnei par les. chainel spiismârinfs ; cr cTiapirrr, Vnn «Frs 
pliu coiwîdérablcs de l'ouvrage, r«»n ferme des înexaciir-ni^» 
jéchappéet à Taûteiir et beaucoup d'idées systérnn(iqiies. Il en est 
deméfiie du livre troisième entièrement consacré aUx vôîcniis f t 
aux Irembtenens de terre. M. ^de Graodpré pense que tes volcarf» 
eomniinîqQefit entre eux par des' galeries souterraines ou soiis- 
miirines^âelàyles rapporfs datisles éruptions à de gTàndi*s «lîsfan- 
ces etiestrefflbiemens de terre prolongés d'un continent A r.itif'rt*; 
kl tles^ volcaniques, les volcans éteints, etc., sont la mutière de 
constdérarîoos spéciales dans ce livre. Le quatrième n*u qu'u!» 
seul chapitre; il a pour objet la "retraite des mers ; l»ur séjour 
sur les coiktiiiens , et les conclusions de l'onvrage, que nous re< 
grettODs'de ne pouvoir présenter ici avec quelque détiiil, puis- 
qu'elles offrent l'aperçu du système deM. de Grand pré. Les bas»es^ 
principales de ce système sont bonnes sans doute, la retraite des 
mers, le volcanisme primitif et se:s effets anciens ou actuels sont 
des idées raisonnables et que la science adoptç; mais' M. de 
Grandpré ne les a pas prises dans Tétat ou la science les recon- 
naît actuellement, il* semble les avoir puîsée& dans les théories de 
Buffon et de ses devanciers avec toutes Ifs conséquen es v.igncs 
etejMgérées qa'on en tirait alors, telles que les eatastrojilns 
qui ont englouti des continens> creusé les bassins des mers , etc. ; 
un incendie terrible dans Ttutérieur de la terre , mennciiit coU' 
sfamment de ses dévastations b croûlc'que uoms habitons, etc. 
M. de Grandpré n'est pas , sous ce rapport , tout à-fait «u cou- 
rant dé la science. 

Cet ouvrage est terminé par un tableau' très-intérés5.aht des 
mots numériques comparés dans un gran<l nombre (te Tangues. 
Les planches servent la plupart à rintèlli^èncè (\e^ démonstra- 
tions du système géologique de M. de Grandpré. D^ux d'entre 
éHes donnent la figure des cri^^tallisations de U neî^e du ])ôle 
arctique. Une carte montre lé système osseux et volcanique du 
gKAe. " ^• 

4*IVSTRUCTI01C SUR LA GioCaAFHIE.FHirSlQUKÀ IV^^^I^^ (^ V^^^l^ 

d'application du corps royal d'état-major ; in -S", de 'a; p« 
av. 1 pi. Paria, i6a5; Anseljp et l^ochard. 

Cette instruction , rédigée d'après les salhrs doctrines de là 
science par le professeur de géographre'de l'école dViat-inajor', 
a j)oiit> objet spécial le? divisions nattircUcs de ta surface des 
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^o/tti/ienSf bases cssrniielle> %uv «c^quelit^» <i%U s'iip{)iijer l4 dctr. 
cription de celle js^rface. L*auieiif i»^occupt d'abord de, poser 
les règles de la di%^ision 4**^ne surface sp^érique quelconque^ e$ 
rn particulier de lasuifoffi du ^çbe terre ftrc* Chaque partie conn 
£av4^âit-U, présente un minimum, ehaque partie coniféxe un mtxî- 
iniun d'él^iration* Considérant tontes les /^/texY/e/i/itf^nîiiiir 
jifnte qui aboutissent .^ un point minimuna , smTant.chacQlie de 
ces lignes jnaqu'au point 01^ elles cessent des élever» et réûuiss^Bt 
ton&rles points ainsi obtenus , on aura 1^ limite d*nne ceittaine 
partie de la surface, quei'on pourra distinguer par le nom 4e 
bassin. L'auteur montre ensuite , en s'^ppuyantsur les.£iitsgéo» 
logiques connus , que ces bassins , devenus des lacs et se ^ou«* 
vant à dos niveaux différens , ont , par la rupture àe% digntia qui 
les séparaient , versé leurs eaux de Tua dans Tautre jusqu'à la 
mer. De cette manière, au Iteu df^s bassins fermés et arrondis qui 
.existaient d'abcH^ii» îl s'estformé. 4^s bassins plus pu moins, al- 
longvs, cpriimuniquant axec l'Qçéan. ou les mers intériteurea. 
Ccttethéorie delà forroatipu des bassins des fleuves, est celle 
que nous avons appliquée à, la formation des vallées , mais seule- 
ment pour les parties basses dea continensr car elle ne pourrait 
expliquer la formation des larges et profondes vallée^ des mou«- 
tagnes pnmordi^le^, laquelle tient à un autre ordre de pliéno^ 
mènes. Pureste* çettt? partie théorique n'est ici qu'un accessoire 
intéressant et qui n'influe pas siur les considératious qui doivent 
gi^dfr dans Iji détenu! nation des divimns naturelles des sur* 
(îtçes tejcresljçcs. ' 

L'i^tcuiT s'9^ tache avec raison à indiquer rigoureusement les 
limil^es des bassins ou les liâmes, 4e partage. Ce «sont ces lignes 
qu'il, prend avec M, Lacroix et nous pour limites des divisions 
naturelles , et il lire des faits cette conclusioa, que la surface du 
globe est disposée pour l'écoulement des eaux, vérité qui n'a pas 
t't('^ appréciée par les* géologues et les géographes, et que noua 
. avons d^^puis long temps fait ressortir. Ayant bien déterminé les 
lignes de partage de tous les degrés, on con4çoit<}ue l'on a des 
divisions et des subdivisions à l'infini pour les surfaces 'qu*on 
çtJtdie^ depuis, les limites qui distinguent les grands plans 
d(*. pente générale vt;rs lé bassin des mers jusqu'à celles qui sé- 
piircnt les bassins des affluens des rivières. 

Apres cea dohuées générales, l'auteur examine plds eu détail, 

. et «raprèit les principes géométriques qu'il a employés précédeq^ 

tnt*nt , !e.s bassins de fleuves. Il propose quelques distinctions sur 
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je^^hellès on n*av<iit point assez appuyé dans Texami^n du ter- 
rain compris entie la ligne départage et le thalweg : ce sont , 
à<». la ligne qui résulte de llnterscctîton du plan que suit la ligne 
dte paH.'ige avec le ])îan de la berge , t\ i^. la ligrte d'intersec- 
tiéfi de ce dérViier plan avec le plan du glacis de la Tallée. C'es^ 
'à ft j^ï^mièVè de ces deux lignes qu'il donne le nom de Crète j 
'auprès l'es écrivains militaires^ dit-Il; la seconde pe porte 
pas dé nom particulier. D'après cela il admf^X trois divi- 
istons ]f)oïi'r là surface dont il s'agit : i*. la partie comprise 
entre îi ligne dé partage et la crête ; elte forme avec celle qui 
p^eul lui Àrre comparée dans le bassin contigii^ une surface que 
Ton désigne sons le nom de Plateau; a<^. la partie comprise entre 
lacrétcet lai ligne inférieure, c'est la Berge; >. la partie com- 
prise e^Aire cette ligne et le thalweg; celle- «Â réunie à la partie 
-éorrespôndànte du 'méiaie bassin prend le nom de Vallée, 

Ces idées boinnes , s^ns doute., dans des cas particuliers , ne 
sanmient être admises comme théorie géoél^ale ; souvent la crête 
flè confond avec la ligne d^ partagé , et alors il n'j a point dç 
pittlean ; on peut même concevoir le cas, que I:i nature présente 
quelquefois, où la ligne départage se trouve confondue avec 
lA crvfe du bassin immédiatement contigu; ces distinctions sonl 
tJepciidant uiiléâ dàns beaucoup d'autres circonstances, mais 
«loirs il faut donner aux lignes qne Tânteur ix voulu préciser, deâ 
noms distincts, et qui ne laissent aucune ambiji^uïté dans Vespritl 
Qeini de crétè a toujours eu une acception déterminée , peu 
rigoureuse sans doutç, et qui s'appliquait plutôt à la forme qu'à 
réspèce de ligne dont il s'agit ici. Ce mot était en général res- 
treint à la li^ne culminante, sinueuse et découpée de l'intersec- 
lion des deux plans de pentes opposés dans lesmontagncspropre- 
iuent dites. 11 fatit donc imaginer un nom pour les deux lignes 
que fauiéttr a eues en vue et qui terminent la berge. C'est à tort 
avssi qu'il donne le nom de vallée à la réunion des surfaces 
.comprises , de chaque côté du thalweg , entre les deux berges ; 
cette partie a 'été nonunée le Glacis^ et la Vallée désigne la réu- 
nion du Glacis et des Beiges. 

Aprèsi quelques observations uiiles sur l'expression du terrain 
cur les cartes, l'auteur passe aux montagnes; il détermine tïès- 
bien la surface géométrique que Ton peut considérer comme la 
Éaée de la montagne du de la cbaîne , expression employée jus- 
qu'à J>résent sâna altcune rigueur de raisouuemvnl, mai» qui 
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lieiireiB<Pfiiietit ^àûtï^ là plux^afl <lès cas, suIBsaît potii* bVrrf en(!i c. 
iQaelfpies ccrivain» 6ttt tloûné le nom de Lijghe de faite à une 
ligne qui n'était pn la ligne de paP^'àge et qnî passait par les 
)>oiatsdontIa bauienr àbaolaê étuh la plu« èousidérable; ii adopte 
avec raison \i>(ï\kt faite la ligne de partage, et Calcule la hauteur 
d'une chaliii^, d'après Téiéi^atton itaoycime du faite aii-dessii& de 
sa base on de TOcéart. Pour la définition dé quelques autres par- 
liea des. montagnes et |eur distinction réciproque , 1 auteur lai$sé 
àdésirer^ il icriifinc par quelques considérations ^tùciXts Collines^ 
ka Montùg^s isoléfs et les Maenelans. La planoli^ sert à Tintel- 
lig^neede.s t:xplicatiuns théoriques données peter plUsteùrs poims 
de cette intéressante instrucltoii; F. 

6: TaBLKAU comparatif, POOU CHACTJM des DtPAETliMENS'DE la. 

Frange conriNE^TALK, des résultats statistiques relatifs à 
leur population , à la superficie et à la richesse de leur terri- 
toire agricole, il la richesse mobilière de leurs habitans et 
aux principaux moyens naturels et artificiels qui y sont éta** 
blis pour la facilité des conmiunications* 

Pfous nous somme» proposé de i^echercher , pour i;lui«na 'des 
départemens de la France continentale , les laits slatistiques qni 
peuvent être extraits des publications officielles du gouvern.*^ 
meut et de les compléter, lorsqu'il y aurait lieu de le faire, à 
Taide de renseignemens ])résentant un caraclière d'exactitade 
suffisant pour mériter la coiifiaiice» 

Nous avons été seconde dans cet te recherche par M. le doc- 

. leur Villèrmé qui, ayant déjà recueilli et h\i connaitro l»eau> 

coup de faits relatifs au^ mouvement de la population daus les 

départemens, a bien voulu se cliarger de les compléter et de les 

coordonner avec le reste du travail. 

La réiinicn d'un grand nombre de Ces renseignemens épars 
dans plusieurs ouvrages, ou publications officielles, nous a con- 
duit à former des tabieailx où figurent tous les départemens 
continentaux de la France ; mais Tétendue de ces tableaux et le 
format adopté pour Tim pression du Bulletin des Sciences ne nous 
permettant pas de les y insérer» pour en offrir la substance à nos 
lecteurs , nods avons therelié à en réduire le contenu à une ex- 
pression simple, uniforme, facile à retenir, qui occupe une 
tnoindre étendue et qui cependant présente à rœll les résultats 
exacts de cette comparaison poty chacun des départemens. 
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C'est d'après ce principe qti*a été. rédigé le tablean suiTaot No. I, 
dans lequel noiu nvons Téaù\ qaeiqaes-QBS des principanx faits 
statistiques, tels que le nombre, des halûtans considéré dans ses 
rapports avec le territoire; leur distribution dans les grandes 
.villes ou dans les communes au-dessous de 5poo âmes; le 
moiivementannuel de la population dans tous ses détails; l'éten- 
due du territoire, la richesse territoriale, la richesse mobilière, 
et enfin le nombre, l'étendue et la diversité des principaux 
moyens de communication. 

Nous avons choisi comme terme représentatif de la richesse 
mobilière la quotité de la contribution per&onnelle et mobilière ' 
par iè\e d'habitant , et nous avons pensé par ce moyen arriver 
à une sorte d'évaluation de la richesse indastrielle : notre opU 
nion à cet «-gArd résulte des considérations suivantes. Le mode ^ 
de la contribution personnelle et mobilière est, en activité de- 
puis vingt ans environ : une loi assigne chaque année la quotité 
de la contribution personnelle et mobilière applicable à chaque 
département. 

Cette quotité représente. 
^ 1*. Contribution personnelle, — Le prix de la journée de travail 
payé triple par chaque habitant jouissant de ses droits et non 
f¥puté indigent, 

ao. Contribution mohitière, — - Une taxe proportionneHe ^ la 
valeur du loyer d'habitation personnelle de chaque habitant 
payant la contribution personnelle. 

I^our les grandes villes , la contribution mobilière est rempla- 
cée par un tarif gradué sur les prix du loyer. 
\ Il résulte, suivant nous, de ces explications et du laps de 
tëràps depuis lequel ce mode de contribution est en activité , 
que l'inégalité de sa quotité par tête d'habitant dans chaque 
département peut être regardée aujourd'4iui comme ayant pour 
cause première la différence dans le prix de la journée de tra- 
vail , dans le nombre dés indigens et dans la valeur des loyers. 
. Or le résultat de ces trois motifs d'inégalité dans la quotité de 
la contribution personnelle et mobilière semble très-propre à 
donner une idée de la situation respective des départemens 
entr'eux relativement à l'indiistrie, car; 

V^, Le prix de la main-d'œuvre s'élève avec le développement 
de rindustrie. 
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7P. Le développement de l^industrîe dirninue le nombre de» 
tndigens en multiplia fit les iDoyeng de Ira v:a2. 

3". Â.vec rindtistric Taisance se r<^panc) , hi richesse se fpritie, 
tes jouissances du iîixe se ninllîplient ; elles nécessitent des habi- 
tations plus étendues, plus soignées, et amènent des prix de loyer 
plus élevés. ' 

' Nous, ne nous dissimulerons pas cependant que la quotité 
difTérenfe de cette contribution par téfe d'habitant, dans chaque 
département , peut encore, malgré un laps de vingt années écou- 
lées , être influencée par un quatrième motif, celui d'une ré- 
partition inégale entre les divers départemens; mais cette, cause 
d'inégalité ne peut être bien appréciée que par les personnes qui 
y ont résidé on qui y résident encore, et nous désirons que cette 
partie de notre travail, en appelant leur attention sur ces diffé- 
rences , puisise en faire rechercher e:t signaler les causes, et con- 
tribue ainsi à amener un jour une répartition de la contribution 
mobilière et personnelle exempte de tout reproché d*inégalitét , 

Les pièces qui ont seivi de base aux calculs sur lesquels ont 
été établis les rapports qui composent le tableau N^. I, sont : 

Bour la population, — La loi de répartition de là levée de 
1821 , et les Annuaires du bureau des longitudes, années 181 7, 
18 18, 1819, i8ao, i8ai , dont les mouvemens ont servi a éta- 
blir un terme moyen; .. 

Pour retendue du territoire, — - Le rapport présenté au mi- 
nistre dts finances par le commissaire royal du cadastre (1817}; 

Pour le revenu moyen des terres» -— L'ouvrage de M. Chaptal 
sur l'industrie française ; 

Pour le retenu "territorial et la contribution personnelle^ et mo" 
bilière, — La proposition de loi pour la fixation des dépenses et 
des recettes de 1821 , session de i8ao, État C et £ ^ n». a , ^ 

Enfin pour Us communications ^ — La statistique des rout<»s 
royales , et le rapport sur la navigation , pièces publiées l'une et 
l'autre par M. le Directeur général des ponts et chaussées. 

Dans la récapitulation ( Tableau n^. %) qui forme le com- 
plément du tableau n^, i, et c|ue nous avons dressé, quant à 
ce qui concerne le mouvement de la population, d*après les totaux 
foîirhis par l'annuaire du bureau des longitudes ( annéje i8à4 , 
j)ages 96 et 97 ), nous avons réuni les nombres et les rapports 
qiu embrassent la France toute entière. 
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i6. Géographie 

< Na*is fei*aTons «ù, en publiant les (miU statistlqaesqnenoifs ▼«- 
nous d'exposer et les rapports que nons fêtons connatrre, d'aa- 
tre dessein que d'appefer snr eux l'attention des personnes qui 
s*octfupent d'économie politique, de leur éviter des calculs long« 
et fastidieux , et enfin de leur indiquer et de leur faciliter l'appli- 
cation de ces faits aux diverses brancbes de la science économi- 
que auxquelles ils se rattaclienté Nous désirons, nvoir été assez 
heureux pour atteiudre le but que nous nous étions proposé, et 
si ce premier travail est accueilli avec intérêt, nous nous effor- 
cerons deréunir ainsi tous les docnmeùs authentiques relatifs è l^ 
France, qui pourront conduire à des résultats utiles, et nous non» 
empressbrons de les faire connaître à nos lecteurs. F. Villot. 

Mta. bans la técapitol;«tion (utbl. n». 3\ les naissances , mariages et 
ddcè&aunt rapportés à ta population indiquée parla loi de i8ai ; maïs 
pour chatfue département en particulier la population à laquelle on 1e4 
rapporte est la moyenne des cinq années , en supposant toutefois , à 
caute du recensement de 1830, quVlle était la même en 1819, ao et ^i. 
Au reste , les deux manières de procéder couduisent à des résultats si 
aensibicroent les mêmes, qae la différence moyenne n^est , poar les dé- 
c«s , par exemple, que d'une fraction de -^ d*babitant. Ville r&ik. 

6. Méafomx sur la positiow qe l'île itommiIIe Oscellus, dans 
lèsVécits relatifs atrx invasions des f^orraands, par M. Â^uo. 
LsP&tvosT. In-S"*. Caen, i8a5. 

Mrl.c Prévost, après avoir rappelé Timiportance de Tétude de 
notre ancienne histoire nationale, se félicite de ce que ilnstitut' 
de France a* fixé son attention sur les expéditions des Normand^ 
dans ce pays , et il témoigne vivement son désir de voir publier 
l'otivrage qui, àu jugement Si l'Académie royale des inscrip- 
tions et belles-lettres , a jeté le plus de jour sur les courses de 
ces peuples.. En attendant il cherche à expliquer quelques faits 
qui tiennent à leur navigation dans le lit de la Seine, Jet il 
choisit particulièrement, pour en fixer la position, l'ile d'Oy. 
ceilusj (Pans laquelle les Normands s'établirent et séjournèrent 
depuis Pan 856 jusqu'en 861. L'abbé Lebenf a donné sur cet 
objet -un savant Mémoire dans le XX*. volume du recueil de 
l'Acadéndie des belles lettres. Bonamy, son confrère, en donna 
un autre dans lequel les faits ne sont fMs exposés avec moins de 
critique, et l'abbé Lebœuf a ajouté à son Mémoire une réponse 
aux objections faites par Bonamy, réponse qui ne détruis pas à 
beaucoup près tooJtcs les raisons allég^eiées [^r son adversaii*e; 
c'est cette réx>ôn§ç qàe M. X.e 'Prévost se propose de corro« 
borcr eC die compiler par son Mémaire. 
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M» Le Prévost adopte,' comme on voit, le sentiment de Tabbé 
Lrbeiif , qui croit reconnaître cette ile dans celle de ia Loffp\, 
en face de la machine de Marly , en s'appuyant sur ce que, dnns 
les environs , un hameau appelé aujourd'hui St^-Ufichel, a porté 
^autrefois le nom à'Hosceil ou Hoscel, et que celui de ia Chaus- 
sée près de Bougival, appelé autrefois Charlepanncj en latin 
Karolivennœ y a servi pendant Taxinée 846 de séjour aux T^'nr* 
inands. M. Le Prévost parait très-attaché aux opinions deTabhé 
Lebeiif ; car il assure qu'il se fera toujours g^ir«i<fe suivre /es. 
-p.'is de cet illustre académicien , pour lequel il témoigne en 
plusieurs occasions toute son estime et sa vénération. Bonamy , 
qu'il ne traite pas aussi bien et qu'il appelle simplement anti- 
quaire recommandable y place l'Ile â*Oséellus aux environs du 
^ Pont-de-l'Arche. 

M. Le Prévost « se proposant de compléter les réponses de 
T-abbé Lebeuf , commence par faire l'extrait du Mémoire de 
cet érudit , et ensuite passe à celai de Bonamy, qu'il divise en 
neuf objections auxquellesil se propose de répondre.Nous allons 
examiner les questions l'une après l'autre , et les réponses de 
M. Le Prévost, qul^paraissent quelquefois se confondre, ce qui 
n'en rend pas toujours l'examen facile. 

La première objection à laquelle l'abbé Lebœuf n'a point ré- 
pondu, et qui est cependant assez forte, est que les !Korroàhds^ 
«ivant construit un fort en 856 dans l'ile à'Osceilus, fort que 
Charles-Ie Chauve assiégea en 858, ils ne partent point de ce 
fort en 856 et 857 lorsqu'ils viennent piller Paris, mais de 
Gê fosse, lieu situé pràs deVernon, et qu'après le pillage ils 
retournent au même lieu. Bonaroy en conclut que l'ile à*Oscellus 
n'était point *ur leur routé, et qu'elle devait être beaucoup au- 
dessous de Géfosse, dans le bassin de la Seine. M. Le Prévost prér 
tend répondre a celte objection en disant que si l'île d*Osceiius 
©tait beaucoup au-dessous de Géfosse , il serait étonnant que les 
Jïortnands ftissenl partis de Géfossc plntdt que d'Oscellus où ils 
avaient leur principal établissement; mais il ne prend pas garde 
que , quoique les Normands eussent fortifié l'île Oscellus en l'an 
866 , ils n'en avaient pas moins continué leur Navigation en 
remontant là Seine , et qu'ils s'étaient établis momentanément à 
Géfosse comme dans un' posté avancé. S'ils ne rencontrent poiqt 
le fort d*Osceïius dans leur navigation de Géfosse à Paris et de 
F. ToMK VL a 
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fskru à Géfuiist; , v'rst donc que co fort était plus bas &ur le 
cours de la rivière et non entre Géfossevet Paris. 

La deuxième objection porte sur ce que Bonamy prétend faire 
voir que les Normands s'étaient toujours arrêtés aux environs 
de Pùtres , situé à l'embouchure de FAndelle dans la Seine , et 
que c'est là qu'il faut chercher l'Ile à*Oscellus dont le nom d'ail- 
leurs trouve son analogie dans ceux de la commune à* Des sel et 
du champ d*Oessel, que l'on rencontre au-dessous de Pistres. 
L'abbé Lebeu|p avait déjà répondu que les Normauds n'avaient 
fait qu'un court téjour^à Pistres , et il s'était même efforcé de 
fa ire .voir que âl/quandiù ne désigne que très- peu de temps , 
quoique le texte des actes du parlement de 86a semble indiquer 
le contraire, in loco qui Pistis dicitur , ubi^ exi^nHbus peccaiis 
nostris^ aUquandik sedes fuit Nortmïûuiorum conpenitfius, 

M. Le Prévost n'ajoute rien à cette réponse.; mais dans son 
deuxième numéro ^ il répond à là troisième objection qui con- 
siste dans l'identité que Bonàiny^ reconnaît entre le nom à*Oessel 
et à*Os<^ellus, M. Le Prévost prétend que cet te identité n'est ja- 
mais un argument d'un grand poids , toutes les fob qu'on peut 
prouver qu'un autre lieu a porté le même nom , vers l'époque 
tlont on s'occupe, et là-dessûs il s'appuie luî-mèniesnr l'analogie 
• du nom d'Hosciel ou Hoscel qu'il transforme en Oscel, pour 
placer avec l'abbé Lebeuf l'Ile d^O^cellus à l'ile de la Loge 
près Marly; mais il ne prend pas garde encore que ce lieu 
d*Hosceil ou Hoscel ^ ti même P crosse l ^ n'est mentionné que 
dans des actes de 1206» iai6 et 1220, et qui, par conséquent, 
ne remontent pas aux invasions des Normands. 

La quatrième objection est appuyée sur ce que les Normands 
font encore' en 865 le choix de Pistres pour s'y établir, et que 
Rollon ne va même pas plus haut que le Pont-de-i' Arche. M. Le 
Prévost y répond ; dans son n^. 3 f en disant que le séjour des 
Normands à Pistres en 865 est une circonstance tout- à- fait 
étrangère c la question, parce que Charles-le -Chauve a pu les 
arrêter en cet endroit ; qu'elle n'a rien de commun avec la dé- 
termination du camp retranché de 858, et que l'île où Bonamy 
transporte les Normands n'est pas suffisamment étendue pour 
contenir tous ces barbares. 

£n effet, dans l'expédition des Normands en 865» il n'est 
pQÎnt question de l'ile Oscellus , et c'est par cette raison même 
que l'on peut croire qu'elle était plutôt au-dessous qn'au- dessus 
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de l^istresy car autrement Charle$-le-CIi«iuve se serait lixposé en 
attaquant les Normands aa-dessou» dé leur principal établis- 
cément. 

Lit- cinquième objection, qui est la plu^ forte, est que les 
Tïormands, partant en 857 de i'ile d'Osàeltas le vendredi s«iLut, 
montent à cheval sur le rivage, et arrivent .le joar de Pâques au 
crépuscule du matin devant l'église de l'abbaye St.-Germain- 
des-Prés, à Paris, au moment ou On ne lès attendait pas. Bo- 
Dam y en infère que l'fle à^Oscellus ne pouvait pas être en faco 
de Marly, parce que, de ce poinf, les Normands n'auraient pas . 
cté obligés d'employer pour le moins Un jour et deux nuits à 
c'Jieval poar arriver jusqu'à St.-Germain-des-Prés , et qu'il fal- 
lait que, cette Ile fût beaucoup plus bas dans le cours de la 
Seine. L'abbé Lebeuf à cherché à rétorquer cet argument , en 
disant que les Normands avaient apparemment fait quelques 
courses à droite et à gauche avant d'arriver à l'église de St*.- 
Germaiu*des-Prés ; mais le texte dujnoine Aîmoin, qui rapporte 
le fait, n'en dit rien; au contraire, cet auteur, dans l'endroit 
où il raconte rexpédition àtt% Normands , remarque que: 
« Tontes les fols que ces peuples voulaient faire quelque entre* 
» prise, ils feignaient plusieurs jours auparavant de demeurer 
u tranquilles dans leur retraite et de n'avoir envie d'aller nulle 
» part , de crainte que ceux qu'ils voulaient trompera Timpro- 
» viste ne fussent avertis de leur dessein s'ils le laissaient trans- 
» pirer. » Malgré cette objection, M. Le Prévost , dans son 
n^ 4 , prouve que les mouvemens des Normands et des Fran- 
çais s'expliquent beaucoup mieux dans l'opinion de l'abbé Le- 
beuf que dans celle de Bonamy. On en jugera par les faits. 

La sixième objection porte sur l'interprétation des mots d'Aï- 
moin , apud eutndem locum, sur lesquels l'abbé Lebeuf a beau- 
coup disserté; mais comme M. Le Prévost n'a rien ajouté a la 
discussion de cet académicien , je n'en parlerai pas davantage. 
h^ septième ne nous fournira pas une plus longue discu&siou , 
M. Le Prévost n'y ayant pas répondu directement , mais l'ayant 
seulement touchée dans les solutions des questions précédentes. 
Dans son huitième argument, Bonamy croit possible d'appli- 
quer à VJndelle tout aussi-bien qu'à VEpte^ la dénomination de 
Flavius TellaSy parce que ce fleure passe également par le puy^ 
dé Telle» L'abbé Lebeuf a déjà répondu à cette question en 
disant que l'Andelle était mentionnée dans le récit des Aunàles de 
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Saint-Berlin , el qu'eue ne ponv«it pas l'être nue seconde fo tik 
dans le même texte. BOnaniy a obserTé que \m même rivière pou- 
Tail être mentionnée sons son nom propre et sous celui du pay» 
qu elle traverse. M. Le Prévost^ dans son n^; 5 , nppelle 1» ré- 
ponse de l'abbé Lebcuf , et il ajoote cpie les Normands, aiisi- 
liaires de Roland ( lises Valand ), n'auraient pas eu plus besoin 
de remonter YAndelle que VEpte pour arriver par Ja Seine à 
Qessel ; mais iJ ne fait pas attention encore , comme l'a dit Bo- 
namy y que ees Normands ae venaient point à Oessel, mais qu'il» 
allaient trouver Charles-le* Chauve, qui était kPistres, pomr con- 
férer avec lui. Le système de Bonamy n'est donc pas aussi i/i- 
soutenable quele prétend M. Le Prévost. La remarque faite en^ 
suite par M. Le Prévost qu'il y a dans le pays de Caux un autre 
canton appelé également Telle f marque son érudition , mais ne 

' l'oblige pas à repousser si durement l'opinion, non pas seule- 
inent d'un antiquaire , mais ii'un académicien et d'un savant 
aussi distingué que Bonamy. Il £iut être sûr de ne pouvoir être 
contredit pour parler avec autant de confiance. 

La neuvième objection porie^ur la longueur des navigations 
que les Normands faisaient sur la Seine et sur les antres rivières ;^ 
mais comme M. Le Prévost n'a fait aucune réponse à ce sujet , 
je'n'irai pas plus loin; je dirai seulement que M. Le Prévost se 
félicite peut-être un peu trop tôt fie n'avoir laissé aux amis d& 
VhUtoire et de lu vérité Voccasion d aucun doute sur la position 
de rétablissement normand d'Oscellus, Ses réponses sont loin 
d'avoir détruit les objections deBofiamy. L'abbé Lebeuf n'y avait 
pas répondu avantageusement , et, api es avoir lu le Mémoire de 
Tabbé Lebeuf, celui de Bonamy , le supplément de Tabbé Le- 
beuf et le Mémoire de M. Le Prévost, je reste encore plus con- 
vaincu qu'auparavant qu'il faut chercher Tlle Oscellus aux en- 
virons du Pont-de-l'Arche , el que si l'on ne trouve pas dans 

cette partie de la S,eine une i)e asse grande pour contenir ré- 
tablissement des Normands, c'est vraisemblablement parce qu'un 

des bras de la rivière qui la formaient est aajourd'faui comblé et 

qu'elle est jointe à la TerrerFerme. Bmr B.^ 
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'wj. Ta»x.&au ^Ti/rxakTiQUB i>e toutks it«5 Boires de la Fbàkcv, 

Bf-essé- d*flpr«s des document aullientiques , présentant Ih 

nombre des fqîres par comnîune , le lieu «t l'époque de leur 

terme, leur durée, la nature d^« affaires qui s'y traitent, 

^yee Tindie^tion, pour chaque commune ^ die sa distance au 

' chef lieu de soiis-préfe«tiii?e ; du -burea^i |ie poste aux 

lettres qui la dessert, et:dcs rélais d^ posre auic^ chevaux ; 

liccomp^igné d'i*n Resmné statistique sommaire en tète de 

chaque département ; par Séb. Bottin , Édit. — Rédact. de 

l'AkoanacH du commerce* Un roi. in- 80. «n igrande partie 

sur deux colonnes , de 438 p. Prix : 6 fr. Pa ris , Y8aS ,. A% 

« Imreafi de TAlniansacb du commerce, ïué J.-J. flovisseau^ 

n*». fto, ^ , 

L'on ne saurait donner trop d'éloges au zélé éclairé qui 
finijne M. bottin, et qui le porte à entreprendre des travaux 
lônp^s, minutieux, et qui demandent une exa<:titude rigoureuse 
d'autant plus difficile à obtenir que les détails en sont plus noni« 
breux. 

L'AIroanach du commerce qu'il publie est devenu par ses 
soins un ouvrage de statistique très-important; on annonce 
au5si une deuxième édition du Dictiowiaire général dès corn- 
(nunes dp France', Quand on ^pense au «Qurage et à la con- 
science qu^il fout aujourd'hui pour s'adonner à des travaux 
de ce genre, lorsque tant de libraires achètent si facile- 
inent des livres faits avec des livres, des compilations indi- 
gestes , on ne peut que savoir beauebup de gré aux auteqrs qui 
ne cèdent j^oint au torrent, et qui tiennent plus à leur renon^.- 
mée qu'à l'argent; 

L'ouvirage que nous annonçons demandait des documens au- 
Iheotiques et précis , il manquait ou commerce et è l'adminis- 
tzmiion. Une circulaire de Son Exe. le Ministre de l'inlérieur du 
•17 mai i3ï9 avait prescrit la formation, dans chaque départe- 
ment , du tabkau dc^ foires. Un modèle uniforme «n a été 
irdressé aox préfets, et le cadre en a^ été rem^pli partout. Le 
déponillement de ces tabloaux a été fait avec la permission de 
l'ABHHnté par M. Bonin, et c'est le résultat de ce dépouillement 
<|n*il publie. TiCt ouvrage lui a coûté plus de i5 n^ois d'un travail 
minutieux, l'auteur ayant d'ailleurs ajouté des renscignemcns ini* 
porians à ceux ^»i se iivouvaient réunis dai» les tableaux des 
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VréUx^i tels que Ttntiication de la distance de chaque coinmuine 
riù se lient une foire au ebef-lLeu de la sous- préfecture , et Ju . 
désignation , par des signes conventionnels, des lieux de relaiîv 
et des bureaux de poste aux lelt^cs. 

Le tableau statistique des foires de France est établi par dé- 
partement et dans l'ordre chronologique, c'est-à-dire mois par 
mois et jour par jour. Un tableau non moins utile complète ' 
^'ouvrage ; c'est Tétat alphabétique , en une seule série , de toutes, 
les conitnunes ou hameaux qui possèdent des foires , indlç[uant 
le nombre des foires qui s y tiennent, le nom du département 
et la page du livre où il faut chercher les détails des marchan- 
dises qui s*y vendent, des affaires qui s'y traitent; car ee n'est 
point une simple indication <Ki^ jour des foires pour chaque 
commune que M. Boltin publie : chaque foire a, en général ,un 
objet particulier , selon la saison et le pays , e^ il indique avec 
.soin la nature des marchandises, telles que bçstiaux^ comesti* 
bles, blé, mercerie, etc., qui s'y vendent. 

Oa voit par l'ouvrage de M. ibottin que la France entièrçv 
compte 26,364 foires qui se tiennent dans 6,3o6 communes, et 
que l'établissement des ^ de. ces foires remonte a une époque an.- 
, térieure à 1789. 

. » Il y anrait , dit M. i^ttin , un travail curieux à faire sur le& 
- circonstances qui ont amené ou accompagné rétablissement des. 
foires. Par exemple , en examinant avec soin }e tableau que 
nous en publions, on remarquerait que les foires sont surtout „ 
ou sur la frontière du royaume , ou sur les limites de ses an- 
ciennes provinces, ou au pied des hautes montagnes, se tenant 
'à l'approche ou à l'issue de la saison des neiges, qui en tiennent 
}es habftans prisonniers pendant plusieurs mors de l'année. 

» D^utres foires entourent de leurs étalages des cathédrafes, 
des églises ^ d'autres se tiennent au milieu des champs , dans des 
pâtures , à la proximité d'une chapelle , se rattachant à des pè-^ 
lerinages fameux ; dans quelques lieux, Touverture en est faite 
par des cérémonies civiles, par des processions solennelles,; 
quelques-unes enfin , dans certains départemen s, sont encore 
marquées par des cérémonies burlesques , telles que processions 
de géans , chars de triomphe en représentations gigantesques , 
de ^ragons volans,de poissons monstrueux,et quelquefois même 
d'animaux très-doux , tels que 1esCyr;nes de Yalenciennes. » . 
M. Bol fin a recHeilli, sur celte matière,. bcau,coup dénotes.; 
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il s*occupe à les compléter, et il nous fait espérer, sur la partie 
iiistorique des foires , ua travail qui sera ccrlainemeut auss^ 
curieux et nussi instruciif qpe la partie statistique c^u'ii public 
, aujourd'hui est utile et biep conçue. F. 

3. Description du Havuk , qu Recherches morales «*t histo- 
riques sur les habitans, le Port et les principaux Établbse- 
mens de cette ville, avec une Noiice sur le^ personnages cd- 
. libres qui y sont nës ; par M. A- P. L... , du Havre; ornée de 
sept vues lithog. et de de^x . portraits. In-8" de a6o pag.; 
prix 5 fr. 5o c. Paris, i8a5; Fournier-Favreux. " 

9. Le fîAVBf ANCIEN ET uonERRE ET SES Enviuons» Description 
statistique de son Port , État de son Commerce, Tableau de 
ses relations avec Tançiep et le nouveau monde; Biogr,aphie 
de ses hommes célèbres; Flore complète; Notices s»urMonti- 
vllliers, Lillebotine, Harfleur, Graville ', Sanvic, Ronfleur, etc.; 
orné de gravures et de jolies vignettes ; 2 voL in-ia de 3oo et 
370 p.; prix, 8 fr.; au Havre, i8a5. Chapelle; Paris, Pillet 
ainé.rVoy. le Bulletin , sept. 182$, n^ 16.) 

I X. État de l'Agriculture , de l'Industrie et pu Commerce 
DANS l'arrondissement DU Havre, au i^*"^ janvier iSsS ; par 
M.Cartier, sous-préfet de cet arrondis.sement.In-8. de 77 p,;^ 
nu Havre, 18^5, imprimerie 4e L'elicqa^er. 

Trois ouvrages pybliés en même temps sur la^méme ville, par 
deux de ses citoyens et par Padministrateur de.rarrondissement, 
voilà certainen^ent une chose digne de remarque, et qui prouve 
autant l'intérêt qu'inspire ce port, actuellehient si florissant, 
que l'esprit qui règne parmi ses h^itans. Uu Mémoire, plein de 
faits, a égaleipent i\é publié depuis peu sur le Havre et sur les 
progrès de son commerce maritime en ,i8;&4 > par M. Lelicquier, 
courtier de marchandises de cette ville. Peu de villes de comi- 
inerce offriraient un tel exemple ; mais il ne surprend pas quand 
on se rappelle cette quantité de personnages célèbres dans les 
.liris et dans lès sciences, auxquels le Havre a donné le jour. 

Le premier indiqué de ces trois ouvrages e^t divisé en 60 
chapitres, formiynt plut6t une série de peintures, de mœurs ou 
d aspects quelles parties successives d'un tableau descriptif. Ces 
chapitres, en général courts, n'ont entre eux que la relation du 
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JfMiiIpIcwrBéaiiviillç», Daprès de Blanaeviict'e, hydrographe j 
Bâcquemare ^ lA. J. Dubocage, auteur de Mémoires sur le Port , 
la Navigation et le Commerce du Hàvr§; la célèbre madame de 
la Fayette, rhislorlen Larrey, le compagnon dePéron, Ltesuiear^ 
le liitiVateur Levée, Toustain de Richebourg, cic. 

Le 3J^ traite du coni^nercèda Havre an i8a3 et 1824; le 3a^. 
f nfin offre un catalogue des plantes des environs.du Havre ou 
une Flore, de cette ville; nous en ^sl^fons avec plus de détail 
dans la a», section, et nous terminerons l'aperçu de cet ouvrage 
en donnant les résultats les plus généraux que nons fournit le 
3i% ch.ap. qui, par Tintérét des faits qui y sont réunis, mérita 
de nous arrêter un instant. 

Ce chapitre offre d'abord l'extrait d'un Mémoire rédigé au 
nom des uégocians du Havre pour réfuter les ouvrages qui traî^ 
teiit de la nécessité d'un entrepôt à Paris, pour les denrées co- 
loniales qui viennent de l'étranger ; ij offre ensuite une série de 
Iflbieaux au nombre de vingt-quatre, présenlant les résultats 
d/taillés des importations et des exportations de tout genre qui 
se font au Hâvrè, et par le Havre, tant avec noi colonies qu'avee 
les j)ays étrangers de toutes les parties du monde. Le a3*. est un 
tableau complémentaire des opérations commerciales de la place 
-<lu Havre pendant l'année 1823 ; le a4«. contient les distances du 
Havre aux principales villes commerçantes aveè lesquelles il est 
en rapport, \t& prix du passage, celui du fret par tonneau, ie& 
taux des assurances, etc. Ces tableaux sont suivis d'un extrait de 
V Etat des importations^ publié par M. Lelicquier, et dont le 
résultat est que la somme perçue au bureau de la douane de cette 
ville s'est élevée à a4,3oo,ooo fr. A la suite de cet extrait se 
trouvent, 1*». nn état des navires de guerre construits ou armés. 
i»u port du Havre , depuis la restauration de la marine, sous 
Louis XlV, jusqu'à U suppression des établisseuiens de la ma- 
rine de ce port en i8a3 ; a**, un tableau de l'industrie des villes 
du Hîkvre, Bolbec, Lillebonne, Harfleur, Montivilliers , et des 
communes environnantes, dressé d'après louvrage de M. Cartier. 

Le premier volume est orné d'une jolie carte de l'arrond sse- 
ment du Havre, elle second d'un plan de cette ville; quelques 
autres gravures augmentent l'intéi êl de cet ouvrage, entre autres 
le desi>in de la statue découverte il y a deux ans à Lillebonne.: 

Le troisième ouvrage, celui de M. Cartier, présente en ré- 
sumé, comme l'indique son titre, l'étal de Tagriculture, deriu-^ 
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dtisirle et du commence dans larrondisfienient du Havre. Le 
tableau de la sîluntîôn agrrcole est divisé par cantons. L'auteur 
est entré dans le détail dos genres de culture plus particulière- 
ment propres à chaque canton , des modes d*a5So)ement et des 
principaux procédés en usoge. Il indique en roêfne temps les 
itméliorations dont Teifet serait de perfectionner et de multiplier 
les produits. Suivent des observations : l^ sur les vergers ou 
cours plantées du pays de Caux; 2^. sur les engrais; Vélèvedes 
chevaux , des bétes à cornes et des bétes à laine forme ensuite 
la matière de trois articles. Les résultats et les observations sur 
rindustrie de Tarrondissempnt sont résumés après le tableau de 
son agriculture. M. Cartier évalue la population actuelle de la 
ville de Bolbcc à 8, 5oo habitans; sa prospérité industrielle a pris 
UQ accroissement considérable. D'après le recensement de 1821^ 
la population de cette ville n'excédait pas 6,949 âmes. Un ta- 
bleau des produits industriels de cette ville et de celle de Lille- 
bonne , qui n'en est qu'une succursale , en porté la valeur totale , 
pour les filatures , flibriques dé tissus , fabriques d'indiennes et 
tanneries, à 3t, 945, 040 francs. Un autre tableau offre les 
résultats des produits des métiers à tisser, disséminés dans les 
cantons de Fécamp , Godenille et Criquetot^ et qui ne sont pas 
occupés pour le compte des fabricans de Bolbec. Suivent quel- 
ques résultats des produits de l'industrie dans d'autres cantons 
de l'arrondissement. L'article consacré au commerce comprend 
le commerce intérieur, le commerce extérieur , les notions par- 
ticulières aux ports du Havre et de Fécamp ^ ainsi qu'aux bâtî- 
roens de commerce et aux produits des pèches. On y remarque 
un état des principaux articles importés au Havre en i8a4* 

On peut juger de l'importance et de l'intérêt des documéns . 
réunis dans çon Mémoire par M. Lelicquier , sur les progrès du 
commerce maritime du Havre ^ dans le cours de cette mémo 
année, par les renseignemens que lut ont empruntés MM. Car- 
tier et Morlent, et par les éloges qu'ils donnent à son travail. 

Nous nous proposons de rassembler dans un article subsé- 
quent les notions que nous fourniront les trois derniers ouvrages^ 
ci-dessus mentionnés, pour en former un aperçu sur la statis- 
tique agricole, industrielle et commerciale du Havre et de %oi\ 
Arrondissement, F, et A. D. Y. 
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lie fitiAivçaif «-départ, des «Hauleî «Alpes; par M. Fàv&e niné, 
memJbre eonresp. da Con^ ^én. d'agric, et de l«i SoSc. my^e et 
centr. dd Paisu. In-S. de I iS p. Gdp , i^ft^, ÀUier, 

Nous ..puiserons daps ce travail déjà un peu ancien , jnais peti 
répandu, et qui ne nous a été communiqué qu'assez récemment» 
quelques Tiotiuns intéressantes surun arrondissement que sa po- 
sition rend in^pprlant. La statistique de M, Faure est divisée ea 
vingt-quatre chapitres, et est presque entièrement consacrée au 
tableau de l'industrie agricole , Toccupation essentielle des habi-^ 
tans de rarroudissemeat qui y j^asseni leur vie. {^'auteur fait 
connaître &ijçcessiyement le.iuode des construetions rurales» k^ 
auiiuaiix et Jes outils employés aux trayaux ru&tiques, les nvér; 
thodes de cultiires en usage » l'état des prairies naturelles et arti- 
ficiellc&i ainsi que -des pâturages communaux , des irrigatioioft et 
canaux d'arrosaige jaombreux dans eet^c contrée , tout ce 4}ui 
eoncerne les labours, engrais*, remailles, vignobles, les formels 
et pépinières publiques. Ces divers objets sodI traités «Jana le^^ 
chapitres i^-^^i^j^ rindlcatioa des pr«>duils des règnes végétal ci 

^ aninml ,^et du prix des ventes ^es biens ruraux, un déii4)mbre^ 
ment des manières du règne azûmal , un tableau comparatif de# 
produits «' uu autre des dépenses de ragTicuJture,des observât 
ti'>ns<sur la police rurale^ \e& institutions agricoles, etc., retïk^ 
plissent les cbapi4re5 suivans, du 16*'.. au 24*^. et dernier. Ces 
2.1 secUonsdu travail de 1 ^tixlcar «put précédées de cansidér«T . 
tions gcnjéwiles »ur Tatgricûlture , ^ la topographie 4e larron-r 
dissemeiH, et dun lebleau physique et moral 4e la population , 

. sujets des trois premiers chapitres- C est dans le troisième que 
M. F*ure a 4éposé quelques observations générales sur les tra-r 
VAUX industriels des h abitans, étrangers^ au ntoins pcHM* un 

. temps , aux occupations de i'agfioulture. Cet agiHHiome ne s>&t 
pa!^lK>rné à signaler sla >iia4nne des travaux de ce dernier geni^ ; 
It's iséioilta^ts -que son lécrk ppésen«te sont presique tous aceompa- 
tfnés de conseils dic^és par une expérience écl/iirée et tendant à 
des ninéliorations prot^ressives. Son travail a^iblenu l'approba- 
tion du ministre qui en a autorisé l'impression. 

I.a pYiimlaftion de l'arrondissement est de -28, 4 1^ âmes. EHe a 
diminue d'un qu.irt depuis un siècle, ce que l'auteur attribue 
itux suites de la révocation de VÉdit de Nantes-^ et aux émigr - 
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^ioijs phi» fréqucAles depnîs cette époqne* On regreMfi , dims le 
8^ chapitre comnoré » ce sujet important , Tabseneede données 
s»atistiqties: sur Ie$ moavemens de la population. — ^ L'arrc^ndis- 
aeinent contient 36,985 hectare», dont 8,i6o fn îtwei Liboara- 
bles, 6,060 en] prairies, i35 en vignes, a 1,970 en pacages, et 
660 en terrains incultes. ^- On compte en bestiaux de toute na« 
tnre, savoir : i3,28o yaches ou génisses, 149 taureaux oubœufs^ 
63,990 brebis indigènes, 2,poo métis, 2,900 mérinos,. 938 
chèvres f 485 chevaux, 3,i3o mutes et mulets, 8i5 ânes et 607 
porcs. Ees canaux d*avrosage sont nu nombre de 323*. Le» pro-^ 
dtiitsrdu règne végétal sont esttraéa a une valeur'de 3,o53,5oo fr., 
dont les grains et graines forment près des f. Les foilns y 
entrent en nature pour 1 12,000 quintaux, en valeur, 448,000 fr^ 
1rs vignes seulement pour 20,000, et les arbres oléifères pour 
58,000 fr. Les produits du règne animal sont estimés à une va- 
leur de 8io,5oo fr. Les detix Yaleurs totales réunies forment une 
bommede 3,864,000 fr., dont le montant brut donne par hec- 
tare 269 fr. 87 c, et par individu i37 fr. gy c. • ' v 
Les mœurs deshabitans de ^arrondissement sont simples et 
ssines, comme dans presque. tous les pays de montagnes; et ,' 
comme dans beaucoup de pays de même nature, la rigu<»ur(run 
hiver de sijl mois engage les montagnards du Briançonnnîs à 
étnigrer aux approches de cette saison; ils vont exercer plusieurs' 
professions et métiers, c|pimc instituteurs, colporteurs, peî- 
gneiirs de chanvre, ouvriers de terre ou bergers, et reviennent' 
au printemps avec des bénéfices et des épargnes. Les ressources 
subsidiaires consistent en profits sur îes élèves et ventes de bcs- 
tiaui, sur les beurres et fromages, sur quelques milliers de 
peau» do brebis, de moutons, cuirs de vaches et vc::ux. Tes 
produits industriels confectionnés par les habitans station uaires 
en hiver se réduisent à ceuxHe quelques étabiîsSiraetis de ser- . 
rurerie, mennisertcs, filatures de larnes et cotons, de bonneterie , 
^ métien de tisseranderie p4)ur confection de liugeet vétemenK 
de méntges, usjncs de taillanderies, ateliers de peignes de 
chanvre, peignes à carder, tanneries, chamoiseries , fonderie 
àt eloche», enfin, dans un commerce assex étendu d^ mulets , 
mules , ohevaux extraits jeunes des divers départemens i^e lu 
France , de bétes aumailles , brebis , moutons provenant de la 
Savoie ou des départemens limitrophes. A. D. V, , 
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la. MÉBIOIAKS HtÇTOftIQUES SUR LK PATS dK G^VaUDAV BT SUR 

. LA TILLE DE Mende ^ sa capiUle, pduf servir au Dictionnaire 
universel (le la FaaIïce, recueillis et dresisés par le R. P. l'Ou- 

. t&eleul, prêtre de la doctrine chrétienne. IHouv. éd. in-S". de 
8 feuilles. Mende , i8a5; IgnoD. 

x3. Annuaieb HistokiQUB ET STATISTIQUE du département de la 
Haute-Saône , pour Tannée i8iiS ; par N. D. Baulmont et 
S. Sugbaux. In-ia. 14 feuilles. Yesoul , iBttS; Lepagnez. 

1 4. AlMAITAGH historique et POLITIQUE UE LA TILLE DE LtON et , 

du département du Rhône, pour iSaS.In-S'^.deag feuilles i/a. 
Lyon ; Rusand* 

i5. Taxes des pauteesen^Angleteeee. (V. le Bulletin de mai 
iSaS, p. 3a et 89 }. 

Un rapport fait à la Chambre des Communes par le comité 
spécial chargé de cet objet présente les résultats suiTans : 

La population du Hampshire est de 389,000 IndiTÎdus. SuÎTant 
le dernier état produit, les dépenses pour les pauTres se sont 
éleTée&à la somme de 174,067 Ut. st., c'est-à-dire à raison de 
la sh. par tête , ou 6 sh. de moins qu^en Tannée 181 3. 

La population de Sussex est de aS 7, 7 00 individus. La dépense 
s*est élevée à a46,8a7 I. st., ou sur le pied de a 1 sh. par tête, ce 
qui fait 11 sh. de moins qu'en Tannée i8i3; et il est à remar-* 
qner que ce taux est plus élevé que celui de toute autre partie du 
royaume. 

, Lsi paroisse.de Portsea contribue à raison de 5 sh. a d. par 
tète pour sa population qui est de 38,379 individus ;> la paroisse 
d'Alvérstoke, de 9 sh. ad., et celle de Portsmouth, de 11 sh. 
I d. 

Les relcTés des fonds préleTesdans tout le royaume, dans Ta n« 
née i8ai— 7i8aa annoncent une diminution de perception de 
a,4:]^:^,a87 Ut. st. sur la plus forte somme perçue dans les années 
1817 — 18'; et le» dépenses des pauvres pour Tannée i8aa — a3, 
ont été moindres de 585,745 l.st. que ceUcs de Tannée précéd. 
Le montant total préleTé en Tannée .i8a3 s'est éleTé à 
5,77a,958 lit. st. [Monthly Magaz.\ juin i8a5i p. 486. ) 
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i6. Soa r.\ populatioîc enclave des Colonies sRiTAïfNiQûbs. ' 
{GofiignanPs Messenger, a août i8a5:) 
I>s ilernli>rs rccensemens de cette population présentent les 
résuUats sulvairs : 

Possessions des Indes occidentales , j compris Demer^try. 

552, 400. 
Cjip du Bonne- Espérance elile Maurice. i^o, 694. 

Total 678, 094» 

La population, dans les Indes occidentales, à l'exception de 
la Trinité, offre un excédant dans le nombre des individus du 
sexe, comparé à celui des individus mâles: à la Barbnde, par 
exemple, où les esclaves sont au nombre de 78,816, cet excédant 
est d'environ 6,5oo , où de près d'un douzième de la totalité. A 
la Jamaïque, l'excédant est beaucoup mains sensible : sur une 
population de 336,ooo esclaves , il jie présente qu'une différence 
de 3ooo, ou de--* de la totalité. L'assujettissement des individus 
mâles à des travaux plus pénibles est peut-être une des causes, 
de celle proportion inverse de cçUe qui s'établit, en général, 
entre'les deux sexes, dans les sociétés où règne la liberté des 
conditions. D'un autre côté , il résulte de cette disproportion une 
]}résuniption morale qne les hat>itans des Indes occidentales n'au- 
raient pas transgressé les lok sur la traite. A la Trinité, sur une 
population de 23,ooo esclaves , le nombre des individus mâles 
surpasse de 3,4oo celui des personnes du sexe; mrÛ3 il con- 
vient d'observer , à cet égard , que ces lois furent rendues exé- 
cutoires dans cette ile plus tard que dans les autres colonies an- 
glaises., La même cause (celle d'une conquête récente) a pro- 
duit au cap de Bonne-Espérance un excédant considérable du 
nombre des individus mâles sur celui des personnes du, sexe; 
mais la mortalité graduelle parmi les esclaves célibitlaires ré- 
tablira sous peu» d'années un niveau numérique plus naturel 
entre les deux sexes. Suivant les derniers recensemens ( cie l'an-, 
née 1816}, cette disproportion, à l'ile Maurice , était effrayante. 
On y comptait 55, 000 individus mâles sur 29,000 esclaves du 
sexe. L'excédant de 26,000 individus mâles est une conséquence 
infaillible de l'opiniâtre et cruelle persévérance avec laquelle jie 
poursuivait la traite des noirs. 
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17. ÉtaT^DKS IBtI*OaTÂ'riONS et DRS AVPAOVrSIOlVNSKK^S DK C(y- 

Ton ET LAiVB existant à LiTerpool et dans tout le royaume, en 
géaéral , depuis Tcnnée i8ai jas<j[u*en 1824 i et au i'^ mars 
18^5 inclusiTement. ( Voy. le ^^(//e^m de septembre 18^5 , 

p. 33. ) , 

* - IMPOETATIONS. 

Années* , Lirerpool. Total pour le royaomA. 

182t. 411,111 balles. 491,647 balles. 

i8aa. 453,903, 533,596. 

i<Ja3. 67^,547. ' 668,684. 

18124. 447,960- , 540,976. 

ApproTi^ionnement de Liverpoôl à la fin des années 

.i8a3. ' 261,900 balles^ 

1824. i36,5oo. 

Approvisionnement de tout le royaume dans les années 

i8a.i. 356,340 balles. 

i8a». i85,48o. 

i8a3. 38a,84o. . 

18x4. a35,35o. 

Ainsi l'approyisionnement de coton en laine à la fin de l'année 
i8a4 présentait un déficit de 5o,ooo b. comparé au moindre des 
approvisionnemens connus, et de 147>ooo balles comparé à ce- 
lui de ]8'i^ , et cela tandis que notre consommation s'est accrae 
de 10,000 à 635,648 balles de toutes qualités par an. L'année 
dernière, le déficit, à Li?erpopl , fiU de près de 100,000 balles; 
alors s'éleva tant à Livcrpool qu'à Londres , touchant cet ar- 
ticle , un esprit de concurrence et de monopole que l'expérience 
a un peu attiédi. Malgré les leçons du passé, une foule d'indivi- 
dus de tons les rangs, de tputes les conditions, se lancèr^t 
dans l'arène des spéculations sur le coton : simples boutiquiers , 
charpentiers de navires, apothicaires, marchands, gentilshommes 
«retirés , c'était à qui convertirait ses fonds en coton. Bieutèt , à 
Liverpoôl , les ventes -de cet article prirent un caractère de vi- 
gueur qu'elles n'avaient jamais eu jusqu'alors, et elles s'élevèrent 
de i!î,ooo à 25,000, et même jusqu'à 454OO0 balles par se- 
maine. Le i'^. mars dernier, l'approvisionnement de cette ville, 
dans toutes les qualités-, fut de 80,000 balles au lieu de 228,000 
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balles aiiqttel il s'éltîl élevé }e i***. inaiiB de Tânnee prceedente, 
et la j>rop«rUon des «rosses parliez aux petites, ftif. de 39f 700 à 
1 6 j, 000 balles. ( Times, -Galig.Mesxchg^^ ParL«,8 sept» i8!i5.) 

t8. Sun t.f. l^P.ftFRCTlOïfîTî'.MKKT OttfJlUM. DUS POSTKS DAÏTJ LA 

Gn 4 w dE'Br KTAGNK . ( Geogfapk . Ephemeridcn . Weima 1^ 1 8 1 4 ; 
XIII vol. , m cab. , p. 3ni . ) 

Les siatqts du règne d'Éilouard IJI offrenf les premiers în- 
dires relatifs aux postes. Edonîird IV fut Iç premier qui en éta- 
blit à une distance de lomilles Tune de l'autre^ une poste miU- 
taire fut établie dans. le nor\1 du royaume pour se ménager, 
pendant la guerre contre l'Ecosse, une communication prompte 
çivçç Varmée, Qn ignore à quelle époque le public fut autorité à 
profiter de cet étabUss rpent. Quoi qu'il en soit, sous le règne de 
Charles P""., Im particuliers , n^arçhands , artisans, etc. , étaient 
obligés d'atten«lre des occasions favorables pour leurs corres- 
pondances, et les universités, ainsi quelles principales villes, 
entretenaient leurs propres postes. Le port des lettrf s s'effectuait 
par des messagers à pied ou à cheval. En Ecosse, ce mode de 
communication fut encore long- temps en usage après que les 
postes furent établies dans la Grande-Bretagne. 
. En i5/|S, il existait uhe poste aux lettres entre Londres et 
ÉdimboHrg/qni les faisait parvenir en quatre jours. Cet établis^ 
sèment ne dura que fort peu de temps. 

Jacques I^^ fonda un établissement pour Texpédition des lettres 
en pays étrangers. Jusqu a cette époque, cette expédition se 
faisait par une entreprise partîcnîîère. Long - temps après, les 
marchands étrangers, établis à Londres, prétendaient encore 
ad droit d'avoir un mattre de postes à eux dans cette ville. 

En i632. Chartes I«r. dépendit d*envoyer des lettres dans les 
* pays étrangers ftutrement que par la poste du gouvernement. 

En 1 635, il élafblU une pOste entre TAngleterre et l'Ecosse sur 
un plm nouveau. En conséquence, toutes les postes furent abo- 
lies , «!t les retenus des postes considérés comme régale. 

En i63o, ce même prince avait' établi, de concert avec 
Louis Xtll, line poste entre Londres et Paris , c'est-à-dire , de . 
Douvres à Calais et de U h Boulogne , Abbeirille , Anitens et Pa- 
ris. Les postes privées, entre la France et rAngletarre, furent 
abolies. 

Quoique les guerres dîviWs eussenf pr^n« entièrement détruit 
F...To!*E Yî. 5' 
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ces^tabl'sspint'ns, la tranquiintupublîcftic ne fut pas pins t6t con - 
solklée qnela poste devînt un des pfînripanxpointsquifîzarattei - 
tion (lu gouvernement. Diapré» un nouveau règlement^ le revenu 
jinouel des postes , tocs frais payés, montait à lo^ooliv. sterk 
Après la restauration, le même règlement, à quelques modifica- 
tions près , fut confirmé par le douzième acte de Charles IL Ce 
fut sous le gouvernement de Guillaume III que les postes de 
rÉcosse furent réglées d'après un acte du parlement. Enfin , le 
neuvième acie de la reine Anne fixa le règlement^des postes en 
Angleterre tel qu'il eiiste encore aujourd'hui. Le bureau général 
des postes de la Grande-Bretagne renferme , dans sa juridiction, 
toutes les affaires relattveaauz postes de l'Angleterre, de l'Ecosse, 
et des Colonies » en exceptant toutefois les Indes orientales et la 
mer du Sud. L'Irlande a son propre bureau général des postes. 
Voici un aperçu des recettes d'une seulç année. 

Recettes totales J^ postes perçues a l'expédition générale de 
Londres, 1,605,227 liv. st. 

L»petitejïO&le(7Vw/w?/i/ir/H>#/)» 100,789 

Ecosse, t84ii4^ 

Irlande , 821,79 ' « 

*' Total, 1,942,900 liT« st. 

Dépenses, 607,686 

• . 

Revenu net, i,33S,2i4 Ut. st. 

S. D. L. 

19. Sua ^KOLiss DB SAiHTK'BmiGiTTBnxLoiuiaES. (^Gentlemen 
Jlf«/o«iz., janv. 1825, p. 17. ) 
C'est au désastreux incendie arrivé au mois de novembre der- 
nier dans Fleetstreet, que la ville de Londres doit le spectacle 
de l'un de ses pl^s baaux édifices, le clocher de l'églfse de, Sainte- 
Brigittey^n&qujts-là cette église avait étécommeen terrée; le9 mai— 
iions la cachaient à la vue. Aujourd'hui quelques habitanh^réunis ^ 
sous la présicl^nce du lord maire, ont pris la résolution de dé- 
blayer entièrement le devant de cet édifice, et de construire une 
belle avenue de maiçpns. Une souscription à cet effet a été 
promplement remplie* Sept mille liv. st. sont nécessaires pour 
I arriver au terme des iravani^ que, l'on s^ propose d'entreprendre ; 
elles ont été fournies. Ce monument seul en a coûté ii,A3o en 
1680.11 fut construit par l'un des architccti>s les })]us |iabile« et 
lès jlus célèbres qu'.tit possédé l'Angleterre , p«ir ik Clujistophe 
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Wrrn. Son orcbitecture est simple, mais belle et pleine de grâce V 
avant que la .foudre eût frappé le clocher de Sjunte-Brigilto, ea 
1764 y sa hauteur était dé ^34 pieds; maïs lorsque l'on y fit les 
réparations nécessitées par cet événement, on réduisit cette hau- 
teur à 226 pieds. Elle est encore de a4 pi* ds plus élevée que la 
colonne dorique appelée le Monument, et que l'on voit près du ' 
pont de Londres. II n'est dans le royaume aucun clocher qui 
l'égale. Alex. B. ddB. 

ao. SociKTK DE&KCOLESDU DixAivGHs US Newcastle ,> en An<;le- 
tcrre. {Newcastle Magaz,y}ixù{et i8»4,.p. 3i8. .) 

Il existe à Newcastle-sur-Tyne une Société instituée à l'effet 
d'établir des écoles du dimanche pour l'instruction religieuse 
des enfans des pauvres. 

£n i8ao ,M. Brongham proposa au parlement un bill en fa- 
veur de l'éducation générale des pauvres. Ce bili était fondé sur 
des rapports faits en 1 818 par les' différentes paroisses du., 
royaume , au comité d'éducation de la chambre des communes. 

Les membres delà Société de Newcâstle , prévoyant qtie ce 
bill serait infiniment préjudiciable à leur établissement , en écri- • 
virent à M.,Broiigham, en lui demandant communication des- rap- 
ports mentionnés ci-dessu^, quant, aux comtés dis liforthumber- 
land et de Durham. Ces rapports furent envoyés avec prière de 
faire connâitre ceux sur lesquels la Société p^ourrait fonder son»« 
opposition au bili {^oposé ; on s'occupa d'un recensement sur 
ce point ; mais dans l'intervalle le bill fut abandonné. 

Voici les résultats comparatifs des rapports faits^au parlement, 
et àe ceux faits aux membres de la Société île Newcastle pour le 
oomté de Northumberlapd, dont la j^op. était de 113,791 hab. 
Rapports faits à la, Société. . • 

Nombre d' enfans admis dans les écoles 

journalières.. ............ 1 6,^85 1 fr^ 

Id,, Id. du dimanche. ,10,645 j/^'''^ 

Rapports faits au Parlement. 
Nombre d' enfans admis dans les écoles 

journalières. 6^9>^5 \ j. o 

Jd. Id. du dimanche. = . %,(y ] ■ ^^ 

Drfiférence totale en moins dans les états fournis au 

{MPlement. } 18,799 



DiflPérence pour les- seules écôle« diidimauchc. ... ^^«H^ 

3. 
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mu aans ce n^mhre de io.645 enfoi» <i^i fr*que»t«it Te* 
écotes du dimanche, il .'en «t trouvé «n lier, qm, »o.t pour 
ciuse dep.oTretéoup.t.uitedeleur.occnpat.onsd.nsle.m««, 
Suient p.s .«« éeole. jo««alièr..; ce,». forme unioul 
Je S enfen. à .ja«t* •« «MW , d'où ,é.«Ue «n total gé- 
Îérar d. ao433 enfan. qui reçois» ri».tn^c.K,n . t«t .«x. 
Mes joun.«l«re» q«'à celles du dimanche. Ce d^rmer nombre . 
emparé à I. populaîToD, qm eM de «3.79' habitans de toniâge, 
Stnr île moyen de. indhid». «1«U à 1 mstrucuoa, 
tZ\^, résulta, qui ert pr*. d. double de «élu. que l on .^ 
;rpoLuW •<»»»». »«<>«» - .'éW..it,.'M.«-del.po- 
'"!;lïmlt;r.m le ré^ltM de. tr*.«*de la Société pendant 

/ !<»• trois dcrnicpe» année» r ^' , . 

ÊubHs.eme»t d. « école. co»Un.«r ,,64 «fans «t ^7» 

.'"DutL. contenant «xa enfans et ^ inatitutenr., ont été 

'"LeÏombre total actuel est de .08 école^contenant ii,584ea- 
,,„ et»907 instituteurs gentuits i ce qui forme une augmcola- 
,2n de 86 école, depuis la formation de la S0«été. 

V«ws o» iMiAKi». Vues morale* , politique, et rdigienèes , 
"^ Concernant llriande, par Joe» O'DàMCOs, * *ol. in- ft«. 

S,nd«^ *»»3. ( ^*«-*- «"•'•:• * ^'^; î*"' '"" !* '*** 

î8a4 • T. «6. LUten^ . PP- '* » **» *' ''*• ' 

n ane l'onttrage de M. O'DrWooU et l'analyse dtt recueil 

*?rdb remontent déjà à de. date, na peu anciennes .l'intérêt 

f rluvr.ee même, ealuvde l'analyse que nous «ton*, celui 

•i„soi«»a sitnatiwiderirlande.le be*in et l'espoir dWlio. 

' ** .Cs to«iout»«éce.sa.res. pour cette partie de l'empure br.Un . 

'' 'Xnt pan. a«urer «ne «tijité réelle au rappel de l'un 

T-^iu dan. le.qu«ls les otoUole. qui s'oppoMnt à la pwpé- 

•?A*l.«. DSTS . et>es «noyen^de lés surmonter , ont été signalé. , 

"tupl«.de sagacité et de modération. Un résumé^apide de. 

à M Ô'DrJMol suffira pon» attester dans cet écnvain le 

Ssrnemêét. 1. maturité d« féilexÙM. et un patriotisme .in- 

' ''ïa sitnation religieuse , »o»le et poUtique dfe l'Irlande le. 
c»ps^.q«>o«t ••»«•* "^*« *!«"''•» et le. maux qw ont pesée. 
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^m pèsent enconB^rur lamassejdeseiihabUaofi , riosoffisance déi> 
«Qojens employés pour y remédier , llndicattoii de remèdes pla&' 
efficaces y Texameii des hautes questions qui' se rattachent à la 
po&itîon des Irlandais, occupent successWemoat la p^isëe de leur 
compatriote. — > L'<^at religieux amoral du peuple est le premier 
V^jet de son attention ; sa situation, sons cei'apport,ne lui offrant 
Tien de satisfaisant, et, se trouvant réduite ta triste nécessité de 
reconnaître dans la mnltitnde Tabsence du sentiment moral tt 
Teligieuz , gan-mtre «ssenliclle de l'ordre , il attribue jce malheur 
à rinèifBcactté des ressources offttrtes au peuple irlandais pour 
nnstruction et f éducation. Les splén<]!des établtssemens d'édu- 
cation qui décorent Dublin n'en ont pas fdtt, dit-il, un sémi- 
naire d'iiislr action -eri aucun gmre. Si Ton veut assigner îin 
caractère aux trois capitales de l'empire britannique , on peut 
dire que Londres est commerçant, Edimbourg littéraire et mé- . 
dical, Dublin politique et contentieux. L'université de Dublin 

. ne produit rien. ^Aucnn o«vra|«e remarquable ne sort de ce 
réceptacle^ science. Cette université, suivant M. O'Driscoî, est 
trop riche $^eI^e a été dotée trop magnifiquement, comme Té- 
glise réformée, de biens confisqués. Ce corps savant et les 
eccl^iastîquieS anglicans souffrent de l'excès des biens de ce 
monde. Si la science languit dans hi misère , elle s'endort dans 
l'abondanc*^. L'île n*a qu'un seul établissement purement ecdc- 
liiastique, celui de Ms^nooth , collège de fraîche date , destiné à 
instruire des sujets catholiques jpour la prêtrise, et d'où, il sort 
nn trop grand nombre de sujets pleins de préjugés irlandais 
contre f Angfeterre, Il y a aussi à Bêifasiet a Corkûes collèges de 
création notivelle ; mais ils sont destmés èréducation des riches , 

^ et rien ne se fait en Irlande pour l'éducation des pauvres , tou- 
jours abandotnés à eux-mêmes et à l'influence fatale des abus 
Oont iis souffrent. A ce sujet ^ l'auteur réclame avec énergie eu 
faveur Je cette instruction dtt pauvre, qu'il signale comme Fo- 
bligaiiou essentielie du gouvernement envers le peuple et envers 
lui- même. Rien ne combattant les dispositions hostiles du peuple 
irlandais contre l 'Angleterre , ni son ignorance, comment s'é- ^ 
tônnipr de la fureur sauvage avec la((fieUe ces dispositions out 
éclaté tiop sotiyefit? Il fdui, ajoutent- il, que le chrétien puise i'iu« 
struçtion à sa source, et celui qui ne peut pas lire TÉvungite est 
privé non-s*:uleiuent du guide par excellence pour sa conduite 
morale , mais encu^e d'un paissant ^Uïours pour développer oon 
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iatelligenee et.fton jugcmenr. L'instruction éJémen taire. d<sit ans»i 
toujours précéder l'iustructiou religieuse froaia qi Tnae, ni Tàutre 
•n'existent pour le peuple irlandais. Il' s'élève avec force contre 
le système du clergé catholique dlrlnode^ de ne point permettre 
an peuple la lecture des livres saints , tandis que l'on apprend à 
lire aux enfans dans de mauv^ii;» et ridicules ouvrages. 11 affirme 
que la masse du peuple irlandais et même du (Mfiiple Anglais 

• n'est pas réellement chrétienne » et, tout en louant, le zèle dt* 
' ceux qui s'occupent d'étendre au loin le christianisone , lorsque 

• ce zèle est pur et ^incère , il compare l'inconséquence de ce zèle 
qui cherche partout dos conversions à opérer, en laissant nne 
multitude de leurs compatriotes privés de véritables sentimens 
religieux , à la charité d'un homme qui laisserait mourir de faim 

'«es enfans pour faire l'aumône è s^ porte. Juste toutefois 
envers ses concitoyens. plus éclairés , il recommande è la recon- 
.naissance publique quatre sociétés bienfaisantes pour.lcs enfans 
pauvres d'Irlande, savoir ^ la Société de IJUibUn pour l'éduca- 
lion dis pauvres, Li Société Uibemie^n^ de Londrct^ la Société 
Hibernienne de Cork et la Société des Anabaptistes. 

Le temps et l'espace nous manquei^t ponr suivre M. O'DrIscul 
dans la série de ses observations] toujours dictées prr un esprit 
judicieux. C'est dans son ouvrage, au du moin§- dans l'inté- 
ressante analyse qu'en ont donnée les savaus rédacteurs de la Bi- 
bliothèque de Genève y qu'il faut lire ses remarques sur le^ 
conséquence funestes de la législation qui ^ depuis la double 
conquête de l'Ii^lande par Hehri II et par. Cromvrell, n'a .cessé 
de peser sur la massç des habitans. On sait que l' expropriation 
des anciens possesseurs de biens-funds, en faveur des Anglais 
protestans, a créé dans ce pays deux nations opposées d'intérêt, 
dont l'une a employé constamment tous les moyens pour m(ain- 
tenir son pouvoir , tandis que l'autre a eu trop souvent recours, 
pour s'y soustraire, aux ressources les plus désespérées. On sait 
aussi combien l'absence des grands propriétaires irlandais a ^té 
fatale à la prospérité du pays, s^ir.tout depuis l'union, en lui 
enlevant , pour être consommék en Angleterre , les revenus qui 
devraient hâter les progrès de Tindustrie irlandaise , etçn livrant 
la multitude des cultivateurs à la merci des agens de ces pro- 
priétaires , agéns détestés en général ^av^ le nom de Middle- 
Mcn. De zélés Irlandais , exaspérés par les souffrances de leurs 
compatriotes 4 n'ont vu du salut p^ur ei^x que daus leur sépji^ 
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rntkrti d'avec ks deux autres royaumes, M. O'ûriscol, ue se» 
laissant pas aveugler par un patriotisme local, discute cctto 
igrande question avec autant de sagesse que de ^mières, et prouve 
à. la fois par des argumens sans réplique, combien* il importe à 
l'Irlande de rester partie intégrante de la Crande-Bretagne, et 
à TAugleterrede porter remède aux abus et aux maux dont souffre 
celte portion de son empire. La réductioif des impôts et r.ibolt' 
tion de la dime dans ce pays sont, en définitif, le^ moyens qui 
}al paraissent propres à réconcilier ces deux nations , et doiu il 
conseille remploi. A. D. V. . 

aa. LxTTSBs on ths statx of Ieblànu; liCttres sur Téta t de 
l'Irlande et \ts points suivans : 

io. Caractère du gouvernement irlandais , et effets de ses me- 
sures administratives sur le pays, y compris des remarques sur 
Tacte relatif au maintien de la tranquillité publique; sur lé b?{i 
des enterreroens etTacte sur les dîmes, a^. Etat et compositiuu 
des dlfférens partis qui divisejnt ce piiys; esquisse de la classe 
des gens bien nés en Irlande. 3**. Etat de là religion et caractère, 
de ses ministres. 4^. Administration de la justice et esprit des 
lois pénales. 5^. Accroissement de la population , ses caruses et 
ses effets : fausses notions qui régnent à ce sujet. 6**. Education 
publique : à qui elle devrait être confiée. 7^ Sociétés biblique»: 
elles sont en opposition avec l'intérérde la religion et de \i^^ 
tranquiltté publique en Irlande. 8<>. Sur l'émancipation dés 
catholiques; sur la puissance du pape et la nature de Vailègiance , 
qui lui est due , et sur le serment et la déclaration exigée des 
protestans de Téglise militante. 9^ Continuation di^ ménic 
sujet. 10^ Sur le d^rèvement des quarante scbellings imposés 
aux francs tenanciers : combien uue semUM^le mesnre serait in- 
juste tX préjudiciable, ii^et 1 ao. Sur une allocation légale en 
faveur des pauvres : sur la possibilité et les avai^tages qui en 
résulteraient pour toutes les classes de la libation irlandaise, et 
particulièrement pour le gouvernement, i vol. in 8"*. , Prix 
P sh. cart. Dublin, i8a5, Co'yne;^Lopdpes, Covirie Cottip, 
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de ri&lûU(i« y pur M. GLifettAMy «ivec une c^rfe ; in-8*. tfe 
^31 pogCi. ÂUonii;i»iill. fV«>y- &• Sui:\eiin de âeplfii»bré i8îi5). 
( GÀ^/i//>/i.iî/;/«yi/»'/., ^Vciûiar, 1824 ; XIII vol., IV eab., 
p.45. ) ^ , '' 

L'auleur » avaniiigeuseii.eiit cooau par sa cJcâuriptioa 4» 
royaume du Paueiuark» a dédié bou 4>u\£a^c à riuj»titur géo- 
j;ia^hU]ue de Weimar «I à k Société (idéographique de Paris. 
L'introduction a pour objet de faire connaître la découverte el 
) histoire de l'Islande, les «artei géographiques de celte iU et 
Iles ouvrages qui en (ont la description. 

L'Islande, suivant l'auteur , s*étend de|Mits le !|53i*. deg. 9' 
jusqu'au 4«. de^. uo' lon|;. F», el depuis le 63% deg. ai' jus- . 
qu'au ^Q^. drg. 53' Jat. N« La superficie est de i>8oo uiLllei» 
cajc's. 

Elai phj$ique. * — ChmaL. — D'accord avec la plupart de^ au- 
tfurs qui ont écrit sur celte i!e, JM. Gliemana considère le cliinaC 
de l'Islande comme étant également défavorable et aux habt- 
lans et à Li. végétal ion. 

Hydiogrupkie, Les plus grands fleuves, qui, en islandais s ap» 
pillent Au ou EtJ^ n*ont pas plus de 20 mdies de Jongu<ur, 
ji;ais ils SQUt très- large& et profonds. Les lacs s'appellent fF'ain. 
Le plus grand et le plu5 remarquable est le Mywatn (lac aux ' 
mouches.) li a quatre à (iu(| milles de circuit, et e^t assez pro- 
f«*nd; J« fond de son bassin est couvert d'une lave noire et offi e 
en plusieurs endroits îles sources chaudes qui répandent une 
vapeur é|)ais.se Fur les eaux du lac. L'Islande est riche eu sourcfs 
minérales rltandes et froides. 

GéoU)^ù\ Le granit y e^t inconnu, le trapp y préclominr^ 
vieilnent ensuite le quariz, J'amygdaloïde,. le schiste porpliyri* 
4iue et legriinstein. 

Orographie, Toutes les ni.>ntagne1» qui ont uue hauteur ab- 
solue de ?.,5oo Jjtfqu'à 3,ooo pieds sont des glaciers déaigucs 
par le nom de Johui. Voici, d'a])rès BL Cliemaun, la hauteur 
absolue des principales uioutagues : 

VOt'rofe JfvhuL &,a4o* 

Le SneefelL 4»^7'-»' 

Le TimlfiaL S,3(>H' 

\:ilkhlii. 5.î»io' 
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Lrs T6to»iis \ts pltts terribles son( VBeklà^ Je Ktabla^ le 
ijéirlnukr ^ VOercpfe^ le Kœtlugiaa et le SkapUrfelL Les éri^>* 
ttôns volmntqu^s #otit toujours âcconi|^giiées àt trembleikieus 
déterré. 

£e^{o^â/?^/V. L'Islande fût découverte en ft6i par le pirate 
norvégien Nadùd « qui lui donna te note de Srie^land; en 864 » 
le Âirédots Gatditr Suafarsiton Tâppela Gardarsholm ; enfin , eu. 
^S% , le Suédois /r/o^<? fVil^rdarson loi doniia le nom qu'elle 
l>orte encore aujourd'hui. La premiàré colonie , composée de 
Normands, s'y établtt en 874. £n 928 ^ celte lie avait déjà one 
espèce de constitution aristocratique. Cette constitution dura 
pendant trois siècl«6 ; ce laps de temps renfermé Tépoiiue flo- 
rissante de riie. Le christianisme y fut introduit en 981 . Le 
milieu du 1 3^ siècle vit l'aristocratie dégéuérer en oligarchie. 
-£n ia6i,, llslaude se soumit à la Norvège, et en i38ô elle fui 
j-cunie avec la Norvège au Danemark. Les suites de ces chan- 
f;emens furent déplorables pour les Isylandnis : la navigation 
•diminua peu à peu ^ le commerce tomba çntre les mains des 
étrangers , les arts et les sciences s'éclipsèrent. De^ calamités de' 
loutea espèces diminuèrent peu à peu la population \ hi^pe^te^ 
des maladies épidémiques, la petite vérole , des massacres de 
pirates, affligèrent tour-à-tour cette malheureuse île. L*an i53t> 
y vit établir la première yjresse typograpîiiqiieï la réformatîcrtr 
y fut introduite vers le milieu du inéme siècle*. En 1703 , la po- 
pulation mnnYait à 5o,4/|4 àmts; en 1809 a 48,o63 et en .182*2 
à 48.386 individus : on en compte aujoardlmi 49i'>^9 4mes. La 
plupart des «'nf^ns meurent ayant l'âge de dix ans. Toute iapo- 
puliition n'habite que stir les côtes :rintérieur du pays est ab- 
solument inhabité. Il est d'usage, chez Ips Islandais, que le 
liilniikire dtinauilc, au nom du futur, la main de la demoistUe. 
Ce peuple n'a pas de danse nationale. Son chant est monotone, 
et les chants guerriers sont plutàt des cris confus qu'une har- 
monie tolérable. 

Productions natureUï^s, L'iîe est très -pauvre en Végétaux. Lfs 
chous , les navetii et les4:a)-oltes sont exotiques et ne réussissent 
que très- médiocrement dans les jardins. Il est rare de voir uu 
arbre dont les fruits parviennent à la maturité. Oti y cultive de 
l'orge. Lii renne y est introduite depuis 1770. On y en voit des . 
trof.i peaux considérables; quaht aux animaux domestinfues , 011 ' 
comptait en tBaa environ a8,443 chevaux , xi>8o3 betes bovines, 
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B48,75a .Jiétes à laine ,. beaucoup de clièyre« et. fort peu de 
porcs. 

Topographie. Le pays est divisé en trois bailliages; celui 4u 
sud comprend sept districts , celui du nord six , et celui de 
Vouest également six. Il j a un évéque» dix-neuf prévôtés, une 
pharmacie et cinq chirurgiens. Il parait que la caxfte qui ac- 
compagne cet ouvrage est la meilleure qui ait paru sur l'Islande. 

S. D. L. 

a/lJ PaTCHTOVOI DAKOINIK tlA OPISSAirilt FSIÈKII PATCHTOVOmKH 
UAROGVE ROSSIISKOI IMPKEII 1 TSARSTVA POLSKAGO. L'iudica- 

tejir des postes, ou description de toutes les routes de ptMte, 
laut^ de Tempire de Russie que du royai^mede Pologne et au- 
tres provinces limitrophes, publié par ordre de l'Empereur 
et du Comité des ministres. 3 vol. in-8^. x8 25 Pétersboarg. 

a5. Sua Ia division p&im itxve et la divisioit nouvelle compa- 

EEES DE LA RuSHIE EN COUVERNEVENS. [St.-Pétersb, ZcUschr,^ 

juin 1824, p- 272. ) 

Ce fut au commencement du dix-huitième siècle que Pierre- 
le^ Grand ordonna par un ukase la division de la Russie en huit 
gouvememens. Cet ukase n'a jamais été imprimé, et les notions 
que nous offrons ici sont empruntées d'un manuscrit qui date 
du temps de Pierre I. On croit que cet ukase est de 1707. D'a- 
près ce document, les huit gouvernemens étaient : lo. le gouv- 
de Moscoti; a^ de St.-Pétersbourg ; 3^ de Kiew; 4^ de Smo- 
lensk; 50. d'Archangei; S\, de Kasan; 7®. d'Asovr; et 80. de 
Ssibir. s 

Aperçu sur la formation graduelle des gouvernemens et leur 
division ea districts. 

I. Gouvernement de Moscou , érigé depuis 1708. Ce gouver- 
nement fut étendu par l'addition de quelques parties des gou« 
vernemens de St.-Pétersbourg, de Smolensk et d'Archangei. Il 
comprenait les districts suivans : 

10. Kostroma; a°. Jaroslaw; 3o..Twerj 40. Wladiroir; 5o. 
IVtoskovra; 6^ Kaluga; 7». Tula; 8». RJasan. Tous ces districts 
prirent en .1 796 le nom de gouvernement. 

II. Gouvernement de St.-Pelersbourg, érige en 1708. Ce gou- 
vernement 4ut étendu par l'addition d^une partie du gouv. de 
j^molensk. £n i73o, on en fit les gouvernemens de Nowgorod 
el de SK-Pétcriibourg. Le premier renfermait les districts de 
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PskDw, Nv^gorod, OJone^ et Twçr<iui, en 1796 ^prirent Cotï& 
Je noia de gouvernemcot. , 

m. Gout. deKiew, érigé depuis 1708. Il fut étendu par Tad- 
ilition du territoire des régimens de la Sslobode. On en forma 
dans la suite: 

i^. Le- gouy. deBi^orod en 1716. Celui-ci comprenait les 
districts d*Orel et de Kursk^ érigés en gouvememens en 1796 ; 
il comprenait en outre le district de Charkow qui, en 1796, ful> 
érigé en gouv. sous le nom de gouT. de rUkraine-Sslobode. 

20. Le gonvernement de Riew, érigé en 1739, après avoir été 
étendu par l'addition de la partie mérid« Oaen forma dans, la 
snitc : 

Aï Le' gouvernement de la Nouvelle-Russie en 1764; •— le 
district sous le nom de Jekaterinoslaw en 1 784 ; «-* le gOuv. 
de la Nouvelle-Russie en 1796;^— le gouv; de Jeknterinoslaw 
en 180X. 

B. Le gouv. de Kiew, érigé en 1764 ,' connu sous le nom de^ 
gouv. de la Petite-Russie depuis 1775. On en forma en ij8a les 
districts de Nowgorod«Ssjewerskij et de Tschernigow. Ces deux 
districts furent réunis en 1796, et érigés en gouvernement sous 
le nom de gouv. de la Petite*Russie, £n 1802, on en forma les. 
gouvernemens de Tschernigow et de Poltawa. La partie occi- 
dentale du Dnicpre fut érigée en gouv. en 1796, sous le nom de 
gnuv. de Kiew. 

IV. Gouv. de Smolènsk érigé en 1708. District depuis 1776;, 
gouvernement depuis 1*796. 

y. Gouv. d'Archang^l érigé en 1708. On en forma les dis- 
tricts Kostroma et de Wologda en 1780. On forma de ce 
4lernier les gouvernemens d'Archangel et de Wolqgda en 1796. 

VI. Gouv. de Kasan. 

Ce gouv. fut augmenté par Taddition des ville» de Perm et de 
Wjatka. On en foriua dans la suite les gouvernemens suivans: 

10. Nschegbrod érigé en gouv, en 1714; — district depuis 
*779î — gouv. depuis 1796. 

ao. Astrakan érigé en gouvernement en 1719* — On en 
forma les districts suivant : 

A: Ssuiratow depuis 1781 ; — réuni avf^c Pensa et érigé en 
i;ouv. sous lenom de gouv. de jiSsaràtow en 1796; — réparé du 
gouv< de Pensa en iSm. . , 
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B. District da Caucase depuis i785; érigé en gottv. , tn 
4796, sons le nom de çouTernement d'Astfalian. ' * 

3o. CîoitT. de Kvsan. — On en forma 1)bs districts soitsiis^ 

«. Wjatka, en 1780 ] 

à. Perm. 1781 f 

ir. Kaga . T781 /Érigés en goa'vernèmeBS en 1796. 

^. Stimbintk. 1780 I 

c. Pensa. 1780 ) 

4o: Le goiiv. d*Orenbourg depuis 1744; —district sous le 
«lom dTffa depuis 1781, érigé en go«v. ea 1796, sons ^n an- 
cien nom dK)renbowrg. 

VII. Gouv. d'Asow. 

Ce gouv. porta le nom de Woronesh depuis 17 11. 

La province dé Bachtout fut réunie avec ]e gour. de la r^ou- 
velle-Russie en 1764 ; puis avec le gouv. d'Asow en 1775. 

Qn forma dans la suite les districts : 

DeTambow, en 1779. j 

SJworonesh . en .779. > ^"«^ *" »«»«ven,ewciu. ea ,796. 
De Jekaterînoslaw. ) 

VIIL Gouv. de Sfiibif. 

On en forma lei gouvernemens suivaiis : 

I". Irkutftk, ffcpuis 1794; —district depuis 17^3; — gouv. 
depuis 1796. — " Ce gouv. porta (|epuis iii2a, le nom de Sibérie- 
Orientale. Elle renferme les gouvcrueniens d*Irkut&k et de Jcnis> . 
seibk, la province de J«kutj»k et les arrondissemens d'Ochot&k 
et de Kamischauk. 

a". TôboUk ili'puis* 1764* On en avait formé les districts de 
Tobolsk (en 1782) et de Koluwan (en 1783). Ces deux dis- 
tricts furent réui«i«» en 1796 et érigés eu gouv. sons le nom de 
gouv. de TobolAk. Ou en forma en li^oa les gouvern. de Toboisk 
et Tomsk, qui comprennent aujourd'hui la Sibérie occidentale 
composée des gouv. de Tobolsk » Tomsk et de la province 
d'Omsk. 

26. Notice statistique sur le gouvbrmkm£NT de PEKit. "^ 
( Saint Pf'ti nbourg^ Zeùac^rift^ 18^5 ; iévrier > p. iSo. )' 

Le gouvernement île P«rm, situé ))artie en Europe et partie 
en Asie) a une superficie de plus de SSoo milles carres. Il est 
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liabité par dés Permlens, Wognls, Tiwîien-piîsse^ , Wolyaks, 
TartareSyBaftchk'trs, MeschUclieryaks et Teptères. 

Le nombre des contribaables de tous ces peuples montait, 
en 1824 T À 4^9^^^ Ames ;r 

Ceini des non-payans , '54)416 

Celui dn sexe féminin , 601,918 

popnlat. totj* 1,143,901 Ames% 

Les rerenus de ce gouTernement montaient : 

• Eni8a1,à io,oob,ooo rbl. 

£01824,3 11,117,000. 

Jndostrie. Culture des-arbres , 17,1 88,733 

de ssétînes de bois^ ^w appartiennent à ta* conronne, dont 
534x0 dessétînes de bois pour la construetiondesTaîsseaaic. 

agriculture. Soi ingrat , surtout dans la partie sept. Récolte 
insuffisante pour la population; les grains* sont tiréades gouv. 
d*Orembonrg, Wjatka , Tobolsk et Kasan. 

Entretien des bestiaux. Principale branabe d'industrie des 
Baschkirs dans les districts de Yekaterînembonrg et Schadrine. 
Le district d*Ocbansk nourrit de considérables troupeaux de 
brebis de race espagnole. 

Mines. Fer , eu ivre , or. Le revenu net de la couronne mon- 
tait en i8a4> à 1,616,000 rbl. 

Sources salées. Environ 7436,ooo poàdes ( poids de 40 Ut. ) 
de sel. 

Instruction publique. JJn gymnase» koU écoles de district an 
préliminaire , sept écoles paroisaiales » une école mutuelle , qua- 
rante^quatre l»rolesBeuia et maîtres , et 871 écoliers. Le nombre 
des enfana qui ont été Taceinés depuis 18x1 monte à 990,000^ 
ftmes. 

27. FoaCB MARITIME UX LA AUS&1«. 

* La forée maritime de la Russie, dont le fondateur est Pierre- 
le-Graiid, et qui déjà ,. sous le règne de Catherine II, s'était ac- 
crue jusqu'à 45 vaisseaux de ligne , eompte aujourd'hui environ 
70 vaisseaux de ligne, 4 8 frégates , 6 cutters, 7 brigs, 54 schoo- 
ners ou petits bàtimens, 20 galères, a5 batteries flottantes, lai 
eanonnières , 63 jolies et 80 fauconneaux , en tout 464 voiles, 
avec Sjooo bouches à feu ,. 33,ooo hommes, ^00 soldats marins 
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t\ 3ooo hommes de ^a^ril^erlc maritime* {^G'}ograph, Ephemer. , 
Weimar , 1824. XIII vol., 3^ cahier; p. 338 ). L. D. L. 

28sAfebçu GiijvKftAL sur la Sibérie. {Saint -péîersb. XeiUchrift ' 
juin 18*3, p. a5;.) 

Cet important mémoire offre, d'après 4e journaliste russe , les 
notions les plus exactes sur la Sjibérij, sous ,1e r«')pporl de Thîs^ 
toire et de la géographie. L'auteur commence par établir et par 
décrire les frontières naturelles et celles quiont été déterminées 
par d^es tralté«. H passe ensuite à la division du pays , en décrivant 
• chaque partie d'une manière très-détaillée» et en citant les dif- 
' férentes peuplades qui habitent cette vaste . contrée. Les peu- 
plades qui nléritent particulièrement l'attention sont : 

1. hes Teirtares, Ce peuple dominait sur la partie occidentale 
de la Sibérie lorsque les Russes en prirent possession. Ils occu- 
pent aujourd'hui les gouvernemens de Tobolsk et~ de Tomsk. 
Autrefois la plus grande partie des habitans de Tobolsk, de Tara 
et de Tomsk, était composée de Tartares; aujourd'hui leur 
pombre est considérablement diminué , il est même trës-insignt- 
fiant à Tobolsk. Dans les deux autres villes que nous venons de 
nommer, ils habitent des quartiers particuliers qu'on appelle 
sslobodôs tartares. Le nombre des Tartares màles monte à 
^,000 àmi>s* * 

2. Tribus d^origine tartare. Ces peuplades sont connues sous 
difCâreus noms ; .elles forment un mélange avec d'autres tribus , 
particulièrement avec les Dsjungares ^ tels sont les Ssagaîzes^* 
les Kalsckin'ges , les Kisilzes , les Kamarchinzes . et »atres. Ils 
liabitent la partie méridionale des gouvernemens de Tomsk e( 
de Jenisseisk. Leur nombre monte à xa,ooo individus màles. ' 

3. Les :^o^oii/ir^» Ce. peuple habite la Sibérie oecidentale ; ils 
étaient autrefois dépendans des Tartares. On compte environ 
aiSoindividua mâles, t 

4. Les OstJaAs, Ils habitent le nord de la partie occidentale • 
de la Sibérie. C'est le premier peuple que les Russes apprirent 

à connaître dans ces contrées. Leur nombre est environ de 
18,000 individus màles. ^ 

5. Les Samoièdes habitent le voisinage du golfe d'Obi et de 
Jenissei, dans le climat le plus rigoureux^ Le nombre des indi- 
vidus màles monte environ à 3ooo âmes. 

6. Les KaïssakS'Kirghises haXiiiXtuX le steppe auquel ils ont 
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ihtùié Ipnr nom. Le nombre de h vopxilation de celte tribu est 
inconna et n'est pas compris dan» la population générale de hi 
Sibérie. , , , -^ 

^.Les Kalmouks, Ce n'est que dans la partie méridionale du 
gouverneraeiTt de Tomsk qu'on trouve ce peuple en corps de 
société. Un grand nombre de Kalmouks sont disséminés dnns 
différentes contrées, se trouvant dans un état de servitude par 
suite d'échange fait avec les Kîrghises qu'ils sont tenus , par une / 
loi, de servir pendant un certain temps. 

8. Les Bouchars et Taschkenis. En vertu d'anciens docu- 
mens, ces peuples jouissent en Russie de certaines prérogatives 
commerciales; ils habitent principalement sur les lignes de la 
Sibérie , et en très- petit nombre dans les villes de Tobolsk et 
de Tomsk. 

9. LtsjBourjates. Divisé en plusieurs tribus, ce peuple habite 
principalement les environs du 14c Baïkal.v Plusieurs de ses tri- 
bus sont dans différentes contrées de la Sibérie. Ils sont de même 
origine que les Mongols. Leur nombre monte à y3,ooo indi-- 
vidus mâles. , 

10. Les Jahoutet, Ils habitent la partie centrale de la province 
qui porte leur nom ; on les trouve aussi dans les contrées li- 
mitrophes dugouvernemetit de Jenîsseîsk et d'Irkotttsk. On en 
compte environ 66,000 du sexe mâle. 

1 1. Les Tohgouses. Ce peuple est disséminé sur toute la par- 
tie 'septentrionale ; leur nombre monte à 16,000 individus. 

la. Les Kamtschadales habitent la péninsule à laquelle ils ont 
donne lear nom ; on en compte i385 dusexe masculin. 

i5. Les Eor/aÂs j habitant dans le pays des Tschuktsches , 
offrent une population d'environ 1400 individus mâles. 

1 1^. IjSS Lamoutes et Joukiffkires habitent la partie septenf. 
de l'a province de Iakoutsk. Le nombre des individus mâles est 
de'iSoo âmes. 

i5. Les KaragasseSf peilple nomade dans le dif ttict de Nis- 
nioudinsk , gouvernement d'Irkoûtsk , et sont le penple du 
sud le ihoins' civilisé. On* n'en compte que 242 individus mâles. 

16. Les A^Joutors et A'our/Vi?^, disséminés dans la péninsule 
de Kamtschatka. 

Toutes' ces tribus se divisent en beaucoup de races , qui toutes 
portent des noms différen». Il se trouve en outre en Sibérie d*}s 
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|ieup1ades étrangères qui ne sont pas toiit-à-r«ît dépendances clrt 
(gouvernement dcBu8<»ip. Telles sont : 

^ I ». Le^ Tsc/iOuJitsches, Peuple giierrler et le pU s éloicné de tons. 
Us habitent lapénisnule connue sons lenom de^^cap de Tsonksche. 

2"*. Les Z?%vo/<2a/7<22 (assujettis à un double- tribut). On les 
appelle ainsi en raison de ce qu'ils sont également tributaires de 
la Russie et de la Cbine. Ces tribus descenlent des Ds/oun- 
^orsy et habitent sur le bord du lac Teletzk. 

Quelque considérable que soit le nombre des différentes tri ! 

bns , on peut néanmoins les diviser en trois classes ; telles sont : 

I .Les Domicilics\^ Ossiêdîûé), Ils sont cultivateursou marchanda 

a. Les Nomades [Kotschebué). Ils habitent dans des contrées 
déterminées, mais ils changent de district selon la saison. Ils ne 
s'adonnent qii'à l'entretien des beçtiaui. 

3. Les Vagabonds {BrodaïfcÂUchiy Ils n'ont aucun Heu ûtc^ 
et se trouvent tantôt dans des forêts, tantôt sur des rivières , ne 
vivant que de la châsse et de la pèche. 

D'après le dénontbrement le plus récent, U population de la 
Sibérie monte à 1,604,495 âmes, dont 84S,oS8 du sexe masculin,, 
et 766,437 du sexe féminin. 

Le nombre des aborigènes est en général à celai des Russes 
comme 3 à 8.^ La mortalité olans la partie centrale, occidentale et 
orientale se trouve dans la proportion de 2{ : 27 : 35. L. D«L^ 

29. Sue les gonthats nx PotOGNx. Extrait d'une lettre au ré- 
dacteur de V Abeille du nord. {Sepemaj-a ptsékéla^ 182 5, 

n\ 25.) , ' ■ 

On appelle en Pologne ten^ de conirtu l'époqne où les sei- 
gneurs et propriétaires polonaia s'assem^tent , soit pour faire 
des contrats de vente ou^ d'acquisition , soit pour placer des 
fonds ou pour payer des intérêts « soit enfin pour fpncher les 
rentes des biens-fonds , ou pour affermer de» terres. Les villes 
où ces assemblées ont lieu sont appelées lieux' de conirats^. Ces 
contrats se font tous les ans et à 4 époques différentes , 
à Kiev , vers la mi-janvier ; à Minsk\ au commencement du mois 
de mars; a Notvogrodek (gouvem. de Grodno), vers la fin 
de mars, et à Wilna vers la mi-mai (i). Les contrats ne du-' 

(i)Le8 Contrats de Lemberg étaient renomméi aussi avant que 
FAutriche prU possession de la Gallicie; 
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rent que quinze jours , et les lieux de ces assemblées ainsi que 
les époques que nous venons d'indiquer sont in variables. 

Le principal de ces quatre contrats est celui qui a lieu â Kief, 
tant sous le rapport de l'étendue des affaires que sou9 celui du 
grand nombre des étrangers. Autrefois il sefaisaîtâ Dubna; mais 
il a plja à Paul I^''. de le transférer à Kief ', afin , d'ouvrir une 
source de subsistance à cette ancienne capitale, dont la pauvreté 
réclamait depuis long« temps rattenlion impériale. En effet, c'est à 
ce cLangementque la ville de Kief doit son état florissant actuel. 
CVst dans son enceinte que s'assemblent les seigneurs les plus 
riches de la Pologne, c'est-à-dîre ceux des provinces deVolhinie, 
PodoHe et Ukraine, pottr j régler leurs affaires domestiques. 

Si les chefs de famille se rendent aux lieux des contrats pour 
des affaires d'intérêt, leurs épouses et leurs enfnns les suivent 
souvent dans le seul but de TamuseDient et pour conclure des 
mariages. Des spéculateurs de toutes espèces profitent de la 
courte durée des contrats. Des marchands d'objets d'arts, de 
modes, etc., viennent des principales villes^ de l'empire pour se 
dé faire vantageusement des marchandises qu'ils seraient obligés 
de vendre au-dessous du prix dans leurs établissemens. Des ar- 
tistes voyageurs, surtout des musiciens , arrivent des capiiafes 
pour faire dans une seule soirée une recette plus forte qu'ils n'en 
font dans toute l'année | la où ils sont^onnus. Des comédiens 
ambulans y. viennent aussi chercher leur, subsistance pour le 
reste de Tannée. Des usuriers juifs et chrétiens offrent leurs 
services aux propriétaires dont les biens sont confisqués par le 
gouvernement pour avoir manqué dç payer les imp6ts à terme. 
Les banquiers de jeu y viennent exercer , sous la protection de 
la police, leur désastreuse industrie. Des courtisanes y affluent de 
Varsovie , de lYilna , de Riga et même de Pétersbourg, pour 
porter la désolation dans les familles. 

Nous trouvons dans la même lettre quelques observations sur 
les ventes considérables des terres qui ont lieu en Volhinie en 
Podolie, fïi Ukraine , etc., par suite du bas prix des céréales. 

L'abondance du blé est si considérable dans ces contrées et 
le débit si peu important, que les seigneurs trouvent beaucoup 
plus d'avantage à vendre leurs biens et à en placer les fonds à 5 
pour loo au Mont*de-Piété de Pétersbourg. 

Les terres, en Russie comme en Pologne, ne se vendent pas 
d'aprèsleur élendue, mais bien d'après le nombre des paykms 
F. TouK VI. . 4 
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qui ysontaltacïiés. Malgré te bas prix deacéréak», on p»€è» 
dans les tPcH» provinces que »oas vemm» de nommep, et €|m s©nt 
ks Kitmcnresèetontelst Porogne, jusqu'à ySoet mtoe 8«q fr; 
chaque àerf attacbé à la glèbe. 

5o. Population de la Pologne dans les années i8tS et r8a3. 
[Geograph, Ephemeriden, Weimar, i8a4 , XIV Toi., 4 cah. , 

pag; 478}- 

Le dénombrement de 1818 et 1828 de la population de la Po- 
logne donne les résultats suivans : 



Woïwodies* 

1. Cracovie. 

2. Sendomlr% 

3. Kaliscb. 

4. Lnblio» 

5. Plock 

6. Masovie. 

7. Podlacble. 
fjf. Augoi^tow. 

ïotai. 



S^jperdcie. 
ai 1,48. 
.%8;a,3o, 

32U24-> 

321, 10. 
• aa8. 



Popul. en i8i8. 
44S»ooo. 
432,000. 
5iayO>oo. 
490,0001 
3649000* 
481,000. 
286,00e. 
335,000. 



PopuI. en i8a3. 
397,344. 
355,793. 
532,671. 
453,430. 
432,278. 
616,074. 
331,671. 
46^976^1. , 



2,293,^8. 3,345,000* 



3,702,306. 

ilOtt' compris Tàrmée. 
il, JJlOKBi 'ÊJLV-tSCWi éh'ABDJ^G&tJEirnuNG, SrADTlTERFASSGlf G y 

eêsw-^wc la fondation et 1» constitution des villes d*Alle- 
lUÀgne r ^* *^' '^^ banlieues du moyen âge ; par le proféss. 
, QApBi^>)n-8<». XXH et 4o4 p. BresPau, 1824; Froni«»tn. 
'it{Ç4tti'f$gLffriektte^A(t€^ig. »8a6; 16^. août, p. 1249.) 

'Po«i' n^ypliyr^r fè système établi' dans cet ouvrage, l'auteur 
ff^ôs^ etïgnge dans uûe fèuTé dé recherches étymologiques , d*où 
l-*ôft nffpertt rien conclure de solide. Quant aux faits historiques, 
on n*y trouve rien qui ne sôit côhnU. 

^i. ZEiTàCHRiyt FÎitt DIE Crimi9al-iibchxs'Pfi»£Gb. Journal de 
justice pénale dans les états prussiens ,, à Texceptiou des pro- 
vinces du Rliin, publié avec autorisation du miniâtèx^e do la 
justice , par Jul.-Ed. Hitzig, cons. dcjust. crimin., 1 1 , cab. 
I et 2, 260 p. in-8''. Berlin, i825j biJmralÊr. 
Depuis loiig-lernps il est question.de la .révision du< £od^ 
pénal en Prusse. ]\I. Hitzig a pensé serv.ip la causa (Je la réfome , 
en f^is^nt çonnaîjUe la justice pénale telle quelle existe mainte-* 
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iMint dans et royaume. Ce ne sont donc pas des discassions 
libres et éclairées que l'on vent donner , mais seulement des 
pièces de' procès, ou des exposés de lois et de procédures en 
▼igueur; il semble pourtant que la cause de la réforme serait 
bien mieux servie par un examen impartial ; peut-être l'auteur 
n'a*t-il pas été autorisé à cela. M. Hitztg donne les pièces de 
quelques procès criminels ; mais presque aucun de ces procès 
n'est exposé complètement. L(B procès le plus détaillé est celui 
d'un auteur , Merkel , qui avait insinué dans une feuille publique^ 
que le conseiller A'état , Niebuhr , connu par ses recherches 
savantes , avait enlevé quelques feuilles dans un manuscrit de la 
bibliothèque de Vérone. Le gouvernement'' regarda cette insi- 
nuation comme une calomnie contre un fonctionnaire ; on lit ua 
long jugement qui condamne Merkel à 6. mois de prison ou à 
5oo éciis d'amende , parce que Fauteur était d'une condition 
moins élevée que la personne injuriée , laquelle doit être com- 
prise dans la classe de la noblesse, le tout suivant les lois du pays. 
— M. Hitzig termine les deux premiers cahiers par quelques 
nouvelles relatives à la réforme de la législation pénale dans 
d'autres états. On y -voit que la torture n*a été abolie dans le 
Hanovre qu'en 18^2, tant les réformes utiles et raisonnables se 
font lentement. I>-g. 

33. Beelin et Potsdam. Description des curiosités des villes de 
Berlin et de Potsdam et de leurs environs ; par D. F. Rumpf ; 
4e. éd. augm., a vol. in-80. avec 10 vues; Berlin,' x8j4; 
Fiittner. 

Les gravures représentent: sfatue de l'électeur Frédéric- Guil- 
laume. — ' Tombeau du comte de la Marck. — La porte de Bran- 
debourg. —Le nouveau Théâtre à Berlin, — Château royal dans 
l'île des Paons. — Plan du nouveau palais de Sans-Soucî. ▼— 
Vue du palais royal , à Potsdam , du côté de la colonnade. ^ 
Vue de Saus-Souci du côté du jardin, r— Le nouveau palais près 
de Potsdam. — Le palais de marbre près de Potsdam. 

34. QoÉllen dks Badischeii STAATsaECHTs , ctc. Bases du droit 
publicdugrand-duchédeBade, pa^DuTTLINGER.l«^ vol. in-8. 
de Ikk pj'g-j P»"- 1 thlr.4 gr. Carlsruhe, 1822, Braun («%. 
liter. Zcit, ,i825 ; supplém. n°. 108 ; sept. ; p. 864.) 

îtous trouvons en léie de cet ouvrage l'acte de la constituliaa . 

•4' 
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an aa août 18 lÔ. L'autenr expose enfinite les lois, ks éfiu cC 
le» ordonnancci antérieure*, considérées comne parties inté- 
graDt'es de fa constilulion aciacUc.:Il parle ensuite des séances, 
importaulcs lennes en i8ao par rassemblée des états , pois il 
rapporte le traité du loiuUlct 1819, conclu entre rAmriche » 
la Prusse, rAnglelerrc, la Russie et le grand-duché de Bade» 
Il rapporte également l'article additionnel da traité de Franc- 
fort, du ao novembre 181 3, en ▼ertu duquel la succession 
é?entuelle a été reconnue en faveur des comtes de Hochberg ,. 
aujourd'hui margraves Léopold Guillawne etidaxwùUen. 

35. 1^ Commissions BEmicBT ubeh die somma&ische Da&stbi.- 
L1J9G DEE Amoetisatiows-eass ev eechhurgeh , etc. Rapport 
de !a commission chargée de l'examen des comptes de la caisse 
d'amortissement du grand-duché de Bade , pour i8ai , aa et 
a3 , notamment pour l'emploi des fonds affectés à la dette 
publique, et sur TeEécution du décret des états du 17 no- 
vembre i8a4 , prescrivant la vérification de la situation de 
celte caisse , en i8a3, présenté par M. Beum* In-S». de ao p. 
les tableaux compris. 

36. a». ElULADUKG AN ALLE MeKSCHEN rEEUVOE UKO PaTBIOTBM^ 

Badehs, etc. Invitation adressée à tous les amis de l'humamté- 
et patriotes du grand-duché de Bade, pour y concourir a la. 
fondation d'un établissement de travail; par M. C-V. Som- 
MEELATT. In-8o. dc i6 p. Lahr, i8a4* 

37.3o.Bexakntmachung£H die Aemeh-veesoegukgs*avstaltb- 

beteeffeud. Annonce concernant rétablissement fondé en 
faveur des pauvres, dans le grand-duché de Bade. Carlsrube^ 
a mars i8a5. 

Kous avons cru devoir réunir dans un même article , les objets 
divers dont il est question dans ces trois écrits , pour en extraire 
des notions sur les finances et l'économie de l'état qu'ils con- 
cernent tous trois. / 

Les résultats du rapport sur les opérations de la caisse 
d'amortissement du grand- duché, résultats établis par des 
comptes détaillés et des tableaux comparatifs de recettes et 
de dépenses^ sont extrêmement favorables à l'administration de 
ces fonds. Il est établi par c^-s tableaux qu'au ler. juin i8aa, 
li passif de cette caisse se trouvait réduit , par ses opérations en 
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i8ai , de la somme fatale de a?.,o66,8o2 Ûorittê a4 | kr. , à 
celle de i6,!i66,535 fl. i5 | ; diffé/ence, 5,800,267 fl. 
9 -J kr. L'actif de la caisse , à la même (époque , toutes scs'obli- 
gations remplies, était de a, 290,286 fl. 28 J- kr. 5 aa i«r. juin 
1823, te piissif, primitivement de 2i/i44,5i5 fl. i4 ^ kr. , se 
trouvait réduit à 15,162,990 fl. 32 { kr.; différence, 6,281,524 fl. 
82 k. L'actif était de 1,575,637 fl. 6 ^kr. Cette administration , 
en même temps régie des domaines, avait perçu de ce chef en 
182 V une somme de 453,832 fl, 22 kr. La dépense n'ayant été 
que de 71,108 fl. 36 -J-kr. ^ elle av^it pu employer à Tamortis- 
sèment de îa dette l'excédant de 382, 72^ fl. 45 ^ kr. En 1822 , 
sur une recette de 5ii,356 fl. 36 -^ k,r., la dépense s'était élevée 
à 3oo,36i fl. 46 ^ kr. , et elle avait employé à raraorlissement 
l'excéJant de 210,994 fl. 49 4 kr. Il ne faut pas oublier de re- 
marquer, comme preuve delai)onne gestion de celte adminis- 
tration, que le budget de Tét^rf lui avait alloué pour ses frais, et 
pour chacune des années .1821 1 ^^ et 23 , une somme de 20,000 
florins. Elle n'a dépensé en 1821 que 12,104 florins; en 1822 , 
que 12,786; et en t823 , que 10,932 florins. Par conséquent , 
pour les trois années , 35,822 florins , au lieu de 60,000 , d*où 
il résulte une économie totale sur cet article, de 24,^78 fl., ou 
d'environ 8,000 florins par année. Bel exemple po>ir toutes les 
i^dmini&trations en tout pays, donné par un petit état! 

Le second écrit est l'ouvrage d'un particulier , qui depuis 
long- temps 9 et surtout depuis l'année 1818, convaincu de la 
nécessité de créer un asile pour les individus que le défaut 
absolu de ressources et d'éducation expose au vagabondage et 
an d ésordre , sVst occupé fortement du soîa de provoquer l'é- 
tablissement d'une maison do travail dans le grand-duché , où 
pourraient être reçus les individus qui en manquent, soit par 
habitude du vagabondige , soit par l'effet des vicissitudes dans 
les affaires industrielles , soit enfin piir suite de la défiance 
qu'inspirent tous ceux qai ont subi des condamnations infa- 
mantes. M« Sommerlatt, pénétré de l'utilité de ce projet , est 
déjà parrenu à déterminer un certain nombre de personnes à 
souscrire pour une somme d'à peu près 22,000 florins , et l'ad* 
ministration à laquelle il s'est adressé , ayant encouragé ses 
efforts , il a publié l'écrit dont il s'agit dans l'espoir d'obtenir h* 
concours d'un plus grand nombre de ses concitoyens. Il pense 
<|u*un institut dont il a médité le projet, fondé pai^lul et ses coo- 
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pésaCéurs, sous la tutelkdu gouyernemenr, pourrait occmper Sp^ 
personnes , ^ont les travaux produiraient un bénéfice anniiet 
de 5o,ooo florins. 

Le troisième écrit signale les mesures prises à Carisruhe, par 
un comité composé des fonctionnaires, nëgocians^ ecclésiastique» 
etc. les plus distingués , pour assurer des secours et du travail 
aux pauvres de toute espèce, aux enfans naturel, et même aux 
pauvres étrangers voyageurs. 

38. iNoTSs STATISTIQUES svA I.A Baviàre. (^Ug> Hondi. Zéimngy 
i8a5;jûi°. io3, ooi/f, p. 44i') 

Ce mémoire est l'extrait d'un ouvrage qui vient de paraître 
SOUS le titre : État actuel du royaume de Bavière, publié par 
RuDHA&T. D'après cet auteur , la Bavière compte en. ce moment 
2763 âmes par mille carré; par conséquent moins que le Wur- 
temberg (3686), la Saxe (3636), le grand-duché de Bade (3679), 
les Pays-Bas (4549)» TAngleterre (3 164)1 > c* ^a France (2890}, 
mais plus que rAntriche fa3î2), la Prusi^e (210 1), et le Hanovre 
(i^4^)* Si Ton considère la surabondance des productions, on 
peut admettre que la Bavière pourrait fecilement nourrir le 
double de su population actuelle. La partie la plus peuplée, l'ar- 
rondissement du Rhin ,, démontre cette vérité ; oj^ y compte 
x8 ~ journées de terre par âme. 

La noblesse bavaroise est composée de i384 familles, dont 1^ 
ont le titre de prince , 149 de comte , x de marquis , 4^1 de ba- 
ron et 740 de noble et chevalier. De toutes ces familles il n'y en 
a que deux tiers qui ont des biens-fonds. La noblesse fait la 
^Q^tième partie delà population, et la 8™^ dans l'assemblée des 
états. 

L'auteur regarde comme sans fondement les plaintes relati- 

• vement^ l'irréligion et à la dissolution des liens sociaux. On 

compte en Angleterre et en Irlande 900 criminels sur ^20,000 

âmes, tandis qu[en Bavière , sur le même notnbre, ôh n'en 

compte que 16. 

On compte en Bavière io,663 familles juives , environ 5$,4oa 
âmes. 252 de ces familles ont embrassé l'état de cultivateur, i6(]^ 
des métiers, et 10,242 vivent du commerce. / 
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9g, HaXOBUGB KlIfER HlSTOftI$CH-iiTATI^TI.SÇH-.<fEOG1lAPHiaCBEK 

fiascsREiBUNG, etc Description historique, statistique et géo- 
graphique du duché d'Oldenbourg ,de la seigneurie de lever 
et desdeux principautés de LubecL et de Bifkenfeld; parKoHLi. 
I'*.|Kirjj. m'9*** de 344 pag. Brèq^e; i8a4.( Geograph, Ephe* 
■ ^meriden. Weimar^ 1824; xiv vol., m cah., p. 3a6. ) 

(•ai première partie ne.traile que de la géographie et/de la sta- 
tîHique d*01demboarg. L*histoire politique de cet état est briè- 
veAàent 'rapportée dans l'introduction* 

Ob rfproçhe à l'auteur d'avoir confondu les matières. C'est 
un grand défaut sans doute; mais il n'exclut pas l'exactitude 
des notices géographiques et statistiques. D'après Tauteur, la 
sujierficie du duché d'Oldenbourg, est de m milles carrés^ 
et sa population de 1.90,299 ânîes. On y comptait en iSiB, 
39,491 .chevaux, 129,267 bétes à corne, 29,221 porcs et 187,943 
bêles à> laine. Lçs revenus de l'état { ^Oldenbourg) mon- 
tent à 700,000 écua d'Allem. Ce duché n'a aucune fabrique , et 
le commerce est entièrement entre les mains des marchands de 
Brome. Ji. D. L. 

4o. Suite ns l'analyse ns la Statistique ou néPAETEUEiiT nx 
MoNTENOTTE , de M. le comte Chabrol de Volvic, par 
M. Cauet de Metz. ( Fo/, les Bullet, de noy. et ^ic. i:825 , 
pages 298 et SSg ) 

On conçoit qu'un sa?ax)t trouve quelque plaisir à s'occuper 
•de faits qui tiennent aux conuaissances physiques; mais on ne 
peut, sans élonnement, le voir entrer dans les plus minutieux 
détails de la topographie d'une faible commune , de tons les be- 
soins de ses bahil^ans et des ressonrces qu'ils peuvent trouver 
dans son territoire^ dans leur industrie. C'est néanmoins avec 
ces él^mens etsecondé de la patience que donne le zèle, que l'au- 
teiur est parvenu à composer son bel ouvrage de la statistique du 
département de Mpntenotte. Ces précieux détails en com- 
plètent 'la partie topographique. Ils sont présentés séparément 
pour les cantons de ehaque arrondissement, et les communes de 
ces cantons ont chacune obtenu leur. description particulière. 

Celle des cantons rappelle leurs limites déjà tracées sur la 
carte; les bassins des torrens, le cours des rivières , la con6gu • 
ration du sol qui les encai^ise, et celle[dos vallons qu'elles pajt:- 
courent; on y distingue ceux qui commencent sur les contreforts 
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ilrs Alpes de cenx qui pprrenr des ravins de l'Apennin ou dn Éanc 
de ses nraifications. Ces descriptions, rendues plus sensibles en- 
core par une vue du péys , s'occupent surtout des diverses enl^ 
tures , de la suffisance on de la faiblesse de certains prodoits 
pour la population et le commerce , de Tindustrie particulière 
ou des migrations éphémères , pout suppléer an défaut de ces 
moyens. Enfin , après avoir passé en revue les acciden* ordi- 
naires qui dépendent de Télat de l'atmosphère el des sites sin- 
guliers, les dommages qu'entraînent souvent la gelée, la grêle, 
les brouillards et les variations de température , M. de Chabrol 
se livre sans réserve à l'examen de l'insalubrité d'un air tft>p hn^ 
midc ou trop sec ; à celui des maladies qui en f,onl la suite , et 
des alimens plus salubrcs qui les préviendraient. Il calcule enstrite 
rétendue de la surface du canton, distinguant ce qui est en 
friche, boisé, plante en châtaigniers, on mis en culture ordi- 
naire; enfin la population et l'espèce dès hommes qui la com- 
posent. Il compte et décrit tonr-à>tour les moulins à soie, les 
forges , les manufactures qui occupent les habitiins , et les éta- 
b!is.s4;m'ens debienfaisance, où, dans le besoin, ils trouvent des 
soulngcmcus. 

L'importance dont ces objets sont pour tous les habitans est 
encore relevée par un précis historique des débats, toujours 
nombreux , qu'a fait naître l'occupation, sans cesse enviée, d'un 
pays sans défense contre l'usurpation , et qui pourtant fournit 
d'anssî bons soldats que d'cxcfllens matins. 

Ces données sur chacun des cantons sont le résumé des dé- 
tails que renferment les descriptions pHrlicuIîères de chaque 
commune. L'auteur y indique le nombredes bab^tans, l'impor- 
tance du lieu comtne port , résidence d'administrations, place 
forte, agricole ou manufacturière; la facilité de son accès ou 
la dégradation des routes qui y conduisent, sa situation à l'é- 
gard des eaux > ses ponts , ses digues , ses rues , ses places pn- 
blîv^nes, ses églises paroissiales, les chapitres, les oratoires, 
leurs revenus fixes ou précaires; les hôpitaux , les monts de piété, 
K>s dotations, les écoles; en un mot, tous les étahlissemens qui 
peuvent assurer la subsistance des individus , tuus les nionumens 
qtii embellissent les lieux et qui peuvent en faire aimer le séjour. 
Chacune de ces destriplions est accompagnée, comme celles des 
cantons , du précis des faits politiques et des moniiihens, où 
Ton volt, lorsque la guerre n'en à pas déirnit les traces, le pays 
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occa^ d*abord par les Romains de. la République et ceux du 
Bas-Ëmpirç, et subissant plus tard riovasion des barbnires. Un 
tableau récapitulatif des surfaces par canton termine le premier 
cluipitre. 

Le second chapitre a la population pour objet; et, après l'avoir 
étudié , . on est surpris que les calculs les plus accrédités ne 
donnent pour la France que 170 habitansp^ir lieue carrée^ tan- 
dis que cette proportion est excédée de beaucoup dans le total 
dés quatre arrondissemens , et double dans celui de Savpn^. Les 
causes les plus influentes sur les différences observées sont dé" 
Teloppées avec une rare sagacité. Le nombre qu'il indiqtie des 
principales professions fournit des données presque suffisantes 
pour éXabltr ràccroissement progressif qu'elles prennent » <)&• 
raison de la populatioÀ des communes. 

• On est frappé des causes auxquelles Tautenr attribue les mala- 
die^ aiguës qui régnent sur le versant maritime. 

£n déplorant le sort malheureux de quelques familles des val- 
lées d'Oneille et de Prelà , où , depuis près d'un siècle, se main- > 
tient une sorte de lèpre ou d'éléphantiasis, l'auteur regrette vi- 
vement de n'avoir aucun renseignement certain sur son origine ^ 
son importation , sa propagation, et plus encore de n'y connaîtra 
aucun remède. 

Quant au versant septentrional, après avoir détaillé les ma*- 
ladips anxquelles sont sujets ses habttafis, il leur incJiqriiiedes 
préservatifs dont refficacité lui avait sans doute été confîméei 
par les gens de l'art. Sans doute, encore', il a puisé à la mente 
source la connaissance des causes des opbthalmies et des surdi- 
tés passagères qui surviennent aux^xultivateurs de la plaine et à 
ceux des coteaux qui la bordant. 

Cette partie du livre , qui est consacrée à l'humanité souf- 
frante , est digne d'un intérêt particulier. Combien nous autres 
habitans des belles contrées de la France, ne devons-nous pas 
apprécier les avantages dont nous sommes redevables à la pro* 
pagation des lumières, à la plus grande culture dès terres, à la 
multiplication de nos métiers à tisser, à la honte que nous atta<» 
chons à la malpropreté , à l'indolence et surtout à l'oisiirelé! 
Car nous avions aussi nos ladreries; elles ne sont désertes que 
depuis le bas prix des toiles devenues en usage jusque d^ins les 
plus misérables chaumières , et surtout depuis raffranchisscmont 
des communes; tandis (ju'il est encore près de nos limites des 



58 Géographie 

contrées où llioiiime reçoit cTincuraMès naladies 5 tch sont ces 
goitres monstrueux 9 dans celles des régions de Montenotte 01H 
l'on fait un n^'age fréquent des eaux de tieige. A ces maux ,' 
M. le comte Chabrol cherche et indique des remèdes , soit pour ' 
la population des montagnes, que la misère force au travail de 
trop bonne beuré pour qu'elle paisse afteîndiE^ son entier dë^e'^* 
loppem^t , soit pour la, classe des ouvriers » pour qui une aour- 
riture abondante et saine serait le préserralif le plus sur. 

Alors, descendant aux plus petits détails de la population , il 
rexamine dans ses variations; il compare un aûrroadissemeat è> 
l'autre , la force des deux sexes en différens àge&,^ce qu'ils por-* 
tent sans fatigue ; il cherche par qualtes cause» les bontHies de. 
tttl'caAIôn'Bonjt plus forts que ceux du canton voisin; îl's'bccape- 
successivement de la longévité des montagnards, des marina» 
des artisans , et tcarmine ses observations sur cette partie par un 
tableau général , méthode excellente, par laquelle l'analyse -et la* 
synthèse se réunissent pour éclairer le lecteur* 

( La fin au No. prochain )* 

4l* COUMEBCE DE GÉlfES AVEC Là€IuSSIE, 

On lit dans la Gazette dn commerce de Péttrsbourg l'article 
suivant : Les négocians de Gènes font depuis long-ten^ps un 
commerce actif de ^ains avec Taganrpk «t Odessa ; mais il est 
à remarquer qu'ils coutinutut , par suite d'uue ancienne habi- 
tude , à fûre venir des autres pa]rs toutes leurs marcbandtses , 
tanéia qu'ils pourraient les tirer de.&usaie en abondance et avee 
avantage. Il parait cependant que plusieurs maiaÔDS de cora- 
inerce de Gènes commencent à nous demander d'autres articles 
que des grains; par exemple , duftr, de la cke, da cuir et de 
la laine. La première cargaison de laine a été expédiée à Génos 
eu iSt%; Biats^ quoiqu'elle fût dune excellente qualité^ comme 
on ne la connaissait pas encore, elle fut rendue avec perte ; cette 
kâne ayant été -employée avec le plus grand shccès dans les ma- 
nufactures, à la fin de 1824, les demandes en sont devenues trèa* 
consîdécables , et Ton estime à plus de 4 S, 000 pouds la quan- 
tltjévqutea a été expédiée pour Gènes depuis le commencement 
de cette année. Jua lai;»e blanche du Caucase coûte- à 'l'^gaurok , 
lavée, de il à 12 roubles le poad ; tous les droits ^ y compris 
ceux de douane, s'clèivent à 3 ou 4 roubles, et le fret pour Gênes 
à environ 10 roubles pour 3 pouds; ce qui porte à près de %o 
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vouHes le prix du poud rendu snr le inardté , ou (Sb rembles 
celui du quiiit<'d de Gènes , qui se t?eiid fnakieeiM«t.de â» à 8^ 
li^es ( 64 roubles 60 copeks à 67 r^iahieê nlf eopdcs. ) 

Une maison de Géoes sr fait vesir de Ta^orok.po^iF ^,00» 
roubles de fer et de cuivre, et «demandé des ^échantillons de 
laine de mérinos, qui ont été. trouvés de tpè^-bonne qualité^ oê 
qui a décidé cette maison à en con^tmander une certaine qiian-» 
tité. Cette laine se vend à Gènes -et à Milai», de iSo'à aoo lires 
(laSà 164 rcrublcs). 

Lcsédiantillons de cuivre qui ont été envoyés à ^éoes ont 
paru de bqnne qualité. Avec tova les frais , il revient à Gèa'es a 
7 9 lires { 64 ronblfs 78 oopeks le poud ) , et ;s'y vead vioo lii^ 
(8a roubles). (Moniteur, 4 septembre iSaS. ) . > 

4a. La MetropolitaWa 1)1 Milawo, etc. La Métropole de TVli- 
lan, et détails remarquables de cet édifice; gr. in-fol. de lof. 
de texte, av. 35 pî. gr. sur très-beau papier. Milaii, i8-^4.Bocca. 

La célèbre métropole ou Dôme de Milan est, comme ïén «ai^, 
Tun des plus magnifiques et des plus vaates monumiens gothiques 
qui existent en £uri?pe. Sa construction reoionle à la un du iz)«. 
siècle; elle est due au premier duc de, Milan Giovanni Galèasu^oVis- 
conti , qui en posa la première pierre le i5 mars x386 , et eU^ 
n'a été entièrement achevée que dans ces derniers temps, pendant 
ie séjour ^ Franjçais en Ita^lie. Napoléon, étant^ alors roi de 
Lombardie, rendit un décret daté du 8 juin 1 8o5, par «aite xla«- 
quel il ordopn^it la construction de la façade et rackèveaient de 
la, partie supérieure du temple. Une somme de 5,0009000 da 
iiyves italiennes fut affectéç aux dépei^ses nécessaires» Pendant 
/cette suite de siècles écoulés entre le commenceiiient^tla.âa de 
cet admirable moniiment,rexé€ution en fy^ souvent suspendue 
par suite dn changement de princes , des guerres ou. des événe* 
mens divers. Les artistes qui en furent successivement chargés et 
qui semblaient, devoir porter, dans leurs travaux, le cs^ractère de 
l'art aux diverses é'poqurs où ils fuirent employés, soit pb'ur ache- 
ver cet édifice, soit pour exécuter les ornemens innombrables qui 
le décorent, se pénétrèrent cependant tellement de Timportante 
mission qui leur était confiée , qu'il ne frappe pas moins par 
Taccord et lunité de toutes ses parties , que par sa noblesse , 
la richesse de ses détails et son imposant a^spect. 

Cet édifice forme une croix latine soutenue par Sdcoloaaes ou 
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piliers. Sa longueur depuis la façade à rextréniitô dti diofrur e»t 
de 148,109 mètres; sa plus grande largeur de 87,803 m.; le 
diamèlre des piliers de a^Sag m. ; l'épaisseur du mur d'enceinte 
«le 3,5^9 m. ; la hauteur de sa nef principale de 64,80a , et celle 
deaa coupole, depuis le payé jusqu'à l'embouchure de la lan- 
terne, de 64f6oT. La quantité de marbres, de sinincs , de bas- 
reliefs et d*ornemensde tous genres dus aux artistes les plus cé- 
lèbres de riralie, depuis le i4^« siècle jusqu'à nos jours , qui 
ornent toutes les parties de cet édifice; son étendue, l'élévation 
et la beauté de sa coupole, la délicatesse du trnvail des nombreuses 
flèches qui le surmontent , font considérer ce magnifique mona- 
ment comme le premier de ce genre en Italie , après St.-Pîerre 
de Rome. 

L'ouvrage que nous annonçons est digne, par la manière dont 
il est exécuté, de faire connaître cette admirable Métropole. 
Une courte préface retrace rapidement Thistoire de l'art en 
Italie et celle de ce^. édifice en particulier. L'explication dts plan- 
ches Tient ensuite. 

Ces planches sont en général d'un fini et d'une netteté remar^ 
quables quanta leur exécution ; les détjiils multiplié^qu'ciles re- 
pirésentent ressortent parfaitement, et l'œil les saisir avec facilité; 
l'esprit de chacun des sujets est parfaitement rendu.Un plan g-éné* 
rai de l'édifice, l'élévation des différens côtés , des dessins détailles 
pour les parties les plus importantes , telles que portes , pilas- 
tl'es , chapelles , statues , autels , etc. , composent l'ensemble de 
ces planches dont l'exécution fait beaucoup d'honneur k l'artiste 
auquel on les doit. On; voit dans ce bel ouvrage, comme dans 
tous ceux du même genre, l'influence du goût dominant dans 
la patrie des beaux -arts ; en un nfot , cet ouvrage est digne , par 
l'intérêt du sujet et la beauté de son exécution , d'orner les plus 
riches bibliothèques. D. 

43. Édifices de Rouf, modeevb , dessinés et publiés par 
P. Letarouilly, architecte. XIV. livr. environ, in-foU atlan- 
tique, de chacune 6 feuilles, gr. au tmit, paraissant chaque 
mois. Prix pour Paris , par livraison , sur colombier fm d'A,u- 
vergne, 6 fr.,^sur colombier vélin, la fr. P.irls, iSaG , chea 
l'auteur, ru^de Richelieu , n". 49» Carillian Goçury , 
Treultel et Wurtz, etc. Première livraison. 

Ce bel ouvrage, dans lequel les artistes trouveront des exem- 
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]>les et de9 leçons utiles, doit être -/iccompajgné d*àn discours 
préliminaire et d'une courte notice sur chacun des mooumeos 
qui y seront représentés. ?fons nous born<erons aujourd'hui ii le 
signaler , nous réservant de faire connaître le but de l'autear 
dans un prochain article. Cette première livraison ne peut que 
donner une idée très-favorable de Tcxécution de l'ensemble de 
cette entreprise , par la beauté de la gravure et le soin avec le- 
quel les dessins paraissent avoir été faits. Les trois premières 
planches- donnent le plan , l'élévation , les coupes sur diverses 
lignes et les détails d'architecture du palais Pabna^ situé Fia 
délie Copelle; la quatrième, Télévation d'un portique sur le 
Capitole et ses détails; la cinquième, l'élévation de l'église Santa^ 
Maria in Dominica et de l'église Santa- Ôatharina de Tunari'y 
la sixième donne le plan d'une maison Fia deW Angelo Custode, 
n^. 23o, et la vue de son vestibule. D. 

44* Notice sua lEs hikes d^Espagne , notamment sur celles 
dont S. M. catholique a fait la cession à M. A. Aguâdo. In-S^. 
de 4? P> Paris, i8a5; Delaunay. 

La richesse de l'Espagne en mines de toute espèce, et leur 
étonnante fécondité, ont été célébrées par les écrivains de l'an- 
tiquité. Les historiens et les poètes abondent ed faits qui prott- 
Tent à quel point le trésor de Carthage et ensuite celui de Rome 
s'enflèrent des produits saps cesse renaissans de ces mines. On 
en comptait encore plus de 5,ooo de divers métaux , lorsque 
M. Jean de Onate les explora par ordre du gouvernement. 
Mais 1^ découverte des mines du nouveau monde , en faisant 
affluer tout à coup en Espagne une quantité imipense d'or et 
d'argent, avait porté un coup mortel à l'exploitation des mines 
indigènes, et le défaut de i>rogrès des sciences et des arts dans 
la Péninsule, l'insouciance et les erreurs de l'administration, 
ont jusqu'à présent opposé des obstacles insurmontables au ré- 
veil de l'industrie qui aurait pu se tourner de nouveau vers ce 
genre d'exploitation. 

£n rappelant ces faits, la notice que nous avons sous les yeux 
nous apprend que les mines les plus importantes et les plus ri- 
ches de l'Espagne ont été concédées par le gouvernement à 
M. A. Aguado, qu'il a en outre autorisé à faire exploiter celles 
qu'il découvrirait , et même celles qui lui conviendraient parmi 
les iTiincs que l'on a découvertes. 
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Les capitaux, le crédit et rkabileté do concessionnaire sont 
«ans doute des motifs de eonfiance , et là notice dont nous nous 
occupons est évidemnient lancée dans le publie pour engager les 
antres capitaBistés à prendre part à cette Taste exploitation. li 
Bfen résulte pas avec moins d'évidence qu'une pareille entreprise 
^rpasse les fSoroesd'ua partîèuliei^k quels que soient les moyens 
dont il' di<ipose. La couceasiôn faite à M. Aguado n'est donc , 
au vrai , qu'uue ferme générale des mines y dont le fermier est 
^tgé de sous-traiter avec des compagnies. Cette mesuré est done 
«ne pireuve malheureuse de l'impaissamce de l'esprit d'assOcialîon 
efn Espagne. Car le développement des facuUés industrielles eu 
tout genre ne saurait être l 'couvre du monopole. Il n'appartient 
qu^â l'énergie libre des activités individuelles réunies par le 
besoin et par in certitude morale du suocès> d'en multiplier à rin*^ 
fini la puissance. Ces ^entimens opi opéent les sociétés, les com^ 
pagnies industrielles, peuvent seuls opérer ces prodiges d'une 
activité constante, éclairée, qui fonde et augmente sans cesse la 
prospérité d'un pays. Combien n'est-il donc pas à déplorer pour 
l'Espagne que sa situation actuelle, n'ouvrant aucune chance de 
réussite aux eapita-lil^tes nationaux et étrafigers, pour des associa- 
tion s libres el capables d'entreprendre l'exploitation de ses mines 
riches et nombreuses , ou en soit réduit à livrer à un seul capita- 
tistie le inono pôle de celle immense exploitation , pour laquelle il 
se voit obligé- de provoquer le concours d'autres capitalistes ! 
Ceux-ci ne pouvant traiter qu'avec lui, et aux conditions qui con- 
viendront à ses intérêts,' scront-iis animés par cette perspective 
Mmitée de succès, sttmnlautf de» spéculations libres , et les chan- 
cesqui accompagnent toute' entreprise industrielle dans uu pays 
eh rien ne repose sur un ordre sl^blè^ et encourageant , sefont- 
etlef bien propres à aiguillonnet leur actitité ? 

Quoi qu'i! en soit , nous puiserons dans- la notice que nous 
a von» Sous les yeux des notions statistiques intéressantes sur 
Je nombre, la nature, la situation et la richesse présumée des 
mines de l'Espagne. Cette contrée abonde, en mines d'or, d'ar- 
gent, de plomb, de cobalt, de cuivre, de fer et de divers an- 
tres- métaux. — Les mines d'or concédées à M. Âguado soné 
au nombre de vingt. Les plus riches sont : i<>. la mine à'Almo- 
dollar dans la Manehe. a**. M4ne de Arroyo de Rejalgar^ même 
p«ovinoe< Le roi Philippe- II s'eu' était attribué la propriété à 
raison de s) grande richesse. 3^. Mines de/a Mara ( arjpondis^ 
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sèment • d^ St.>I]defon$e. ) Bowles eo parle aViec«iulM>iislaftme. 
4^. lyiine de Sevilleja^ connue sous le st»iii de Mutas de 0§x>^ de 
Sierra Jaena ( reyauuoe de Tolède), exploitée depuis 17371 
pour le compte de l'état , attendu sa richesse.-— Mines dTargjent^ 
au nombre de quarante- huit. Les plus riches sont : xo. Ja mine 
de X^azalla ( Andalousie), regardée par Hoppensach comme 
inépuisable, âo» Mine de Los Palazuelos de Baeza ^ ( même pro- 
vince. ) On la croit, une de» plus riches de TËarope. B», Mine 
d'jitiaga { Aragon ).. 4q., Mine de là Herrera ( Cuença ^ arron- 
dissement de Poyatos )« 5o. Mine de Llerena ( Estremadoure ); 
6^. Mine de ( Guadalcanal) (id. ), renommée pour sa richesse* 
7**, Mine de Mcfntifo ( G'tiadalaxara) ; parait très-riche. $©• Mine 
à^ Almodovar dei Campo ( Manche y 99. Mine de la Dehesa de 
villa Gutierrez ( id. ) — Mines de plomb ^ au nombre de huitj 
dont les principal 4lftont : i^, les mines de la Sierra de Gador , 
ou mizies des Âlpiylarras { Ajjtâalou&ie). Depuis 16 lo, on en 
retire i5o,ooo quintaux de plomb par an. Les montagnes où se 
trouvent ces minés sont composées presque exclusivement du 
métal. On distingue parmi ces mines celles de Canjajar^ d^Or- 
giva et de Benadahùs. — Mines de cobalt , au nombre de x i ^ 
situées en Aragon , Léon y Catalogne , £stremadoure et dans la 
Manche. — Mines de çnf^vrft , , au nofnbre de 3a. Les princi- 
pale» sont celles, i •deRiotinto et de Atazena^ dont on dit la 
richesse incalculable. La^4npntagne des mines innombrables d^ 
Riotinto est toule.de cuivre (Ar^gQu)* Aq. De Calamocha 
( id. ) 3o,_ Du plan de. Ca^frane et de JSenasque ( id. y-y Mines 
de fer y au. nombre de 16) dont les principales sont: 1°. \à^ 
mine de Noguera ( Aragon ). Le fer analysé par Proust^ été 
reconnu supérieur à cefui de Suède, à*. Les mines de Ofo^-nègros 
( id. ) les phis célèbres de l'Aragon ^ ont presque toujours été 
en pleine exploitation. 3». La mine de Saint-Martin ifel^BaHe- 
dor { Asturies ), drtn^ ïa vallée de Càujaty commune dfei Gitan. 
4°. La mine de Monrey, district de Géroàa ( Citaiogne)^ ex* 
]doitée de temps immémorial. Les autres sont des mines de ctti-« . 
vre bleu, de vitriol, de plombagine, d'aimant, de mercure, 
d'acier, d'étain, d'antimoine ^ etc. ; les principales sont: i^. les 
mines de mercure d^Almadeuy de la Plata ( Aragoii, arron- 
dissement à' Albaracin)y célèbres par leur richesse, a». La mine 
de graphite , de Marhella , la plus riche que l'on connaisse duns 
sen genre ( Andalousie ). Dans la dernière moitié du siècle der^ 
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nier, elle a prodait pour Texportation aoS,8gf9 «in^ûtaux de 
graphite. 3o. Les mines d*alaa, d'Ailoz, de Canizas, d*Ésierquel 
eiàeBargollo (Aragon, arrondissement d'Jlcaniz), 4^. Les 
mines d'élain, de Ciervos et des environs del Selso (Léon ). 5^ La 
mine de Cahiinîne de Riopar ( Manche ), la plus riche du mon- 
de et non moins distinguée par sa qualité. 

De quel avantage ne serait pas pour l'Espagne Texploitation 
libre et active de toutes ces mines, dans le moment ou elle perd 
ses trésors du même genre dans le nouveau monde ! 

A. D. V. 

45. Établissement de police dans lInoe anglaise. 

Composition des divers établissemens de police attachés à la 
perception des droits de la ville de Calent^ 

Sur la rivière, et jusqu'à la distance de ▼milles seulement , 
9 bateaux ayant un équipage de 108 hommes. Dans toute la 
banlieue de terre, y compris les bords de la rivière , ai postes 
occupés par a8o hommes. Dans la ville, 40 Tannahs avec 1,4 4 o 
hommes, dont 800 gardes exclusivement affectés an service de 
nuit, et 480 à celui des patrouilles de jour et de nuit dans les 
limites de leurs tannahs respectif. Les postes de Girdwarree et 
d*Oopergashtee f composés de io3 hommes et sans service spé- 
cial , sont à la disposition des magistrats chargés de la police 
executive. Le nombre total des individus , non compris les Eu- 
ropéens et autres personnes attachées au bureau de la police , 
est de 1,910; ce qui forme, depuis Tannée 181 1, une augmen* 
tation de plus de, 800 hommes. {Jsiat. Joum,^ oct. i8i5, p. 443.) 

46. Lettee du ghevaliee Rothenbuhlee , concernant une cer- 
taine partie de l'ouvrage du général major Van uj^v Bosgb sur 
les possessions hollandaises de TAsie, de l'Afrique et de VA.^ 
méviqfikt.(J^aderl.Lenerôfon,^ septembre x8i5,n".XI, p. 54 1.) 

Cet écrit est une justification de l'auteur, relative à l'inculpa- 
tion qui lui était faite d'avoir favorisé le déclin du ci-devant 
gouvernement hollandais des colonies. 

47. Notice sur les conte^es de KiîifDus et Badaershan, en 

Asie. ( Orient, Magaz. Calcutu , iSaS, vol. I, cah. 4. ) 

Le pays, borné à Test par le BeLartag ^l Keratagin ^ au 'nord 
par les montagnes de Panar^ et au sud par le Hindou-Koh , 
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ti^est accessible vctt ces trois côtés que par des défilés ; à Tonest 
il est ouvert snr les plaii^s de Baikh; sa plus glrande loilguear de 
l'est a l'ouest est de 400 milles, et s^plus graode largetir du snd 
au nord d'eoviron 25o. Les géograp}|^es de l'Asie paraissent 
l'avoir désigné sous le nom de ToLharestan. Considéré comme 
vne dépendance de Balkh il a été compris dans le royaume de 
Kliorasan ; puis , incorporé dans l'empire du Grand-Mogol , il 
a passé pour une portion du TurLestan. Plus anciennement, ce 
pays appartenait à l'empire Bactrien ; actuellement il est par- 
tagé entre un grand nombre de petits chefs et de tribus nomades 
qui reconnaissent pour souverains deux princes dont Hun réside 
dans Test ou dans le Badakhsban , et l'autre dans l'ouest ou le 
Kadgban. Ce dernier pays se subdivise %n>deux district, lé sud 
on le Kanduz, et le nord ou le Khatlan ou Khotlan. La ville de 
Kanduz est située sur la rivière d'Aksera qui descend du mont 
Belourtag et se jette dans le Sihon à Khobad. Les environs , 
quoique montagneux, sont fertiles , étant bien arrosés. Kanduz 
est la résidence deTÉmir Haider, soldat parvenu qui en 1820 avait 
conquis aussi le Badaklishan. Dans le district de Kanduz on 
remarque encore les villes de Talikaii etd'Ashkamash, l'Inderab 
eH'Arheng. Le Khotlan , au nord du Sihon, a toujours été 
fameux pour sa race de chevaux dont on exportait autrefois un 
"grand nombre. Dans les montagnes il croit bea^ucoup de noyers 
et de pista cliiers. Outre la ville de Khotlan , on y trouve celles 
de Balgivan , Kurghan-Tiva ; Khavalang et Siyad. 

Le pays de Badakhshan est montagneux, bien peuplé et ren- 
ferme un grand nombre de villages, ainsi que de peuplades no- 
mades de Tartares Usbeks et Kipchaks qui habitent sous des 
tentes, vivent de chair de cheval et exercent des brigandages dans 
les déserts. Les montagnes contiennent beaucoup de mines de 
rubis roses et de lapis lazuli: C'est auprès de Serens qu'on ex- 
ploite les prindipales mines de rubis dont le roi a encore le mo- 
nopole comme du temps de Marco-Polo. Le Badakhshan a pour 
capitale Fyzabad , ville qui selon le lient. Macartney ( voy. le 
Caboul de M. £Iphinstone) est située au 36^ 10' de latit., et 69"* 
16' de long, est; c'est la résidence d'un roi gardé par des troupes 
, turcomanes* Les environs de Fyzabad abondent en fruits tels que 
raisins, pcHnmes, poires , prunes, figues, amandes^ pistaches^ 
melons et noix. D. 

F. TomeVL 5 
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43. SVTTEss m lIhb». {Tlie Ghbe , Oai^. Mess. Pari» , la no- 
vembre i8a$.) (Voy. le Bulletin d'octobre 1824, p. Sag.) 

On vient de fiiire la distribution d'une série de documens im- 
primés par ordre et poUr l'usage de la cbambre des Comniunes , 
contenant des copies ou extraits de tontes tes commnnicàtiops 
oflficielles reçues depuis le 16 juin x8i4, parles directeurs de la 
Compagnie des Indes Orientales , relativement aux veuves in- 
diennes brûlées vives sur le bûcher funéraire de leurs époux. Le 
nombre de ces victimes , dans les présidences du Bengale et de 
Bombay , s'est éfevé pendant les quatre dernières années^ savoir : 

Présidence du Bengale. 



En 


i8ao, 


à 597. En i8aa , à 


583. 


£n 


xSat j 


à 654. En x8a5 ^ à 
Présidence de Bombay, 


575. 


En 


i8ao , 


à ù%. En i8a2 , à 


47. 


En 


i8ai, 


k 5o. En i8a3 , à 


38. 



Ce qui donne un total de %fiio suttees pour les deux pré^ 
sidences. 

Cette barbare coutume parait se borner, presque sans excep* 
tion, au Concan méridional. En i8a3, il n'y eut pas moins 
de 340 suttees 4ans. la division de Calcutta y y compris Cuttach » 
et de 46 dans les faubourgs même de Calcutta. Ce qu'il y a de 
fort remarquable dans tout ceci, c'est que ce même usage, qui 
semble perdra de son empire dans d'autres parties de l'Inde, et 
qui est absolument tombé en désuétude dans certains grands dis- 
tricts, se maintient dans toute sa sévérité et sans opposition 
quelconque dans une province où , à ce qu'il semble , l'in- 
fluence britannique devrait être Li plus puissante. — H serait 
absurde de chercher' par des lois positives à prévenir le suicide^ 
quel que soit le m«tif qui peut y porter; mais les suttees sont 
souvent accompagnés -de circonstances qui ne les font paraître 
rien moins que comnKe des sacrifices volontaires. -— I^f plupart 
des fonctionnaires publics dans l'Inde semblent pencher vers l'o- 
pinion que le gouvernement ne si^urait prudemment se prononcer 
ouvertement contre ces meurtres, et les. interdire par des lois 
spéciales; mais cette opinion n'est nullement celle de la généra- 
lité. M. Harrington^ l'un des membres du conseil du Bengale , a 
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ilit^isune déclaration dans laquelle i! expose en ^iéiail les r4ii-> 
^ns qui le portent à adopter Topiniou exprîméfeà cet .égard , 
par le second juge dé la Cour de Nizamut Adan lut (M. Coart- 
ney Smith); -à savoir, qae la tolérance de la pratique des 
nttiees est un opprobre pour notre gonyerneqient, et que Ten- 
fièfe et ioamédiate abolition de cet usage serait absolument 
sans inconvénient. M^ Gonion Forbes^ quatrième jugé de la 
cour du district de Calcutta, non-seulement a été de ce der- 
nier avis, mais a déclaré que tel était aussi celui des officiers 
judiciaires des différentes stations qn'il ayait parcourues^. et 
ce district est le véritable foyer de la superstition. Noua pensons 
qu'un aperçu général des faits corrobora l'opinion de M» Har- 
rington et de M. Smith. L'usage des stUtees , quoique trop ré«- 
pandu pour devoir être envisagé d'un œil indifférent, nt l'est 
^as assez pour pouvoir être considéré comme une coutume na- 
tionale. Si , indépendamment des regrets des veuves , elle était 
prescrite par un sentiment religienx , cette coutume ne man- 
querait pas de produire un plus grand nombre de victimes dans 
l'immense population hkidostane ; et de tous nos sujets indiens , 
le$ habitans du district de Calcutta ne se ntontrerateut proba- 
blement pas les plus disposés à résister à une prohibition de 
cette nature. Et puis , il ne serait pas nécessaire qu'une sem-» 
blable défense s'étendit an sacrifice volontaire; il suffirait qu'elle 
tendit à empêcher d'autres personnes d'influencer les disposi- 
tions de la veuve sur ce point, de l'attacher au poteau funéraire^ 
comme on le fait communément , de l'y traîner ^de nbuveau , 
lorsqu'elle s'en est échappée , ainsi que cela arrive quelquefois.; 
enfin à lui laisser, à cet égard, l'entière et libre disposition de son 
sort. Dernièrement, dit-on , cette coutume a déjà, dans le Con- 
can méridional , subi une certaine modification, en ce qu'il n'est 
permis aux veuves de se brûler que sur un bûcher d'herbes 
sèches d'où, au cas où elles viendraient à changer de. résolu- 
tion f elles peuvent aisément s'échapper. L-É. 

49. Sde l'Egypte. — Extr. d'une lettre dé M. Galloway, datée 
d'Alexandrie^, le 3o juillet 182 5. — « J'ai eu avec le pacha , au 
sujet du procédé de la vapeur, un long entretien dont son ex- 
cellence a paru très-salisfatte. Ce pays ofiPre un débouché avan-? 
tageux pour les machines à vapeur en général. On a découvert! 
près de Constantinople une immense mine à. charbon ; le pacha 
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espère obtenir dn gmid-seigneiir la pêrmitsioli de faire 
exploiter. J'ai offert de me charger de l'entreprise ; il se 
présente ici un grand projet pour l'établissement d'une com- 
pagnie de. Londres, projet, -qui consiste « fournir des bàli* 
nuens à vapeur qui iraient de Londres et de Li^erpool aax 
Indes orientales y pur la Toie de la mer 'Rouge. J'ai proposé 
à cet effet de creuser un canal entre le Caire et [Suez. Cette no«- 
▼elLe route serait à la fois trèsrcourte et très-sûre, com- 
parativement à la voie ordinaire , car le cap de Bonne-£s* 
pé^aince. Le pacha y consentirait volontiers, et les arantag^s 
qui résulteraient , tant pour lui que pour la compagnie , de Vexé» 
cution d'un semblable projet , seraient immenses. Je pousserai 
cette affaire lorsque son excellence aura un peu plus de loisir. » 
{jisiat. Journ.j noT. i8a5 , p. 600. 

5o. Statistique cohheegiale de t'itE Maueice , pour les an- 
nées i8aa et i8a3. Extrait d'un état officiel publié dans la 
gazette de cette île. 

Nombre de vaisseaux marchands arrivés dans cette Ile ^SS^ ; 
jaugeage total, ia5,74a tonneaux ; hommes d'équipage> ia,ao^ 
— ^De ce nombre debâtimens, 384 étaient anglais, et 171 françabf 

Valeur des importations, 6,a4o,o45 dollars , dont 4,5299806 
appartenaient au commerce anglais. 

Valeur des exportations, 4,835,669 dollars, dont 3,55a,5S9 
pour compte anglais. 

Terme moyen annuel des importations anglaises , a|ft6Xf4o3 
' dol., et celui des exportations, 1,776,280 dollars. 

Terme moyen annuel des importations étrangères, 858,6 19 
dollars, et celui des exportations , 64i,$55. [Asiat* Joum.^ nov. 
i8a5, p. 600). 

5i. Sua LA suPEariciEBE l*Atexque; par M. HorriiAnv. ^Her" 
tha^ i8a5 ; 2*. Tol., i*'. cah., p. 62.) 

D'après l'auteur, M. Malte-Brun se serait trompé de x 00,000 
^ milles carrés , ce qui doit être uue erreur d'écriture ou de cal- 
cul. Cependant cette erreur est reproduite dans le Dictionnaire 
géographique unipersel^ par Kilian et Picquet. 

De toutes les esthnations qui ont droit à l'authenticité , Tau-, 
teur en cite trois seulen^ent , savoir : 
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5a 1,956 milles carvés. 
63i,638. 
Malte-Bi^a GSo^ooo, 

Les calculs de Tantenr donnent les résnltats saivans : 

^ Milles carrés. ' 

La superficie au nord de l'équateur ; 363, 165,19a. 

au sud de Téquateur. x 7 ( » 1 o4'>663 . 

Superficie de toute l'Afrique. ^ 53/|,a69,855. 

Ce résultat ne renferme absolument que la terre fermé et ne 
comprend ni les enfoncemens de la mer, ni les ilôts. L. D* L. 

Sa. A Séries of Pigtueesque Yiews xk Noeth America. 
Séries de fues pittoresques de l'Amérique du nord; par J. 
MiLBERT , correspondant du muséum d'histoire naturelle de 
Paris, etc.; par parties. Petit in-folia de chacune 4 pîanch. lith^ 
Paris ; i8a5; parties I, II et IIL 

Bans son voyage aux Ëtats-tJnis , t/ï, Milbert ne s'est point 
borné à recueillir cette multitude d'objets des trois règnes, dont 
les envois successifs ont enrichinotremuséumdn Jardin-du-Roi; 
ce Voyageur , à la fois peintre et naturaliste , dont le pinceau a 
rendu si habilement les scènes de la nature dans l'autre hémi- 
sphère, a rapporté également des États-Unis un riche portefeuille 
de dessins qui, mieux que toutes lès descriptions, peuvent nous 
donner une idée de l'aspect du pays et de la nature de son .sol. 
Un peintre habile , qui est à la fois naturaliste et géologue, a 
plus de moyens qu'un artiste ôidinaire pour atteindre ce but , 
et Ton ne peut que faire des vœux pour que réchàntillon que 
M. Milbert nous donne aujourd'hui soit bientôt suivi d'une suite 
de livraisons semblables. Lithographiées par M. Milbert lui- 
même, ces vues cpnservent mieux encore tout le mérite des des- 
sins originaux, ou, pour mieux dire, ce sont ces dessins eux-mêmes 
qui, sans intermédiaire, passent sous les yeux de l'amateur; 
c'est toujours le maitre qui parait et qui conserve à son ouvrage 
toute la vérité des aspects et le sentiment de la nature locale. 

Les douze vues de ces trois livraisons sont toutes prises dans 

Tétat de IJIew-York. M. Milbert n'a point cherché les aspects les 

plus pittoresques ou les plus sauvages; il semble avoir voulu au 

contraire peindre les scènes ordinaires de la nature dans cette 

.contrée peu connue des Euro{]féens, afin de nous en donner une 
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idée plus juste. Cest d*abof d une vue de la ville de.New-Yor£ 
du c^té du port , pois celles de quelques maisons de campagne ' 
aux environs de cette ville; ou bien des points de. vue plna éterî- 
. dus et qui rendent parfaitement Taspect général de la contrée ; la 
vue de la rivière Harlem , dont le coup d'oéil est aussi riant 
que pittoresque; des habitations sur le bord de cette rivière^ 
entourées de la plus riche végétation ; des chutes d*eau> des 
creeks, etc. 

M. Milbert vient de terminer cinq autres lithographies sur 
iin cadre plus étendu, et dans lesquelles on remarque encore 
plus de perfection peut-éire que dans les précédentes : elles 
peuvent être mises à côté de ce que nous avons de plus parfait 
dans ce genre. £n voici l'indication : la première représente un 
chemin qui conduit au lac George ; la seconde , figure la partie 
supérieure du cours de la rivière Mohawk qui se réunit au fleuve 
Hgdson; la troisième , la vue de la source minérale appelée' 
Union , à Saratoga ; la quatrième , une maison construite avec 
^es arbres dans Tinterieur des terres ; la cinquième représente 
)a branche ouest de la rivière Canada ; toutes ces vues appar^ 
tieftneht comme les précédentes à Tétat de New- York. D. 

.^3. Selecttoîts raoM thb varioits avthobs who hâve weiïtew 
cONCEaiïiNG Brazjl. Extraits tirés des divers auteurs qui ont 
écrit sur le Brésil, particulièrement ep ce qui concerne la 
capitainerie de Minas Geraes, et les mines d*or de cette pro- 
vince; par Barclat Mountewy; in S^. Londres, iSîS. 

Dans ce petit volume , se trouvent réunis et analysés les prin- 
cipaux détails qne renferraetit les nombreux' écrits récemment 
publiés sur l'Amérique du Sud. L'auteur , ainsi' qu'il nous l'ap- 
prend dans sa préface , avait eu d'abord Vintentian de citer les 
sources où il puisait ses matériaux; nous désirerions qu'il eût 
< pu la réaliser.' 

On peut se former quelque idée de l'étendue des objets 
qu'embrasse ce sommaire , d*aprcs rcnumëration suivante des 
différens chapitres : Histoire ; Navigation et Ports ; Géographie 
générale; Avis aux Voyageurs; Histoire Naturelle; Notices 
nfédical es ; Géographie locale; Minéralogie; Lois des Mines; 
Mine« ; Impositions ; Produit des Mines et Monnaies por- 
tugaises en circulation. ( ^>«' i^onM^ M agaz.y '^mWtl i&aS/ 
p. 317.) 
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5$. €oiiMEB« DU PCHT DE i,A GiTATEA Cil Amérique, du l*^ juil- 
kl ï 8a4 au 3o juin 1 8is5. 
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{Journal du Commerce du 8 décembre iSaS). 
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S5. MsxiQUB» '^ Un Rapport présenté an congrès » par une 
commission composée de quatre membres du sénat y donne IV- 
valuation suvante des recettes et des dépenses de cette république 
pour Vannée i8a5. ' 



RECETTES, 


dollars, s. d. 


Droits d'importatiop et d'exportation , 


3,1175,733^ 6 6 


Droits sur l'admission à la consommation y 


1,868,223 I iQ 


Revenu du tabac , 


1,044,9^'^ ,0 ^ 


Revenu de la pondre à canon , 


8i,3o3 I 


Alcabala sur le tabac » 


39,784 7 


Postes aux lettres. 


164,246 2 10 


Loteries, 


70,i36 7 8 


Salines, 


80,000 


Territoires de la fédération, 


a6,5i7 3 4 


Propriétés nationales , • 


42,245 3 10 


Dîmes, « 


529,989 5 a 


Recettes du siège épbcopal de Mexico , 


86,929 7 


Rentes de la dignité de trésorier , 


8,194 3 


Contingent des états, 


2,317,127 5 


Péages, 


37,454 4 


Réclamations du gonTCrnement , 


55,579 3 8 


Emprunt étranger. 


2,47^,315 4 7 




12,377,371 I 6 


DÉfeRSE. 


dollars, s. d' 


Budget des d^artemens de l'intérieur 




et de l'étranger. 


107,737 


Budget du département de la justice , 


77,220 


Id. du département de la guerre , , 


6,990,880 I 10 


Id. du département de la marine, 


i,3jo,785 6 


Id, du département des finances , 


1,083,243 I 3 


Arriéré,' 


724,871 6 7 


; 


10,292,637 7 * 8 


Excédant des recettes , ^ 


2,084,733 I 10 



Le Rapport contient sur ce relevé les remarques suivantes : 
« U parait par la balance précédente, non- seulement que les 
dépenses ordinaires de l'année 1825 sont couvertes par leprà- 
d!Mt dos recettes ordinaires et le reste du dernier emprunt , 
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mais, qu'il y a an excédant très-*considértibte> et qae le produit 
du nouvel entprant reste intact, 4e manière à pouvoir subvenir 
à tontes les dépenses extraordinaires qui pourront se présenter. » 

D'après cette observation , s il parait que les dépenses de 
l'année courante sont assurées , et qu'il reste uri excédant dis- 
ponible de plus de deux millions de dollars; que le produit 
du dernier emprunt (c'est-à-dire l'emprunt de trois millions 
200^000 liv. sterl., contracté en janvier 182S au taux de 6 
pour 0/0 d'intérêt ) , restait pour subvenir à toutes les dépenses 
ex abrdinaires qui pourraient se présenter, et qu'en^ y comi^ 
prenant, d'après le budget des recettes, la somme à recevoir sur 
le premier emprunt de a,476,Si5doll., on trouve que le revenu 
de la république, dans les premiers momens de son existence po* 
litîqne, s'élève au niveau de ses dépenses moins 391,58a dollars^ 

Le revenu des douanes est évalué dans le rapport, pour 
l'année courante, à 3,275,732 dollars, en prenant pour base 
les recettes de i8a3 et 1824 avec une addition de 5oo>ooo 
doU. pour l'augmentation qu'on espère dans le commerce. Les 
recettes effectives des douanes pour les 6 premiers mois qui, se 
sont terminés le 3o juin ne s'élèvent pas à moins d« 3, 100,000 
dolL ; le port d'Alvarado ayant seul produit 1,900,000 doit. 
C'est la seule branche de revenu sur laquelle on ait reçti des ' 
avis positifs en Angleterre ; mais des lettres de Mexico , en date 
des premiers jours de septembre , portent que les recettes de la 
trésorerie s'élevaient généralement avec rapidité au-dessus des 
évaluations. [Journal du Commerce yZ aie. 1825* 

56, A TIEW or THE »A$T AlTD P&ESEITT STATE OF JaMàÏCA , etC. 

' Conp d'œil sur l'état passé et la situation présente de la Ja- 
maïque, avec des observations sur l'état physique des esclaves 
et sur l'abolition de l'esclavage dans les colonies , par J. 
Stewaet. Londres, 1823. {Biblioth, Univers, ^e Genève , juin , 
juillet et novembre 1824, pag. i43, 238 et 271.) 

Ce livre étant celui des ouvrages assez récemment publiés qui 
présente les données les plus complètes et les plus nouvelles sur 
l'importante colonie à laquelle il est consacré , nous avons cru 
devoir en extraire quelques notions intéressantes , quoique la 
publication en remonte déjà à plus de deux années. Nous ne 
nous arrêterons point à Thistoire ni à la description de l'ile , 
déjà bien connue sous ce double rapport. Nous nous bornerons 
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À rappeler que , d'iaiprès M. Sfèwart , ]a Jamaïque contient 
a, 724*262 acres de terre, dont 1,100,000 se partagent entre^ 
les cultores suivantes r en cannes à sncre, 639,000 ; en fermes 
pour le bëtaîl^, ete., 280,000; en eafé, piment, gingembre 9 
eoton, etc. 181,000. On évalue la population blanche,à 35,ooo 
âmes environ, et au même nombre celui des hommes de cou- 
leur libres. La fièvre jaune est une des maladies communes 
dans nie; elle ne se fait jamais sentir dans les montagnes ; les 
anciens médecins de Tile n'en sont presque jamais atteints, et 
rien ne prouve qu*el1e puisse être colportée d'un pays à 
Tautre, comme la peste, par des marchandises\ Les nègres et 
les hommes de couleur en sont rarement victimes , tandis qu'elle 
fait périr auprès d'eux les blancs par centaines. La Jamaïque 
abonde en fruits exquis, et la variété en est irrfinie; parmi ceux* 
qui nous sont les plus connus , on distingue l'ananas, l'orange, 
la banane, le melon et le citron ; mais parmi ceu^r de l'Europe , 
)e raisin seul réussit bien. Nos fleurs ne &*y rencontrent guère 
nDn plus. Il existe dans Tfle un jardin botanique très-riche en 
fleurs indigènes. Le sucre , le. café, le piment, sont les princi- 
paux objets de culture. Par l'effet de la dépréciation du sucre 
depuis quelques années, le planteur actuel retire à peine i p. 100 
net oe son capital. Le prix du café s'est mieux soutenu ; sa pro- 
duction coûte d'ailleurs moins cher. Là révolution de St.-Do- 
mingue a donné beaucoup d'extension à cette dernière culture. 
Voici nn tableau comparatif des exportations de l'ile en 1802 et 
1820. 

En 1802; * En 1820. 

Barriques de sucre. 1 29,554 i i5,o65 

Tierces àt id. 45,4o5 ii,322 

Barriques de rhum. 45,632 45,362 

Sacs de gingembre. 2,079 ^'^ 

*— de piment* 7>79^ 12,880 

Livres de café. 17,961,923 22,127,444 

On estime que l'Ile exporte pour une valeur d'environ 
S,ooo,ooo st. avec la mère-patrie , et 400,000 1. st. avec d'autres 
contrées. Les produits des manufactures anglaises fournissent 
en retour les approvbionneraens de ia Jamaïque. Ces importa- 
tions excèdent 2,000,000 st. par an. L'île sert aussi d'entrepôt 
pour l'approvisionnement de rAracrique du sud, surtout en 
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fisses de cofos. n fant chercher dans roUTrajgfe de M. Siewart 
les détails qu'il 7 doime sur la législation , le gouyelcnement et 
radministration de la colonie. «,000 hommes de ligne, en 
teni|>s de paix 9 et 3,ooo en temps de guerre , forment là gar«- - 
nîson de l'ile t^nv les entretient On éialae la milice à enyiroti 
10,000 hommes effectifs. Les détails de mœurs, les observations 
de l'auteur sur les diverses, classes d^habitàns ,-^offrent beaucoup 
(Vintérét. L'ile manque d'établissemens pour l'iustructiQn ; aussi 
tous les habitans qui le peuvent, font élever leurs enians en An*- 
gleterre. Les neuf 'dixièmes des habitans, dit l'auteur, n'ont 
jamais lu que les gazelles; on 'en compte six dafts l'^e, quatre 
hebdomadaires et deux quotidiennes. 

M. Stewart a consacré une grande partie de son livre à dé- 
crire les mœurs, le caractère et la condition des esclaves. Il a , 
anssi discuté avec soin , et, à ce qu'il paraît, avec impartialité , 
les questions relatives à leur émancipation et à Tâmélioration de 
leur sort. Le Bulletin ayant déjà résumé les controverses sur ces 
importantes questions, dans le V numéro de décembre î Sait t 
p. 427 du tom. 2g., îious nous bornerons. à indiquer brièvement 
le résultat des observations de cet écrivain. Dans son opinion, 
contraire à celle des philanthropes qui auraient voulu que l'é- 
xnancîpation graduelle des esclaves eût précédé J')^bo1ition de la 
f raite,cetle mesure a été très-efficace pour l'adoucissement de leur > 
situation. Il est certain du moins, que les maîtres, ne comptant 
plus sur la facilité du recrutement par Ce moyen , ont été inté- 
ressés à ménager davantage ceux qu'ils tenaient sous le joug; 
tnaîs il ne l'est pas moins que celte considération n'aura toute 
sa force que quand là traite scr^i abolie de fait comme de droit, et 
que cet horrible corauierce se^a poursuivi partout, et assimilé à 
la piraterie. M. Stewart pense que l'abolition de l'esclavage doit 
être graduelle et amenée par des améliorations progressives dans^ 
le sort des nègres. En insistant sur la nécessité d'une éducation 
religieuse pour cette population infortunée, il ne dissimule pas* 
l'opposition qu'elle a toujours éprouvée de la part des planteurs. 
Il paraît cependant qu'elle a faAl quelque progrès. Pour amélio- 
rer le sort des esclaves,^ il faudrait commencer par proscrira- 
Tusage du fouet, déjà aboli dans un grand nombre de planta-; 
tîons, où l'expérience a prouvé qu'il n'était nullement indis- 
pensable pour le maintien de la discipline parnii les noirs. On' 
avait pensé à émanciper d'abord les enfans^vmais cette mesure 
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panifsattt incompatible airec l'esclavage des parens , M. Stewarl 
croirait pins praticable rémancipation graduelle des hommes 
faits, après un certain nombre données de service. Le gouverne- 
ment indemniserait les maîtres, et des asiles seraient ouverts 
dans les paroisses pour les nègres àgës et infirmes. Nous pen- 
sons y comme l'auteur 9 ^ue la répression générale et efficace du 
trafic le plus odieux , est le meilleur moyen d'arriver assen 
promptement et sans commotion dangereuse à l'abolition de 
. l'esclavage. A. D. V^ 

57. The Ca ISIS ; a solexh ATPSALy etc. La Crise :appersolem- 
nel an président, sénat , chambre des représentans» et aux 
citoyens des États-Unis, sur les effets destructeurs du présenc 
système administratif de ce pays, par un Pensylvanien , a'-^ 
édit.9 79 p. in-8^ Philadelphie; x8a5; €arey et Lea. 

Dana cette brochure on s'efforce d'établir, par des calculs^ 
que l'agriculture » le commerce et l'industrie des États-Unis sont 
sur le déclin' depuis le retour de la paix, et que la prospérité de ' 
la confédération américaine dépérit , tandis que celle de l'An- 
gleterre augmente. « Quoique^ depuis 1801 , dit l'auteur, notre 
population ait augmenté de 8^ pour cent, nous exportons bien 
moins de nos grandes productions nationales, le coton excepté , 
qiie nous ne faisions alors. L'exportation de ces productions 
nationales qui, en 1801, était à raison d'environ 8 dollars 
66 cents par individu, est tombée au-dessous de S, malgré 1^ 
grande augmentation de l'exportation du coton qui , de la valeur 
de 4 millions de dollars (en 1 801)1 s'est élevé à 14 millions en 
l8aa. Notre or a disparu au point qu'il est presque aussi rare 
que les perles, et dans plusieurs contrées. de la confédération 
l'argent est à peu près aussi rare que l'or. La fabrication du 

'coton dans la Grande-Bretagne s'est accrue dans les deux der- 
nières années , jusqu'à U valeur de 22,675,000 dollars, tandis 
> que notre fabrication , l'aùnée dernière, n'a pas excédé 26 mil- 
lions de dollars , quoique nous cultivions assez de coton pour 
satisfaire à la moitié de toutes les^emandes de l'Europe et de 
l'Amérique, et nous n'avons refu pour nos cotons exportés que 
a4,o35,658 dollars; enfin la Grande-Bretagne a eu l'année der- 
nière en sa faveur une balaiice de commerce montant à 6S miU 

' lions de dollars , taudis que nous avons eu contre nous une 
balance de 18 millions , ce qui nous a forcé d'exporter au-dçs%us 
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^e ^,2ioo,ooo dollars en espèces, et 4 mîlliom en. fondu publics. » 
L*aateQr se plaint beaucoup du tarif des douanes, «t prétend 
qu'il est urgent de le modifier. D. 

58. TfoTicE SUR L*iLE DE RoTOUHAy située dans le Grande 
Océan austral , par R. P. Lessoit , médecin de la corvette du 
roi la Coquille^ dans son voyage autour du-monde. [Noui^. 
ann, des Fq^.^ juillet 1S2S y 'p. 5.) 

' L'ile de Rotouma peut avoir de 4 à 5 milles de longueur , du 
nord au sud; elle est située par la^ 3i' o" de latitude sud, «f 
. 174® 55' o^ de longitude est; entre les Archipels des Amis et 
des Fidjis d'une part »- et les Nouvelles-Hébrides et les terres de. 
Salomon, d'antre part. Ses rares communications avec les autres 
Iles, et le petit nombre de navires européen qui l'ont visitée ^ 
lui ont laissé sa physionomie originelle. Ses habitans sont doux , 
simples et bienveillans , comme les Taïtiens , et n'ont point de 
rites sanguinaires. L'île est montagneuse, peu hante, riche en 
Terdure et en cocotiers. Les naturels sont grands et bien faits, 
portent la chevelure longue, relevée sur le derrière de la tête 
en grosse touffe , qulls dénouent quand ils veulent marquer du 
respect f* quelqu^un; ils n'ont point la barbe longue, et ils la 
coupent avec'des coquilles > ne laissant qu'une moustache sur la 
lèvre supérieure. Les lobes des oreilles sont p^cés pour rece- 
voir des bouquets de fleurs: L'habitude qu'ils ont d'être tou- 
jours dans l'eau les rend très- propres. Ces insukiir|s vont pres- 
que nus, ou du moins ils n'ont qu'un maro qui couvre les 
parties naturelles, tueurs femmes sont très-jolies et d'un facile 
accès; ils vinrent même les offrir à l'équipage de la Coquille, 
dont le capitaine n'accepta pas une telle prévenance. Quelques 
hommes sont entièrement épilés. Le vêtement habituel se com- 
pose de nattes très* belles et très-fines. L'île est très- fertile ; elle 
a une profusion de Ci^uits et de racines qui évite le travail à ces 
heureux insulaires et entretient leur indolence. Leurs chants 
sont monotones, leurs danses peu varices; on dit cependant 
que la danse des femmes est gracieuse et modeste. La seule 
arme des Rotoumaïens est le casse-tête. Leur ornement le plus 
remarquable est lejalouage. Leurs maladies sont aussi simples 
que leurs remèdes , quoiqu'ils connaissent les maux de poitrine 
et les vieux ulcères. La syphilis y est encore ignorée. 
La population de Tile peut s'élever de 4 * 5,ooo habitans qui 
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croient à de» esfNriUy qui se saluent arec le liez, qui s'asse^rent 
toujours quand ilsveulent parler d'affaires ou se témoigner des 
égards; qui ont toujours' le sourire sur les lèvres » la bonté 
peinte sur leur physionomie ; qui ont enfin une mobilité d'es- 
prit telle , qu'il est fort difficile de les fixer quelques instans. 
Leur défaut capital est le toI, pourvlequel ils ont une grande 
passion. Leur langue ne diffère de la langue océanienne géné- 
rale que par des variétés très- légères. 

Leur roi porte le not^^àechaoui il exerce ses fonctions pen- 
dant vingt lunes ,, au bout dtsquell^s il est remplacé par un 
autre chef de TÀge le plus approchant du sien* Le pouvoir du 
chaou est très*grand ; il possède toutes les terres , force les ha> 
bttans à travailler , et dispose à son gré du mariage des jeunes 
fille&y auxquelles il donne les maris qi^ lui plaisent , sans qu'elles 
soient libres de les refuser. 

La douceur et l'humanité de cea insulaires s'étendent jus- 
qu'aux bétes; ils ne tuent ni mouches, ni rats, ni serpens, ex- 
cepté les moustiques. A l'égard des serpens de Kotouma , ils ne 
sont pas venimeux ; ce ne sont que de grandes couleuvres d'un 
naturel très-doux et qui sont frugivores. On sait qu'il n'existe 
pas de serpens , dangereux du moins , dans les Archipels des 
Am'wiy de la Société , de Sandwich , etc. 

Aux repas de famille , les hommes mangent ensemble et les 

premiei»; les fepi mes ensuite , également séparées, tuais avec 

- les eofans : autant de convives, autant de tables. On s'éclaire 

avec des branches de cocotier bien sèches , forment des torches 

qui brûlent pendant dix minuties environ, et jettent une vive 

Clai^té. ALBEBrT-MoirTEMONT. 

69. ScHiLDEEUNG DE& IzfSEL vàn Dieuensland. Dcscriptiou de 
rile de Van Diémen, colonie britannique dans la mer du Sud; 
publiée par Roeding , d'après les matériaux de M. Bib&a , 
ornée d'une carte et d'une , gravure ; de 188 p. Hambourg, 

- 1823. {Isis y 1826; 7ç. cah. p. 785. ) 

M. de Bibra avait eu la précaution, avant de parlir pour cette 
île, afin de s'y établir avec sa famille» de prendre tous les renseigne^ 
j;nens possibles sur l'état de celte colonie remarquable.. Il crut ren- 
dre un .service à Ass compatriotes en publiant, avaotsQU départ , 
ces documens contenus" dans l'ouvrage que nous ann0noons. 
Ils ont pour objet la géographie, le climat, les saisons, le soif 
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9>es nvières «t les productioQs naturelles; la description delà 
capitale f la répartition du terrain , la population , ladministi^a- 
4ion, les grands 'çbemios, l'industrie et le commerce. Ces des- 
criptions j dit le rédacteur de l'Isis , sont très- détaillées et assez 
intéressantes pour déterminer quelqu'un à préférer File de Van 
Diemen à TAmérique. D'après les calculs probables de l'auteur , 
Tagriculture et l'entretien des brebis y offrent une source abon- 
dante de gain , en sorte qu'avec de l'intelligeoce et de l'applica- 
tion il est facile d'y acquérir une fortune considérable. L'ou- 
vrage se termine par une instruction détaillée relativement aux^ 
objets dont l'émigrant doit se munir, aux frais du voyage, à ce^ 
que l'étranger a à faire à S09 arrivée > etc* 

'60. Ilk d'Otahiti* Extrait des Transactions de la Société dès 
missions de Londres, 

MM. Tyerman et Benêt, missionnaires , ont adressé à la So- 
ciété le rapport suivant sur les progrès que font les Otahitiens 
dans les usages et les habitudes sociales de la vie domestiques. 

. A Otahiti, nous ne nous contentons pas de recevoir les visites 
des indigènes; nous allons souvent les voir dans leurs propre» 
babitatiuns.. Chaque fois nous sommes bien reçus. Ils s'em- 
pressent de nous offrir des rafraichissemens. La table est 
toujours bien servie > et nous avons pour sièges des sophas faits 
à la mode anglaise. Les tables et les sophas sont de fabrique du 
pays. Les jours du dimanche et de féte> les Otahitiens sont en 
général 9 vêtus de bon drap de laine d'Angleterre. C'est, pour 
eux , un objet de iuxe que tous veulent se procurer, et dont la 
convoitise les excite. Nous éupies, dans une fête dont nous 
avions provoqué la célébration, une agréable occasion de mieux 
. nous assurer de leui's progrès, sous ces différens rapports. 
Toute la congrégation (i), divisée par familles, s'assembla sur 
une vaste plate-forme en pierre, sur laquelle s'élevait autrefois 
un temple païen. Chaque famille apporta sa tabl$.,^es sophas et 
son dîner. Les mets étaient préparés à la manière anglaise et 
les tables couverte^ de nappes blanches ; une tente faite de toile 

i ' I ■ I I — : • ■ ■ ■' " ' ' " ' — '• • 

(i) On connaît Teffrayante dépopulation 4|^ii régna long-temps à 
Otahiti. On dit qu'en i8o3 il ne restait plus que cinq a six mille ha- 
bilans dans la principale des îles , là 011 , en 1796, on en comptait 
quinze mille. . . . 
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da piiys (i), nous mettait à l'abrt de la chaleor da soldL Homincé, 
femmes et eiifans, tons les individus composant cette réunion, 
éta ie Tétas décemment. Allant de table en table, nous admi- 
rions arec une surprise mêlée d'une satisfaction iatérieure ce 
spectacle de tant de prospérité et d'aisance, et ces indices certains 
de progrès réels* Plusieurs che£( nous haranguèrent , et nous 
remarquâmes tous arec plaisir l'étonnant changement qui 
s'était opéré dans là constitution morale de ces insulaires » depuis 
l'époque où ils ont reçu la parole divine (a). Ces pauvres gens , 
comparant l'état d'abjection et de misère dans lequel ils vivateut 
naguère,. avec leur condition présente,* finirent par rendre 
grâce à Dieu de cet heureux changement , en s'ezhortant les 
uns les autres à persévérer dans la bonne voie ». ( London and 
Paris Observer^ ay nov. i8a5.) 

, 6i. Colonie db la Nouvelle- Galles MÉaiDiovALB. <-— {Extrait 
dune lettre adressée par un abùant de cette contrée à 
M. Peel. ) 

On ne connaît pas généralem'^nt, et même point .du tout, à 
^ ce que je crois, l'amélioration qui s'est opérée dans la moralité 
et le sort des individus déportés dans ce pays ; c'est pourquoi je 
Tais essayer de vous en donner quelque idée. Le nombre des dé- 
portés, depuis le premier établissement de la colonie, qui date 
de l'année 1788, jusqu'à la fin de 181 5, s'éleyaita i3,8oi hom- 
mes et 3,a65 femmes , en tout 1 7,066 indiyidus des deux sexes. 
Sur ce nombre total , 6,067 recouvrèrent leur liberté par grâce» 
ou autrement, 1688 obtinrent des congés, 38 1 3 restèrent dans 
les liens de leur condamnation ; les 5^98 restans étaient décédés. 
En i8ai, les déportés, qui, avec leurs enfans, au nombre de 
7,aia, parvenus à l'âge de raison, étaient redevenus libres, 
composaient 3,478 familles, avec une fortune évaluée éommai- ' 
rement à i,56a,aoi liv. sterling, véritable création et fuit de 

(x) Cette toile est faite de Tecorcc d'un arbre du pays. 

(a) 11 y a d(fjà quelque temps que les Évangiles ont été traduits dans 
la langue otahitieàne. On commença |)ar imprimer, mémeâ Otahiti, 
trois mille copies de l'Évangile selon saint Luc. Depuis , ces insulaires 
ont envoyé à Londres un don consistant en huile de coco, avec la 
prière d^en cooçacrer le produit (objet de plus de 1000 liv. sterling j» 
à Tachât et à Tenvoi des Évangiles ponr Tusage spécial des autres tribus 
païennes. 



pians el Cartes, 8ï- 

IfUf propre industrie ; el ils employaient et nourrissaient 4,G4o 
journaUers, tous de lal classe des déportés, ce (Jui est pour le 
gouvernement une économie annuelle de 116^000 lîv. , ain&i 
qu'il résulte du recen^sement colonial de la population et est 
ibrtmies pour l'année 1821; et c'est ici que l'on reconnaît la 
nature et le degré de l'amélioration qui ont eu lieu parmi les dé*- 
portés. Quelle que soit la moralité ou les défaots passés de ces 
gess*li, et , sons ces rapports, la plupart d'entre eux ne valent 
pas moins que les coloas non déportés, ils doivent .être eonsidé* 
rés politiquement pi^rlant, et autant que le comportent les lois 
iiuroaioes, comme étant moralement meilleurs. Le fait est qu'ils 
sont devenus chefs de famille, qu'Us possédât à eux seuls une 
fortune considérable, acquise par leur industrie et par des 
moyens bonnéles, qu'Hs remplissent tous leurs devoirs poli* 
tiques, sociaux et domestiques comme citoyens , et que leurs 
enfans sont k même d'être regardés et traités un jour sur le 
méfiée pied que le sont les autres das^es des sdijets existans 
dans les domaines àa roi. ( Tânes )• ( Galign, Mess.^ Paris 1 le 
17 povembre iSaS. } 

PLANS ET CARTES. 

6^. Obs^gbii Outchèrni atlas dlia ouroTziBiÉiriA v ocihita- 
ZIAX.H RossiisKoi iMPEEii. AtLis général et scientifique a 
l'usage des gymnases de Tempire russe, par M. A. Wilbreght » 
terminé sous la direction du conseiller de collège Maximo- 
TiicH;St,-Pétersbourg, 1823. 

63. Dejl Univebsal - PtANiMÂTEB , etc. Le planimètre uni- 
versel^ ou description et emploi d'un nouvel instrument pbur 
servir à la construction des cartes géographiques^ par Har- 
iLOAT, avec 4in pl.lilh.; in-8"; 14 p.; pr. 7 gr. Cologne, i8a4;. 
Biicbem. 

I/auteur offre d'abord un aperçu sur les inventions, observa- 
tions et expériences nouvelles, et particulièrement sur les Jnstru^ 
mens récemment inventés qui, selon lui, ont considérablement 
étendu la théorie de la géométrie, en en faciiitaiU la. pratique. Il 
fait ensuite la description du planimétre universel et enseigne k 
manière de s'en servir, Cefc instrument est particulièrement 
destiné à réduire, copier les cartes'géographiques et à en iiEer 
F, TrtMK VI. ' 6' 
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réchelle. Uréanit/dille journal d'où noas tirons cette annonce,, 
les avantages du compas de proportion , du planîmètre et de l'é- 
cheDe de verre. Il fait gagner du temps et offre le moyen le plus 
sâr pour faire avec exactitude les divers calculs. lise vend 6 — 8 
tblr. et par conséquent y de moins que les divers instrumens qu'il 
remplace. — ( jiUg. Repertor.^ n°. 16 ; i8a5', p. Soj.) 

614* Atlas uitiveesel de la giêocraphie physique, politique, 
^statistique et minéralogique de toutes les parties du monde ^ 

' sur Téelielle de rnrfrT ^^ d^une ligne par 1900 toises , dressé 
parPH.VANDER-MAELEif, membre delà Soc. de géogr. , d'a- 
près les meilleures cartes , observations astronom. et voyages 
dans les .divers pays.de la terre, lithographie par H. Odb^ 
ouvrage composé de quatre cents cartes colombier vélin 
satiné, distribuées en 40 livr. de chacune 10 cartes coloriées^ 

, paraissant de 6 semaines en 6 semaines. Prix de chaque livr. 
16 fr. ; Bruxelles, i8a5, chez P. Yander-Maelen Tue du 
Boulet, n®.' i343, et H. Ode, rue de la Poterie, n®.. 1319-. 
Paris, Darné, rue Sainte-Anne, n°. 19.' [^oy. le Bullet, 
de juillet iBiS, n^. 296. et de sept. , n°. 75.) Livraisons I , 

II, m, IV. 

T^ous nous sommes empressés d'annoncer à nos lecteurs la 
vaste entreprise dont le zèle éclairé de M.Vander-Maelen a conçu 
le plan. Aujourd'hui que les quatre premières livraisons de ce 
gcand. allas ont paru, nous.pouvons en parler, non comme d'un 
projet , mais comme d'une chose qui a déjà reçu un commen- 
cement d'exécution qu'on peut j.uger, et apprécier tant sous le 
rapport de la science que sous celui de l'art. 

Nous savons que M; Vander-Maelen, amptcur zélé de la géo-. 
graphie, cultive cette science par goût seulement, puisqu'il jouît 
d'bne fortune considérable. Ce goût très- vif qui l'anime, l'a porté 
A créer et à soutenir une entreprise qui demande de fortes 
avances. Aucun sacrifice ne lui a coulé poar se procurer tous les 
ouvrages, tons les recueils, tant anciens que modernes, où il 
pouvait' puiser des renseignemens utiles; mais ce n'étfiit point 
encore assez de réunir tons les élémens sci^entifiques d'un sem- 
blable ouvrage; il fallait trouver un moyen de publier rapide- 
ment cette minutieuse collection de cartes, et par un 4>rocédé 
qui oe fût pas trop dispendieux ^ .sans quoi le but principal de 
'auteur y rutilltéy n'eùl pas été atteint. La lithographie poavaic 
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%evAe réunir ces diverses conditions; mais il fallait Créer un vaste 
a)eU'er,'.etcequi était moins facile, créer'desarthites. M. Vandtr- 
Maelen a sucmontë tous les obstacles. Les deux premières livrai- 
sons devalefit naturellement se ressentir de l'apprentissage des 
dessinateurs ; aussi se propose-t-il de remplacer plusieurs cartes* 
mais il suffit de jeter un coup d'oeil sur les deux dernières IiviÀii«- 
sons pour y remarquer une progression sensible vers le bien, 
et même quelques cartes où cependant les accidens de terrain 
augmentent les difficultés , satisfaisant pleinement tontes les 
cxigeances raisonnables. Quatre cents cartes sur un si grand 
format^ et toutes sur la même échelle , pouvant couvrir un globe 
de a3 pi. lo po. 6 li. ou 7 met. 75S mill. de diamètre, et offrant 
les principaux renseignemens de géogniphie physique et politi- 
que, de statistique et de minéralogie qu'on peut ihdrquer sur des 
cartes , voila , certes , l'entreprise la plus vaste de ce genre qu'on 
ait tentée , en même temps qu'elle est une des plus honorables 
qui aient été co'nçues en faveur des sciences , puisqu'elle se fait 
uniquement dans leur intérêt. 

Cet atlas est partagé en six divisions, savoir , l'Europe, l'A- 
sie, l'Afrique, les deux Amériques et l'Océanique ; des cartes 
d'assemblages serviront, en quelque sorte , de table à l'ouvrage • 
chaque carte porte l'indication de la division à laquelle elle ap- 
partient ; son titre spécial est le numéro d'ordre dans sa division. 

Pour i^cpandre plus d'intérêt encore sur cette entreprise; Fau^ 
teur annonce qu a mesui;e qu'il se présentera dans quelques 
pays des événemens politiques qui pourraient intéresser les 
souscripteurs , il s'empressera d'en faire paraître les cartes. 

La première livraison comprend les cartes suivantes: les iles 
Maldives et LSiquedives, partie de l'Inde et de l'ilcde Çeylan , 
partie de Tempire Birman, haut Canada et Michîgan, deux 
feuilles donnant une partie des États-Unis, Iç grand banc de 
Terre-Neuve et une partie du Mexique. 

La deuxième livraison donne la Nouvelle- Ecosse et le Non- * 
vcau-Brunsv«ick,'deux feuilles des États-Unis, partie de la Nou- 
velle- Californie (on a joint au bas de cette carte la coupe du 
plateau central des montagnes du Mexiqtle entre les 19 et ai«. 
degrés de latitude boréale d'après M. dcHamboIdt), partie de la 
Vieille- Californie, l'embouchure du Mississipi, la Floride et les 
I..ncayes, U Syrie et la Palestine, le Malwa, le Berar et le Bù- 
der; le Bengale. 
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Ja trpliièiiio liyraison offre le golfe Persiqae, partie du pdf» 
de ITédjd, partie du Caboul , partie de U Perse, deux feuilles f 
et de la Turquie » partie des État«-Uoi$, deux feuilles, partie 
de la Tieille-Califormet Mérida, l'ile de Cuba. 

lia quatrième liyraîsou « partie de la Colombie^ trois feuHIesv 
partie des États-Unis , partie de la Vieille-Californie; partie du 
Mexique, Grandes- Ajotillea^ partie de la Perse et du Caboul^ 
Beloutehi^tan et Siody. 

La population des pro?inces et des villes est indiquée dans de 
'petits carrés placés au milieu des détaris graphiques; des lignes 
eoiiventionnelles indiquent les gtteâ des minéraux; enfin des car- 
touches ou ^des légendes indiquent les choses remarquables de 
chaque pays. On sent qu'à est impossible de se livrer ici à IVxi»- 
nen critique et détaillé de tous les élémens dont se compose 
chacune dé ces cartes; ce travail demanderait un temps consi- 
dérable, et qui est presque interdit au Bulletin; mais tout ce 
qu'un examen assez superficiel a pu nous prouver, c'est que 
M. Vander-Maelen a puisé aux meilleures sources , qu'il n'en a 
\ négligé aucune, qu'il parait avoir choisi avec discernement les 
matériaux qu'il a mis en ceuvre , et que , sons tous les points de 
tue, son allas sera d'une grande utilité^ et remplira les vues gé- 
néreuses et dignes d'élqg$s qui l'ont fait entreprendre. F. 
. 65, Caetcs et »lans publiés par le Dépôt général de la manne 
' À Pans depuis le 29 |uiUet zBa4 jusqu'au la octobre i8a5. 

lle^ britanniques, 

I . CaUte de Selssà-Biix , des Twers , et des port» de Cliî-^ 
chester et Emsworth. 

%» Cartes des eades de SAiKTE-HÉLiNS et de Spilbead. 

S. Plans des rades ns Sainte Hélène et de Spithcad, et des 
ports de Portsmouth et de Langstone, 

4. Plan de la eiviâee de Soutkampton , des bancs de l'en - 
trée de la rade de Coives. 

5. Plan de la paetie occidentale ou canal qui répare l'ile 
de Wight de li^ côte de Hampshire. 

6. P|*AN DE LA CÔTE SUD DE l'île nE WioiiT , dcpuîs la rsdc de 
$llinte^^é]ène jusqu'à Néedfes- Point. 

f. Plan de la côte méridionale d'Anglkteeee > depuis 
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la Pôintc-Bltfckwood de Fiie dt Wiglit, jusqu'à Suint-Albaii«' 
H^»d. 

8. Plak bs là côte )KÏftii>i6irALS WÂ.TSt%t.miV^z , depms 
Saiot.AIbanS'Hçad jusqa'à Abbotsbury. 

9. Plaît de la c6te Mi&iDioifAXE d'AngleteeeE , depuis 
Abbotsbury jusqu'à Sidmoutfa. 

10. Plaw de Toe-Bay. j 

ïi. Plan de la. c^te h^eidxoiiale d'Avgleteeee^ depuU- 
Plymouth jusqu'au câp Lizard. 

12. Plav de la eade et du poet de Pltmouts. 

i3. Plan du poet de Fowey. * 

i/f. Plan DU poet de Falxouth, delà mière d'Helford, 
et de lu côte, jusqu'à Manacle-Rock. 

t5. Caete de l'exteéuite ogciueNtale d*Ancleteebe et 
drs Sorlîngttcs. 
16. Plvn d E$ Iles Sobxin eues. 

17. Carte de la côte occidentale d'Angleteeeè, depuis 
le cap Saint- Agnès jusqu'à la pointe de Hartland. 

Obs. Toutes ces cartes ont été levées par le lieulentiit MvndcK 
JUackensie, de la marine anglaise » de 1779 à 1787 , cEcepté les 
n°«. i3 et 14 levés par Geoeges Thomas» en 1806 et 18*11 , et les 
n"^, lô et z6 pour les Sorlingues seulei^ent , levés en 1793, par 
GfiOENE Spenge. Elles ont été copiées au d^épôt général de hk mf^^ 
riue, pour Fusage des marins français. 

Les cartes suivantes sont toutes originales , et les réimltats defe 
travaux exécutés par les officiers des vaisseaux da roi. 

Méditerranée, 

1. Plans de la baie d'AlgiSsieas^ et des monillages ^ T«Fi£i;y 
Marbella et Frangerola. 

2. Plans du port de BIalaga» du mouillage de la tour de 
M olinos et de Nerja. 

3. Plans des anses de la Hseeaduea, des Berengueles, de 
Belilla et du mouillage d'Almuuecar. 

4. Plans de la plage de Salobeena, de Çala^Hotida , et 4«i 
mouillages du château de Ferro et d*Adra« ^ 

5. Plans des mouillages de Roquetas , d'Almeria , de Corra- 
letes; et d'une partie de la côte méridionale d'Espagne. 

6. Plans de l'anse- Saint- Josepp y et du port gc4iois d^los 
Ësculbs; du port de San-Pcdro et dumouilluge de 1» Carboperai^ 
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7, Vhkvi ]>u POKT DX LAS AqïjihÀSf du môuillnge da iDontd« 
Cope I et des anses d* Almazarron , de ]a Subida et de l'Anse de 
Portus'. 

8. Plans su po&t ok Por-Man^ du mouillage de l-ile Grosse , 
près du cap Palos, dei'anse de Torre-Yieja et du mouillage de 
Lugar-Nuevo et deTile Tafaarca. 

Côtes occidentales d^ Afrique. 

Plan de la presqu'île du Cap-Ye'et, et de la rade de Corée, 
levé en 181 7 par M. Givey et les officiers de rezpédition com- 
nandée par le baron Roussiu» capitaine de vaiitseau^ 

Amérique septentrionale. 
Plan de la rade de l'île de Saint-*-Pierre (Terre-Neuve), 
rédigé par M. Fabré \ enseigne de vaisseau , d'après les travaux 
lijdrograpfaiques de MM. Dupetit-Thouars et Tuwault^ lieu- 
tenans de vaisseaux. 

* . Amérique méridiontde. , 

. Carte réduite de la rade de Pbrnambuco et de ses attërages 
tttués à-la c6re du Brésil, levés en 18 19 par Mllf. Givrt et les 
officiers de la corvette la Bayadère. .' \ 

: P^AN DE LA BAIE DE Pbbnambuco f levé CD i8 19 par MM. Gre&* 
êiER et les oiiiciers du brick le Favori, même expédition. 

, Carte de la côte dut Briêsil, dePorto-Seguroà Përnambuco, 
levé. en 1819, par MM. .Givrt et les officiers de la corvelté la 
BajadèretX. lé brick le Favori, même expéditiorf. 

Obs. Ces cartes ou plans ont été levés-sous les ordres et la di- 
rection de M. le baron Rôussin» capitaine de vaisseau , comman* 
dànt l'expédition. 

Supplément au Neptune oriental. 
Plan de False-Bay et de la baie de la Table* 
r Cdtes occidentales d'Amérique sur le grand Océan, 

Carte réduite d'une partie de la côte du Pérou, comprise 
entre 17** 5' et 16** 20' de lat. S. , levée en 1622 par MM. Lar- 
tiûue^ lieutenant de vaisseau , et Flurt, enseigne. 
"Plan d'Arica , «ur la côte du Pérou, levé en 1822 parle» 
mêmes. 

Plan d'Ilo et MollkNdo , idem ^ levé en x823 par Ui 
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Tlak d*Ïlat, de la CaleÇa Ja Guata, delaCaleta Nnralos, ^</., id. 

Plaît DB QulLCA^, id.^ leVé par les mêmes en i8a2. 

Plan do'p ort deValdivia , sur'la côte du Chili, levé en i8aa 

pTar les mêmes. v 

Obs. Ces ca/tes et plans ont été levés pendant l'expédition d^ 

la Clorinde y commandée par' M. le baron de Mackau. 

<>6. Carte MAEiTiME publiée par. le Collège de UAmiraule de 
Russie. {St»'Pétersburg, Zeitschri/t ^ i8â3, avril, p. lao.) 

Lé Collège de FArairauté de tlussie, dont lés membres comp« 
tent parmi eux Us marins les plus distingués de notre temps, 
tels que les Ssawutscher\ Golownin ^ Rrusenstem et Bellings- 
hojjseriy a pnblié une carte sous le titre suivant : « Carte niaH- 
timè représentant la mer Glaciale , le détroit de Bering et une 
partie de l'Océan oriental^ avec les côtes dw pays des Tschouhts^ 
ches et de V Amérique septentrionale, » Cette carte est d'autant 
plus importante, cfu*elle donne tout-à-fait une autre figure à la 
côte occidentale de TAolérique^ depuis le 60^. degré jusqu'au 
€9® degré laiir. N. Il est dans l'intérêt de la géographie que 
nous rapportions les principales corrections indiquées par le 
journal auquel nous empruntons cet article. 

I. La côte occidentale de TAméricine y est rapprochée de la 
cote orientale de l'Asie de 24^ verstes. 2^. La situation d>e Nnni- 
•wok, lie récemment découverte et hibitée, y est déterminée; 
sa longueur est de 80 milles d'Italie, et il parait que sa superfîcii: 
est plus considérable que celle de rileSu-La^urent, dont la côte 
septentrionale est maintenant exactement déterminée. 3. Il est 
également important de fixer l'attention du géographe sur le dé- 
troit de Golownin^ découvert par Chromtschenko et Etalin^ 
11 est très-probable que ce dctrolt a une communication avec le 
£olfe Schischmarew. 4. Le détroit décrit par M. de Kotzebue 
est indiqué sur la carte sous le nom dç détroit de Kotzebue^ 
5. Pour déterminer les côtes sept, de l'Asie et de la Sibérie, on- a 
consulté le levé de L, Wrangel , lequel nous prouve que le Câ/y 
Schelagssjioï n'a aucune commnnîcalion avec l'Amérique, on 
oppositioil avec ce qui. a été soutenu pnr Burneif et par le célèbre; 
voyageur Cochrane. 6. Les voyagea des capitaines Wassîljew et 
Schitchmarew sont exactement indiqués. 7. La côte de l'Amé- 
rique du cap. Lisburne, jusqu'au déiroit de Kotzebue, a été le»-' . 
véc par Wassiljcw et Schitchmarew^ et n'offre, comme on le voit 
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. |iur la carte, ^«cua ^nfoucement. Il parait que M. Wassiljew.n'a' 
pas TÎsîté la côte entre le cap Lisburne «t le cap Glacial décoii- 
Terte par Cook ; du moins elle n'est pas indiquée. Les correc- 
tions qui on( étë faites relativement à la situation des côtes , sont 
tracées sur cette carte d*après les résultats des levés soi- 
Tans : i. Depuis le détroit de Kotzebue jusqu'au cap Glacial , 
par Wassifjew, en 1820 et, 1821 ; a. de la côte sept, de l'île St.* 
Laurent, par Schitchmarow en 18211; 3. delà côte de la mes 
Glaciale , depuis la Koluma jusqu'au cnp Schelagsskoî , par Wran- 
^cl, en i8ai ; 4* ^^ l**^ partie méridionale de Tile Nuniwok^ 
découverte par le capitaine Wassiljew, en i8ai; 5. du détroit de 
Golownin, du cap Rumjanzew, du cap Vancouver y de la rivière 
de Nuni'wok, de la partie orient.' sept. deTile de Nuniwok, par 
.Chromtschenko et£tolin, eh i8ai. ' L. D. I^. 

67. CaBTK G^NiEALB DE LA TUEQUIK D EUROPE ET DE I.A GaÀCX, 

eu 16 feuilles » dressée sur des matériaux recueillis par M. le 
Lieutenant - Général Comte GuillemInot, Ambassadeur de 
France à Constantinople , Pirect. du Dépôt gén. de la Guerre » 
et M. le Lieutenant- Général Comte de Taon eliv. Inspecteur 
général d'Infanterie ; par le Chevalier Lapie, office super, au 
Corps royal des Ingéii. géogr. 5 à l'échelle de »o'oc.oo - (Voy. les 
Ballet. 1824, tom. I, n^ 544; tom. II, n"" 224; et 1825, 
sept, u" 83.) ' 

M. Lapie, très<avantageusement connu par un grand nonibrc 
dé Caries auxquelles il doit sa réputation , vient de se surpasser 
dans son Théâtre de la guerre der£nipîre ottoman. Cette belle 
production ne saurait être mise en parallèle ni avec ses proprés 
travaux, ni avec' ceux des géographes qui se sont empressas 
dVxploiter l'intérêt avec lequel tous les regards se portent vers 
l'Orient. 

Dans la Turquie d^Europe de cet auteur , l'œil saisit aisément 
la configuration caractéristique d*un pays de chicane : 1^^ 
cours d'eau fuient sensiblement dans des vallées sinueases 
parfaitement prpnoncées ; ces vallées forment par leur en> 
semble des enceintes circulaires montrant au premier aspect 
les différens systèmes de rivière qui se rendent à la mer par un 
cafial unique. Les formes générales et particulières du sol sonf, 
en un mot, présentées avec une rare intelligence. La discussioa 
et là c( mbinaison de matériaux aussi disparates, qu'il a fallu rç» 
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connaître pour créer la géographie d'une contré^ dont on n'a 
donné jusqu'à présent qiie des ébauches, ne font pas moins 
d'honneur k^^, le chevalier Lapie que l'expression physique de 
sa carte. 

Ce ne serait donner qu'une idée très -imparfaite du travail 
dont il est ici question, que de ne pas faire connaître par quels 
fieconrs il se trouve avoir une si grande supériorité sur les cartes 
qui l'ont devancé. 

Les observations et les relevés faits sur les côtes par M. le 
capitaine Gauthier et par M. Smyth, de la marine anglaise, ont 
#ervi à. notre auteur comme élémens géométriques propres à 
établir le périple de la presqu'ile Hellénique et de l'ArchipeU 
Bans la longueur et dans la direction des routes parcourues en 
tous sens par MIM. Andréossy, Boutin, Félix Beaujour, Foy , 
Gell, Guiileminot , Haxo, Lafite Clavée, Pontécoulant, Pouque- 
ville, Riollay, Roux de la Mozelière, Sorbier, Trézel et Ttq^ 
melin, il a su trouver des lignes d'intersectipn nécessaires pour 
fixer la position géographique d'un grand nombre de points de 
l'intérieur de sa carte. La révbion des noms turcs par le savant 
orientaliste M. Jaubert , celle des nom» grecs par le cheva- 
lier Hase , membre de l'Institut , et un travail particulier sur 
l'ile de Candie, dû aii lieutenant-général Mathieu Dumas, con- 
courent encore a la perfection du tableau d'un pays où tonte 
excursion dans l'intérêt des sciences ne dérobe quelques résul- 
tats qu'en détournant la . surveillance ombrageuse du Maho-? 
métan. 

De tels avantages et l'étude toute particulière que M. Lapie a 
faite et des géographes anciens et des xnesures qu'ils ont em- 
ployées , l'ont amené à reconnaître une concordance si positive 
entre les positions nouvellement déterminées et celles qu'ont 
données Strabon, Pausanias, Tlte-Live , etc., qu'on ne peut se 
refuser à accorder toute confiance à son travail. 

Quelque» citations prises au hasard dans le plus grand nombre 
de celles que nous pourrions alléguer , seront plus concluantes 
que tout ce que nous ajouterions à l'appui de notre opinion. , 
La ville de Corinthe, par es^emple, est placée sur la carte, d'a-r 
près les observations astronomiques de M. Gauthier à 3^7° 53' 37'^ 
de latitude, cf à 20* 3i' 5o" de longitude à l'est du méridien dé 
Paris, et la ville d'Argos a été assujétie par plusieurs direction^ 
^t plans particuliers» Strabon compte 200 stades 4'une 4e ce^ 
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nrillès à l'autre ; celte même distance se trouve sur la carie en 
stades de 700 au degré. 

. Pausanias dit que de Sparte à Olympie il y à Ç80 stades; en 
faisant passer sur la carte cette route en ligne droite par Még'a- 
lopolis, comme Tile-Live nous apprend qu'elle s'y rendait, on 

'trouvera exactement celte distance. No^s ferons encore remar- 
quer que le' golfe de Volo, qui, sur toutes les cartes ^ est îndiqaé 
comme n'ayant que 10 minutes dans sa plus grande largem- 
du liord au sud., en a ai "dans celle-ci. Les mêmes différences 
en plus ou eu moins se font remarquer dans le golfe de TArta, 
le golfe dé Lépante, et dans la figure de TEubée, désignée ac- 

■ tiiellenient sous le nom d'Egripos ou de Négreponl. De pareils 
exemples suKisent pour démontrer la supériorité d'exécution de 
cette carie sur toutes celles qui ont paru jusqu'à ce jour. Il serait 
trop long de nous étendre davantage sur l'analyse de chacun des 
points de la partie nord ; qu'il nous sufBsè de dire que , par la 
seule inspection de cc^îe carte , il nous a été facile de nous aper- 
cevoir qu'il n*y a pas une seule position qui n'ait été disculée. 
Cette carte se trouve à Paris, chez Pîcquet, quai Contî, n, 17. 
tiix, 8b francs. ' » D. 

68. Sto&ia DELL* iFOLA DELL* ELBA, par G. A* N. , ornéc d'une 
carte topographique exacte de cette ile, i vol. in-4o de 63. p. 
Florence, i8a5;Piatti. 

P9. 1. Carte géographique, historique et politique de l'Amé- 
rique méridionale, avec texte encadrant la carte, dessinée 
et gravée par M. ÎDarmet. Prix, 3 fr. ( une feuille faisant par- 
lie de l'Atlas américain publié par J. M. Darmet. \J^oj,\ te 
BiilL de sept. iCiS, n**. 84). Paris, i825, Darmet, éditeur- 
propriétaire, rue d(i Battoir, n°. 3, et chez les «principaux 
marchands de cartes géographiques. 

II. Carte géogeapAique , statistique^ historique et poli- 
yiQUE bu Brésil. (Mêmes détails.) 

Nous avons déjà annoncé , avec tout l'intérêt que jnérire 
celte en; reprise, l'atlas américain de M. Darmet ; ce géographe 
ne néglige aucun soin, aucune dépense pour rendre son trîivaîl 
réellement' utile, et le mettre parfaitement au niveau des con- 
nliissances géographiques et statistiques les plus récentes. 

Les deux captes que nous annonçons aujourd'hui prouvent 
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ees assertions , çt n'offrent presque rien de Tatlas original pti^ 
blié à Philadelphie. Le texte a été refait en entier , ainsi que 
les cartes , d*après les plas nouveaux docamens. 

Lia carte de l'Amérique méridionale a été réduite de celle 
qu'a publiée ringénièur-géographe Brué. La description géo* 
^^phiqne et statistique a été rédigée d'après le Toyagede M. de 
Humboldty et la partie historique d'après les documens les plus 
aathentiqna^ et les plus nouveaux. 

La carte, du Brésil est également line réduction de celle jdtaf 
M. Brué. Le texte est un résumé des ouvrages de BI. de Hum-, 
boldt, de rexcellente description du Brésil par le colonel 
Giraldès, dans son grand ouvrage géogr^phico-historique i de 
la statistique du Portugal par M. Balbi, et des voyages du prpce 
de Neuwied, Mawe, Spix et Martius, Scheffer, etc. D. 

70. Ca&tk du MEXiQtJE, DES ANTILLES > d^unc partie des Étals- 
. Unis et des pays circonvoiâins , dressée d*apcès les. nouTelles 
divisions, et les dernières observations; pajp A. H. Dufou»; 
une feuille, prix 5 fr. Paris ; 1826; Guyot, graveur-géogra- 
phe, rue du Petit-Lion- Sain t-Sulpice 9 n**. 17, et.Malo aîné, 
rue Saint-Jacques , n**. 169. • 

L'es événemens dont TAmérlque espagnole a été le théâtre , 
a reconnaissance à^ Saint- Domtnfi[ue, le congrès dé Panama , 
occupent les esprits et font désirer des cartes qui retracent lè^ 
contrées dont il s'agît. Aussi, en voit -on publier une notable 
quantité , afin de satisfaire à l'impatience des lecteurs de gazet- 
tes. Celle que nous annonçons présente un cadre heureux pour, 
les nouvellistes, par la réunion sur une même feuille des pays 
dont on ' s'occupe davantage. L'auteur y a joint, dans l'angle 
inférieur de gauche, deux petits plans , Tun de la ville de Mexico , 
l'autre du port et de la ville de la Havane. La gravure de ctttti 
carte est assez soignée; quant aux détails géographiques, l'au- 
teur n'a pas toujours puisé aux meilleurfs sources, ou n'a pas 
toujours eu de bons matériaux. Le dessin de la presqu'île de 
Panamii, par exemple^ n'est pas complètement exact. A qiui- 
qnes erreurs de' détails près, peu importantes à iine si petite 
échelle, cette carte atteindra le but de l'auteur. D. 
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71. PcETOviA 9ATCKALA PouTiTCHBSKoi Ekokomu. Preniets 
Élémeiift d'économie poliiiqoe pabK«s par les pitefeiseuri de 
rUnWmilé deMosocm. {Le Fils €fe lapaim^ StnnOiieickestva, 
n^«5,p.A3, i8a4-) 

Cet ouvrage est na des neîlieim et des plus l\ftcideâ qo? ÉÀeùi 
«Dcore pâm en Russie sar cette matière importante. 
71. UxBEs DEK Geist dee Sta^tsybefassungen , etc. De Tesprît 
des constitutions et de son influence sur la législation. Par 
Feédéeic Akcillow. I Yol. in-8. XY et 35o p. Berlin ; i8aS; 
Dnncker et Humblot. 

M. Ancillon a destiné son ouvrage à ses compatriotes, et par- 
ticulièrement a la jeunesse. Considéré eOmme tin traité lie 
l^islation constirutionnelle 9 ce livre contient beaucoup d*pb- 
•ervat tons justes et présentées avec clarté , rtlais qui n'oftt pas , 
^n grande partie » le mérite de la nouveauté pour les balÂtans 
des pays ou le système représentatif > la publicité des discussions 
législatives- et la liberté de la presse ont donné mainte fois 
l'occasion de débattre les mêmes questions. Envisagé comme 
devant disposer à la réflexion et à l'exaraen les esprits prévenus , 
calmer L*ef f crvescence de j cunes é tudians, et montrer à cette partie 
de la population delaPrusse^ qui est impatiente d'obtenir une con- 
stitution représentative, combien il est difficile ou dangereux de 
changer un ordre de choses consacré prr le temps^ il n'aurait 
qu'un but spécial et local; mais il se distinguerait encore par la 
. sagesse et la modération. Un ouvrage si court sur un sujet si 
vaste ne se prête pas à l'analyse; nous nous bornerons à 
faire connaiti^e quelques-unes des idées de Fauteur. 

Ily a peu de vérités générales et absolues ; dans la politique, 
. presque tout est relatif; cq qui convient dans certaines cir- 
constanices est nuisible dans d'autres. Pour arriver à un résultat , 
il faut prévoir et évaluer les résistances , afin d'y proportionner 
les efforts ; les données des problèmes politiques sont innom- 
brables. Cenest pas dans 1 état de nature que nous trouverons les 
é^inens des lois qui doivent régir Tordre social ; cet état , tel 
que plusieurs auteurs l'ont imaginé , est une chimère. Ches 
joutes ies pe.upladcs, quoique peu nombreuses qu'elles fos&çot, 
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on a trouTi^ des liens de famille » des droits et des devoirs. On 
ne peut voir l'état naturel dans 'celui' de quelques Individus aban- 
donnés Ou vivant dans les bois à la façon des brutes. C'est un 
«*tat contre nature ; il montre, non ce que Thomme doit être, 
mais jusqu'à quel point il est susceptible de dégénérer.' 

Les lois de la morale supposent la liberté ; elles imposent^ des> 
devoirs qui correspondent à des droits. Ces lois ne nous sont 
pas 'données par la nature, comme l'instinct aux animaux ; la 
raison seule nous les révèle, à mesure que notre intelligence se 
dév(*lpppe. Dans le prétendu état de nature, IMnégalité est ex- 
trême , la guerre est continuelle ; dans la famille, l'égalité corn- ' 
mence à s'établir; sous l'empire du pouvoir paternel, le sentiment 
moral nait et se fortifie; mais la véritable égalité est un bienfait. 
de l'état social. A côté de la loi morale, la société place le droit, 
positif, qui reconnaît, détermine et garantit les droits de tous se.v 
membres ; c'est alors seulement que les facultés morales parvien- ' 
neuf À leur développement complet. 

Celui-là seul a une âme libre qui obéit Tolontairement à la loi 
morale, qui fait ce qu'il veut, parce qu'il veut ce qui doit. Si 
tons les hommes étaient libres dans ce sens, ils vivraient en société, 
sans avoir besoin d'organisation sociale. On a souvent , répété 
que le devoir des gouvernemens est de favoriser le développe- 
ment moral et religieux des peuples, et de tendre ainsi à se rendre 
ttrajours moins nécessaires. Il est vrai que trop gouverner , ou 
porter l'autorité sur trop d'objets, est la maladie de notre époque; 
mais il y aura toujours trop de vices dans toutes les, classes , et 
trop peu de lumières dans la plus nombreuse , pdur que l'actioiï 
d'un pouvoir cbërcitif cesse d'être le premier besoin de la société. 
£n aucun temps les pen pies n'ont su se gouverner ebx-même.s;> 
ils en êont moins capables que jamais( c'est M. Ancillon qui 
parle); et pour juger si tme nation peut participer utilement ,. 
par se« représentans, à l'exercice du pouvoir souverain , il faut 
bien connaître le degi*é de civilisation auquel elle est parvenue , 
et Tensemble de ses rapports intérieurs. 

Le pacte social a pour objet , non de créer la liberté,,mais de 
la protéger. De même que la liberté morale ne se conçoit qu'avec 
la foi morale , de même la liberté politique ne se conçoit qu'avec 
k loi politique ; elle consiste à pouvoir faire ce que la loi ne dé^ 
fend pas: mais il faut que là loi soit conforme à la raison^ , 
Le» pTécantioni imaginée» ponr prévenir f arbitraire n'ont ei». 
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<]i|*Qne efficacité relative , et n'ont jamais été exemptes d'Incon- 
véoiens. Il n y a point de liberté politique quand la loi , avant 
d*érre rendue, ne passe point par des épreuves successives > et 
n'est point examinée par des corps différeas ; ainsi la démo- 
cratie ou l'aristocratie pures ne la comportent pas plus que le 
despotisme. Un pouvoir unique est toujours près de l'abus. Le 
partage dû pouvoir par portions égales produirait l'immobilité » 
trop d'inégalité romprait tout équilibre; la difiicuUé est de 
trouver des proportions qui^permettent le mouvement, sans que 
l'un des élémens puisse annuler l'influence des autres. . 

Plus la société prospère, plus les inégalités se multiplient et 
se renforcent. Le but du législateur n'est pas de les faire dîspa- 
Tciître^ mais de les diriger dans le sens de l'intérêt public. Il faut 
non pas que tous exercent les mêmes droits , mais que les droits 
de tou$ spient également respectés. 

Les constitutions écrites n'ont pas l'importance qu'on leur 
attribue. Ce sont des hommes qui les manient et qui les tournent 
au gré de leurs passions, lorsqu'ils ne sont pas vertueux, ou qujils 
ne rencontrent pas d'obstacles dans une opinion publique , droite 
et forte. Cette opinion n'existe pas dans un état qui'^est consi- 
déré, non comme la chose de tous ^ mais comme la chose d'un 
seul. Ceux qui. obtiennent des fonctions sous un pareil, régime 
ne croient contracter aucune obligation envers l'état ,'. et. ne 
voient dans l'exercice du pouvoir qui leur est délégué y qu'un 
moyen de fortune pour .eux et leurs familles, 

La monarchie dégénère quand les états et les corporations, 
sortant de leur sphère, se mêlent ou s'isolent; quand la noblesse 
appauvriç attend tout de la faveur du prince et brille aux dépens 
des citoyens laborieux , ou rejette avec orgueil les autres classe» 
et s'empare de toutes les positions lucratives ^t honorifiques^ 
sans avoir acquis de supériorité intellectuelle; quand le pouvoir 
heurte imprudemment l'opinion ou se traîne à sa suite; quand le 
souverain n'impose pas, une responsabilisé proportionnée aux 
pouvoirs, accorde à des corporations une trop grande puissance^ 
et considérant la nation comme le moyen, et non comme le bnt^ 
néglige de proléger la véritable liberté. , 

Après ces considérations générales , l'auteur s'occupe du Sys- 
tème représentatif; dont les avantajges sont d'éclairer le prinpe, 
de prévenir les effets de son indolence, de déyoiler les" abus et 
de mettre sur la voie de leur redressement. Il attache là .plus 
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liaute importance au mode d'élection, et il se prononce oontre le 
renouvellement intégral delà Chambre élective , le renouvelle- 
xnent ^ partiel lui paraissant plus propre à entretenir un mou- ' 
vemerit exempt de secousses. Des chapitres p.^*ticu1iers traitent 
éie la constitution anglaise, dsf la proèédure criminelle y de la fa- 
mille y des femmes \f de V éducation y du luxe y des lois pénales ^ 
des impôts y' de C indépendance des états y du. système défensij y etc. 

73. Du COLVEBNB^ENT CONSIDÉBÉ DANS SES RA^ORTS AVEC LB 

COMMERCE y OU de Tadministratton commerciale opposée aux. 

économistes du 19*. siècle; par,F. L. A. Fe^zeh; 3*. édition;.. 

I vol. in-8° ; Pa^is ; Pélicier. ' . 

Lorsqu'on voit un livre de la nature de celui-ci .arriver à la- 
troisième édition, c'est un préjugé favorable pour l'auteur et pour , 
l'ouvrage. La première édition a paru sous le même titre que la 
troisième ; daps la deuxième, l'auteur avait intitulé son ou- 
vrage : De l'administration commerciale opposée aux principes 
des économistes .Ici le titre de la deuxième édition n'es.t plus, 
qu'un titre explicatif qui développe toute la pensée de l'auteur; 
opposer aux incertitudes qu'il trouve dans le système écono- - 
mique une marche prudente qui se dirige d'après .les intérêts- 
du pays, sans se refuser aux changemens circonstanciels que ces- 
intérêts commandent. Il a partagé son ouvrage en 4 liyres. Danst 
le premier livre il recherche les causes de la richesse des peu- 
ples» Chaque école a admis un élément de la richesse. Quesnay. 
a dit : La terre produit tout ; Smith : La terre ne produit rien 
sans le travail qui produit même hors de -son sein.; et puis le-, , 
travail intellectuel a sa valeur. L'école moderne a dit : Les pro- 
duits bruts de la terre, ceux qui sont ouvrés par le travail ne 
seraient rien, si leur valeur n'avait dans la monnaie un mode 
d'appréciation continuel, nouvel élément de la richesse, l'argent. 
M. Férier croit \e^ trois étémens de la richesse nécessaires aur 
développemens du mécanisme qui l'a crée. 

Dans le second livre il évalue l'in^uence de l'argent sur la 
reproduction ; il suit d'abord la marche des échanges et la com- 
modité qu'a l'argent de se présenter vis-à-vis des objets du cbmr- 
merce pour en faciliter la transmission. Il admet quatre époques 
d'échanges : 

1'*^. période. Échanges en nature, 

»^ ' période. Échanges contre uir prodtitt ëdiangeablc fatk- 
kment. 
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3*. période. Échanges des objets contre les métaux convertis 
ea monnaies légales. 

4*. période. Échanges de la monnaie légale coutre des valears 
représentatives. 

I^s chapitres deuxième et troisième de ce second lierre «ont 
polémiques \ le iiystème des économistes y est apprécié avec ri- 
gueur. Le quatrième chapitre traite de Feffet de Tabondance ou 
.de la rareté de l'argent relativement, ou , en d'antres termes , la 
valeur croit on décroît en raison directe des objets appelés à la 
représenter. H. Ferier a bien raison de condure que la rareté 
an l'abondance de l'argent . n'admet pas rigoureusement la 
m^me proportion que la hausse ou la baisse des denrées. Les 
marchandises ont elles-mêmes une rareté ou une abondance re- 
latives ; les bornes des fortunes font que l'abondance fait naître 
une plus grande consommation et soutient le prix, comme dans 
la disette y la privation arrête le surhaussement. En Angltterre^ 
en outre , quoique le capital circulant ait un mouvement double 
du nôtre, quoiqu'il soit triple au moins , il n'est pas vrai qae 
les objets de consommation soient si|^ fois plus chers. Oa peut 
donc conclure que la rareté de l'argent augmente les offres de la 
marèhandise , et par conséquent produit la baisse , mais pas en 
raison de cette rareté, et il en est de même de la multiplica- 
tion du signe monétaire ou de la quantité d'argent; cest dauf 
Touvrage qu'il faut lire le tableau habilement tracé de l'effet de 
l'augmentation de l'argent en circulation, sur l'industrie ea- 
ropéenne. 

L'auteur combat l'opinion de Smith, qui nie la connexîte 
qu'il y a eu entre la multiplication des métaux précieux et l'ex- 
tension des manufactures. « \J augmentation^ dit Técqnomisfe 
w écossais., de la quantité d'or et d'argent en Europe, et l'cx- 
> tension de soki agriculture et de ses fabriques, sont deux 
■ événemens qui , pour être arrivés à la même époque , n'tmt 
» PEESQUE pas eu la moindre liaison l'un avec l'autre. » pAESQi^^f 
précieux aveu : il y en a donc eu. 

Bf . de Hnmboldt nous apprend que l'augmentation de j'ex" 

traction des métaux précieux est plus forte depuis un siècle att 

' Nouveau-Mexique, dans le rapport de a5 à x 10 ou 5 à 22, ou î 

à 4 jr* ^^ choacs ont-elles pris un accroissement de f aleur pw 

pprttonnel ? 
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.Noot présentons sons forme .de maximes I» dootiiôe éê 
M. Ferrier eoinprtse au chapitre troisième dii p>rél àinlérél:. 

l^e prêt des cîtoses donne licti à lui loyer} l^prét de ia mon- ^ 
tiAÏcne se ù'it que sons la condition d'un iniérét', rintérét Be 
s*eitt«nd qne* de Targent. 

L'intérêt yarîe en raison des profits industriels retirés de^ 
raRgeat prêté, ou bien à cause de l'abondance des capitaux 'à 
pi éier. Les nations pauvres ont un taux d'intérêt calculé sur ca 
qtie la rareté des profits tes rend plus considérables. Ainsi, dans 
la naissance du commert^e d'une nation, i*intérêt est életé et 
les profits tr^s- considérables, parce qu'ils st répètent moins 
souvent. 

La rareté des préteurs cause rélévation du tau« ; ii est donc 
«lî raison inverse de la demande et de Toffre , e'f st-à^dire plus 
la demande d'argent se multiplie, plus l'intérêt est cher; plus 
l'offre est abondante, plus il est bat- 

L'école de Smith avance, et M. Ferrier combat l'opinion que le 
taux déHntérêt, quelque élevé qu'il soit, est juste. Pour l'intérêt de 
la morale , le préteur , sutvfint M. Ferrîer> ne doit prêter qu'au-' 
unt qu'il est assuré de son eapitaU La portion d'intérêt appelée 
PWiii«/?Diir/6 m^ife> est aussi injuste qu'immorale^ Il doit être 
limite par la loi qui tend & le régler de manière à partager entre 
le prêteur et Tenipranteiir le profit auquel les capitaux don- - 
nent lieu. 

M. Ferrier voudrait une chose que je crois impossible, la fixa- 
Iton du taux légal de l'intérêt sur celui que détermine le cours 
moyen des effets publics; mais les transactions civiles ne peu- 
vent pas supporter une variabilité telle que celle de ce cours 
moyeu , et puis ce cours i^'est que pour Paris , et Ips provinces 
«nt des intérêts à évaluer ; souvent ils sont fixés jadiciairement, 
et Tintérét légal peut seul former une règle. 

Il y a loia-de ces maximes à lassertion de M. Suj qui dit, 
«A parlant des lois sur l'usure : Le^ lois de ce genre sont si, 
mauvaises , quil est keùreu» qu*on les viole. 

Le chapitre sur les banques, et les quatre premieris du troi-* 
sième livre nous mèneraient trop loin. Les troia derniers vont 
seuls BOUS occuper ; Von y trouve les pensées de Fauteur sur le 
commerce de transport , celui des colonies , enfin sur celui de ' 
riode. 

Les Hollandais, pradant phis de dexu siècles , dnreat à Fidê 
F. TomkVL n 
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bîen simple de ise- faire le* commissionnaires, les rouliers par 
lûer de tontes, les nations, le> moyen de s'enrichir en levant un 
tribut sur tons leis peuples du monde. Leur essor fat arrêté par 
- l'acte de navigation de Gromweli ; mais alors les capitaux qu'elle 
avait accumules permirent à la Hollande diverses applica- 
tions qui ne furent pas moins heureusesr. Les peuples sont au- 
jourd'hui Irop éclairés sur leurs intérêts commerciaux, pour 
ne pas connaiire que le fret e&t souvent la seule différence^ qui 
vient adoucir les chances. commerciales et fai^e pencher la ba- 
lance; le commerce de transport est donc impossible, si l'on 
vent le faire seul et sans l'allier a une autre combinaison. En 
effet, dit M. Ferrier, ce commerce ne peut se faire que dans un 
pays dénué d'indpstrie ; et quelle est aujourd'hui la nation qui 
ne cherche pas K se poui'voir par elie-méme sans, secours 
étrangers? ^ • 

M. Ferrier regarde le commerce de l'Inde comme onéreux , 
parce qu'il en voit trop les résulfats pécuniaires : mais la puis- 
sance qui a eu la possession de l'Inde a toujours eu un- grand 
moii^vement maritime, et; sous le rapport politique ^ c'est un 
immense avantage. L'auteur combat les raisonnemens par 
lesquels Raynal soutient que ce commerce n'est .pas défavora- 
ble ; vouloir voir toujours un solde définitif en argent , est 
une combinaison trop peu sage pour devenir maxime polir 
tique. Un commerce bien autrement regrettable proportion- 
nellement est le commerce dn Levant. Cependant, sur une 
suite de 4^ à 5o millions d'opérations-, ce commerce laissait 
dans le Levant; un solde d'argent de i5,ooo,ooo. Ce commence 
est perdu en partie : eh bien ! demandez au Midi qu'il vivifiait, 
combien il offrait de mouvement à l'industrie ; à M<irseille , 
surtout : elle vous dira : INous n'avons plus que l'ombre de 
notre ancienne splendeur, depuis qu'une nation rivale s'est 
glissée dans les. Échelles. 

La marine , l'intérêt de nos ports , les avantages des expédi- 
tions au delà du Cap, peut-être même l'intérêt de notre com- 
merce intérieur, voilà les motifs que j'opposerai à M. Ferrier, 
pour redemander le commerce de l'Inde. 

*.M. Ferrier adopte le système exclusif pour les colonies; il 
Serait trop long d'en, reproduire les raisons déjà tant de. foi» 
citées et tant de fois combattues. Le quatrième livre embrasse 
k systène de l'administration^ commerciale ; il comprend! ce 
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• ^tji regarde \ts doaan.es doi^t le système, suivan^f inqas^est bon , 
, mais exagéré. : -; . . - ^ BEarRETiir. 

'74. Essai histoexque et moàal sue "la i»AtJVEET^ des natiows, 
la population , la mendicité, les hôpitaux et les enfans trou- 
vés; par F.-E. FoD^Eii , profes. de médéc. légale et des épi- 
démies à la Faculté de médecine de Strasbourg. In -8°. dé' 
611 pag. Prix : 7 f. 5b c. , et par la poste , $ f. 5o c. Paris , ^ 
iB25;.M»"«. Huzard. 

Les publicistes qui ont traité de la richesse ou de la pauvreté 
des nations ont jusqu'à présent considéré cet objet sous ie, point 
de vue purement matériel , c'est-à-dire qu'ils ont conàidéré 
seulement quelles étaient les causes qui amenaient le plus dé 
richesses dans une nation, saiîs presque rechercher comment 
ces richesses s'y accumulaient, et quels effets elles y produi- 
saient. La nation qui se Crée lé plus de jiroduits ag'ricoles et 
manufacturiers â meilleur mîirché est la nation la plus riche, 
selon eux; -et matériellement il en doit être ainsi, puisque la 
richesse consiste dans l'abondance de ces biens et dans la facilité 
de se procurer ceux que le climat refuse, en retour de la sura- 
bandance des premiers. 

Mais peu a importé à la plupart dé ces auteurs comment ccs 
richesses étaient réparties ; peu lipur a importé qu'il y eût des 
classes très-mallicureuses. 

M. Fodéré ne croit pas qu'il suffise à line nation d'avoir deà 
richesses pour éire riche; il croit qu'il faut que ces richesses 
«oient réparties de manière que toules les classes qut compo- 
sent la nation soient comprises dans leur distribution pour la 
part à laquelle leur industrie et leur^ravail leur donnent droit, 
et non pas que ces richesses soient entre les mains de certaines 
classe*^ tandis que les autres sont dans la misère.' Plusieiirs fois 
il est tenté de s'écrier : Une nation est-elle riche lorsque les 
riches sont enviés par les pauvres, lorsqu'ils craignent presque 
à chaque moment d'cire dépouillés par ceux-ci, et lorsque l'on 
voit souvent la mauvaise foi s'emparer de ces mêmes richeises 
qui ne devraient être que la récompense du travail ? Ce n'est 
donc pas tant des moyens d*augmentcr les richesses matérielles 
d'une nation qu'il est question dans l'ouvrage de M. Fodéré 
qne des moyens de répartir ces richesses de manière qu'ellâ^ 
abondent U où elle doivent abonder; de .manière que les classes 

1 



>•«> Économie publique. N**, 74^. 

•imiAM tful trtoil em ticliesses pnnient m ttoini «^«ifSr 
asse* tfiiftÉitée pour ne pas être rëduîtei souvent, an désespoir » 
et pour ne pas aller encombrer les hôpitaux er nécessiter à 
Tëtat des dépenses croissanlea qui lui font craindra de se voir 
forcé de recoorir , comme en Angleterre « à la ituse éponvan-* 
table des pauvres. / 

H ne' faut pas croire pour cela qu'il pense qua l'on peut ne 
pas avoir de malheureux dans un état : les aocidens, }es infir^ 
mités de la vieillesse mettront toujours un grand nombre d'in- 
Aividus à la charge de la société; mais à ce sujet , il fait une 
grande différence entre la pauvreté et la mendicité,, différence 
aiir laquelle nous reviendrons un peu plus loin. 

TTne autre classe d'individus que l'état doit prendre à sa 
charge est- celle des enibns abandonnés. (Quelque heureuse que 
soit la population d'un pays^ il s'y rencontrera toojonra des 
pauvres ou des misérables qui abandonneront leurs cnbns; il 
s*y trouvera des personnes dte sexe qui ,. dans la crainte de la 
bonté qu'entratne une maternité réprouvée par la religion , et 
même par la loi civile, voudront en cacher le résultat d'un» 
manière on d'une autre. Les bospiices pour les en fans trouvés 
•n abandonnés seront donc toujours nécessai^s , ne f&t-ce 
même que pour prévenir des critne^. 

Bans la premienS section de son ouvrage , Ait Podéré sW- 
•ope dé faire voir ce qu'il entend par pauvreté Jes nations^ et 
de la manière de faire cesser la situation qu'il qualifie ainsi. 

Bans la.deuxièine section , il traite de ta mendicité, 

les b6pttaux , les secours publics forment le sujet de la^ 
Troisième. 

Dans )a quatrième et dernière, & est question des e^fans 
trouvés. 

Nous allons successivement jeter un coup d'œil sur ces quatre 
ébi^ts distincts» 

Prernih-é seciioité — * Nous avons déjà dit que ranteur entend^ 
par nation pauVrc non paft exclusivement celte qui manque de 
ricliesses, mais tonte nation où ces richesses mal reparties sont 
le lot d'une où dé quelques classes ^ulémeht, oïl même de 
quelques individus , de manière que tout le reste est dans la 
gène et dans l'état dlgnorùnce ^qui en est la siiite et qui par 
aontrë-coùp Peniretient. 11 cliérclie a ptobver celte proposition 
an montrant historiquement que cette mauvaise répartition des 
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vichffififs «»t \à fttltf 4irdifiitire dt» prWUégn niain^ean» par 1# 
-{orce, ^c ^«« «£5 rc&i|jt«t9 S'^i^ qu^ 1^» cl»#9^ fnutyrei^ 0VI»fi» 
^ées .«ont tiHiionrs ffirâllAeSi toujours prét<& k é«s r^^i^tîpv^ 
•centre k« ficbef, qui <>nt si sOa^ot tr^wblé \^ ém^. 

Il «xanMiM su(H:£MuW4en]ent queHe edt 4*i^flneiuse il'ime popu^ 
UUqq trop nombreuse fur n» point et trop peu sur un, «t|tfc^ 
'«t U peust qu« TtiQ et Tau^re cas sont des causes de pawyret<\ 
U croit qti^ parmi les hommes, il ^h est uu çeriaiu nombre qt^ 
ne peuirent pa^ supporter les traversos de^la vie^ qui par leur co/i- 
stittttion y trouvent* un tourment perpétael^et qui par eon^r»' . 
queut ont besoin d'un port d*oii ils puissent CQutempier so.^ 
orages sans ^e troJiWés : c'est sous ce point de Tue qu*U esn- 
mine ie célibat religieu3( pour les deux se^es. Uats après avoir 
prouvé que Ja conlineuce est pour 1^ plus ^raud nomb^re une 
Tertn très'*faciie9 il pense* eu véritable ami de l'bumaoîié, que ce. 
célibat ne doit pas être; la s^t de vœux obliga^o.i^ea peur la vifs 
il croit que ces vieux doiveui étr^ limités^ afia que les malbcu*. 
teai qu'un instant de contrariétés , de désespoir aurait forera de 
^ retirer de la scène du moiuie^ puî(!^»eut y repaçaitre si la vi« 
do cloître leur 4c{>'^*«0^^ ^^ ^ 1^^ clrcjusit'liuces qui le^ avaicnA 
obligés de s'y réfugier veoa leut à v**'****'". 

Comme privilège, commeexerç.iMit une influence sur U civi- 
|isatiou« le droit d aînesse dcv«ii être examiné. Qn ynr;\ «veu 
plaisir que ce droit , nécessaire peut-être danrs les siècles de 
barbarie où il est né, est devenu inutile avec les progrès de la 
tivilisalîon; qu'il e«t réprouvé à la £ois par l'équité et par la 
religion^ qnijk peut même actueJleuient arrêter la civiliçatioii 
d^us ses progrès. Une seule etrconstmce lui parait encore pou^ 
voir militer en faveur de ce droit dans quelques cas très-rtts*» 
trein'.s, par exemple dans celui où un état industriel, constdé- 
ri4)le, ne peut pas être partagé eintre d^s enfans sans qu'il soi| 
dêtniit ou sans qu'il pass<> eu des majns Ptrangère^. Heureya^e- 
meut eu<»ore IVsprit d'association qfiî c,ominence à s'intnxdt'ife 
dans la soci<^té rendra efitc oircpnstance rare- 
Mais c'est particu^ièremf nt dans une éducation apprO|ir<.é« 
aux diverses classes de la société que iauteur de l'QUvnige trouve 
les 'éléwen^ de In prospérité des états* Persuadé que l'ainour du 
travi^il est le premier sentim^enf à inspirer à tous Ic^ bommes 
ponr les rrufire heiir^^n^ ; persuadé qu'eu leur inspirant çrt 
amour, on leur inoulque en m«uie t«^ui4>a le sentiment du iu!>te et 
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Je l'in^o^te, et le déf^ir des seules jouissances qu'tirt peut se pro-' 

' curer soi A^me ;' c'est dans l'amour du Irayail , génëral à loutea 
ks classes /qu'il voit la richesse et le bonheur des états. ' s 

L'instruction doit être dirigée de manière que toutes les classes 
puissent connaître la position 6ù elles se trouvent dans la société, 
et les devoirs que cette position leur impose, et de ui«inière 
aussi que ceux que la nature a doués de qualités particulières 
puissent trouver les moyens de donner à leurs facultés tons les 
iléveloppehiens possibles. II reproche à rinslruclton donnée 
jusqu'à présent , de n'avoir enseigné aux hommes que des pra- 
tiques, au lieu de leur avoir fait entendre qu'ils sont eux-mé- 
mes les arbitres de leur propre destinée pnr les habitudes d'ordre' 
et de bonne donduite qu'ils auront contractées de bonne heure. 
Il fait voir, par des faits, qu'il y a plus de crimes et que les 
prisons sont plus remplies dans les contrées qui manquent 
d'instruction que dans celles où Tinstruction est générale.* Il 
dit, à^^près Brougham , que dans le Westmoreland et le Cum- 
berland, où le peuple est mieux élevé que dans tout le reste de 
l'Angleterre , il y a moitié moins de pauvres que partout ailleurs. 
II entre ensuite dans le développement des moyens qui lui pa- 

. raissent les plus propres à atteindre ce but. 

Les peuples, par leur distribution respective sun le globe, 

' iemblent avoir, chacun en particulier , une source distincte de 
richesses, vers le développement de laquelle Tadministration 
doit diriger plus spécialement les efforts des individus. 

Ainsi le commerce maritime est, sans aucun doute, la prin> 
cîpale cause des richesses de l'Angleterre. M. Fodéré pense que 
la France doit chercher la sienne dans r.'igricuiture, qu'elle doit 
être parliculureraenl agricole; Il ^occupe des progrès succes- 
sifs de celle fecien ce chez nous et de son état prosent; il fait voir 
combien elle est pauvre, combien elle est loin de ce qu'elle de- 
vrait être," et il pense, avec tous les hommes un peu au fait de* 
ce sujet, non-seulement qu'elle a besoin de plus grands encou- 
ragemens, mais encore qu'elle réclame des règlcmens particn- 

' liers qu'on lie saurait trop tôt adopter. Tout en convenant de 
ce point avec lui, *^on ne pourra pas s'empêcher de croire que la 
France, par l'e' tendue de ses côtes, par ses ports, par sa' position 
au centre de l'Europe, tst appelée à l'rouver une abondante 
source de richesses' dans le commerce , et qu'il réclanfle , comm^ 
rjgriculture, une part de la méditation des hommes d'état. 
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CèlU parti«Ht«y en faveur de lagriculturc , a enl'rainc r«o. 
tf^itr, à. ce que je crois, dans une erreur beaucoup plus grande 
«t qui amènerait de funestes résultais si elle était générale. La 
substitution des forces mortes ou des mécaniques à l'emploi dçs 
hommes Ipi parait un mal , un grand mal. Cette opinion ne sera . 
cerlainement par celle des publicistes ni des consommateurs. Si' 
celte substitution a momentanément produit dans quelques cas 
«t dans quelques localités une g^ne parmi les ouvriers, cette gêne» 
qni n'a été que temporaire, a été compensée largement par le bien 
général qu'une diminution de prix dans les objets habituels de 
consommation a amené. Si le mal dont on attribue la cause à Tiu- 
trodnction des machines eût été réel, on n'anrait pas vu la po- 
pulatinn augmenter dans les lieux mômes où les machine.^ élaieot 
introduites ; on n'aurait pas vu Glascovr , de simple village , de- 
venir , en moins de quarante ans, la seconde ville d'Ecosse, ni 
chez nous le très-petit village de Tarare devenir une ville dans 
l'espace de dix ans. Le mal occasioné par l'emploi des machines 
n'est donc que momentané; il est semblable à celui que produit 
dans les villes manufacturières une interruption accidentelle jdes 
travaux; Il faut en trouver le remède dans une édacation bien 
entendue, qui apprenne aux classes ouvrières à mettre de coté , 
dans les. jours d'abondance , de quoi subvenir aux jours de dé- 
tresse, et, s'il est possible, dans une éducation qui leur apprenne 
divers métiers-, divers modes de s'occuper lucrativement. Que 
deviendrait en effet une nation qui,, n'adoptant pas les machine:» , 
serait obligée, ou d'exporter tout son numéraire pour se procu- 
rer les objets fabriqués à bien meilleur marché chez les nations 
voisines, ou d'entretenir une armée innombrable de douaniers 
pour en empêcher l'importation par contrebande ? Un pareil 
état de choses serait bien plus destructeur que Tintroductiou de 
machines même plus puissantes que les machines actuelles. 

La révolution , en abolissant les maîtrises, les jurandes et les 
corporations de métiers^ a donné une graqde activité à l'in- 
dustrie; elle l'a débarrassée d'entraves qui empêchaient quelque- 
fois les hommes les plus capables, (if. s'y livrer. Mais cette liberté 
indélinie du commerce a amené aussi des înconvéniens : la mau- 
vaise fabrication est venue étaler ses produits à côté de ceux de 
la bonne et à meilleur marché ; elle a porlé chez l'étranger ces 
niéines produits , et l'étranger, accoutumé aux premiers, ne 
trouvant pins dam les nouveaux les qualités qu'il reckcrcUait, a 
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€Vié ck ft'apiiroTÎtiomwr clies nous. Le contotniiuif eor regiite<»l« 
Itii-méme, trompé dan» sesacltets et incapable de distîn^er le» 
bona prod«iU d'avec les mau^nis, a préféré ceux qiû sont à 
meilleur marché , et les bons fabricans se sont vus obligés , sa«is 
pekie de ruine » de suivre le torrent; le commerce a vas'éVanoitir 
la confiance qui devrait présider à toutes ses transactions; U est 
devenu la proie dea entrepreneurs les plus audacieux,' les plu» 
avides; ses <Àancesde réussite ont été plus, incertaines et les cata- 
atrophes.plus fréquentes. C'est certainement un mal et un grand 
ma). M. Fodéré pense qu'a présent ^ne Texpérience est venue 
répandre urne nouvelle lumière sur les vices des ancieniàes ioati- 
tiitions commerciales et sur les ioconvéniena de la liberté illimi- 
tée^ il serait bon, il serait urgent peut-être de -a'occuper de 
quelques règlemens commerciaux. Certainement le commerce a 
d'«nbord été libre* libre indéfiniment; cependant partout a'est 
fait sen^r la nécessité de l'astreindre à des règles , «t partout il 
y a en diC ces règles établies. Ne serait*il donc pas possible , en 
laissttut a l'industrie de l'homme la faculté de se développer Imite 
entière, de £iire des règlemens qui rendrai«it au commerce , et 
la stabilité que demandent ses opérations, et la confiance des 
consommateurs? 

Cette instabilité de prospérité pour les maisons de commerce 
et les manufactures ; ce désir ardent de s'enrichir très-prorap- 
tvmentpar tons les moyens possib]es,afin dé se retirer au plus tôt 
d'un état qui présente tant de difficultés et de chances de ruine, 
ont prodnit un autre mal ; c'est l'indifférerez des chefs de mai- 
son pour les ouvriers qui sont souvent les artisans de leur for- 
tune , indifférence qui les leur fait considérer comme des inslru- 
mens, comme des machines qu'on abandonne lorsqu'on n'en a 
plus besoin, sans s*inqnicter de ce qu'ils deviendront; aussi la 
plupart de ceux qui oiit dé rintelligence préfèrent-ils quitter les 
maisons où ils ont appris à travailler et où ils n'espèrent pas 
' voir leur sort s'améliorer avec les années de service,pour élever, 
au Visque de toiît ce qui peut arriver, ces maisons rivales , ces 
ateliers, incomplets de Kiauvaise fabricntèon , dont le plus g'rand 
nombre tombe faute des moyens et des capacités suffisantes , 
aprèi avoir fait un tort considérable aux autres commerçans. 

M. Fodéré voudrait que des règlemens fixassent les devoirs 
réciproques des uiaitres et de<» ouvriers; eu rc^emena trouve- 
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raient tout natureUfiment leur place à la suite de ceux dont il «st 
question dans le chapitre précédent, , ^ 

D&ux^£Me SECTioir. — La mendicité et la pauvreté sont denx 

choses toutes différentes , on pourrait presque dire opposées , 

puisque la mendicité est anssi ïrare dans les pays pauvres qu'elle 

est commune dans les pays riches^je veux dire dans ceux qui 

possèdent le plus de richesses matérielles. Qu'iraient faire des 

mendians dans les pays où chacun ne peut gagnei^ que ce qui 

est strictement nécessaire à sa subsistance , où le travail est une 

nécesstépour exister? La mendicité ne se montre que là où l'on 

peut TÎvre aux dépens des autres» que là où des aumônes incon* 

sidérées sont faites dans les rues, dans les chemins, aux paresseux, 

au3C effrontés on aux hypocrites faubstment honteux. Que Ton 

ne croie pas que je veuille bannir la charitédu rœtir de l'homme; 

le Ttai moyen dei'exercer, c'est de la faife avec discernement , 

c'est de la faire au pauvre qui travaille, qui ne la cherche pas , 

et non au mendiant valide qui s'empare du bien que l'on veut 

faire à celni qui en aurait réellement b^^soin. 

La mendicité est donc un vice de l'administration. Si h pau* 
vre^é ne peut être abolie, la mendicité peut l'être ]wir ^^s roc- 
sures bien entendues ; l'jiuleur de l'ouvrage recherche son ori» 
gine^ ses progrès, les causes qui l'eutretieunent; il fait voiries 
maux qui en résultent, il fait vt)ir une race de sauvages pour 
ainsi dire vivant au milieu d'une-société civilisée, dont ils sont 
les vrais parasites; il passe en revue les moyens qui ont été em- 
ployés pour faire cesser cet étal de choses; il fait voir surtout 
les raisons de leur inefficacité. Enfin , il examine les mesures qui 
lui paraissent devoir être les plus efficaces pour parvenir à répri- 
' mer la mendicité. Les maisons pénilenciaires qui ont tant de fois 
été proposées, essayées même, sont l'objet spécial de ses ré- 
flexions. 

Nous avons déjà dit qna dans un corps aussi complexe que . 
le cprps social , il était impossible qu'il ne se trouvât pas quelques- 
uns de ses membres qui fussent devenus inutiles ^ et auxquels il 
était de nécessité et quelquefois de justice de procurer ou des 
secours temporaires, ou une retraite pour terminer leur carrière 
Les sentimens de charité inspirés par la religion chrétienne 
engagèrent soit des princes, soit même des particjiliers, à fonder - 
" des hôffiimtx ou d'autres ctablissemens de secours publics \Q*t^l 
le sujet de la troisième section. 
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Comme trédecin , M. Fodéré a été spéclalemenl à portée c}e 
bien connaitreces asiles des misères humaines; mab, non content 
de visiter ceux qui existent, il a recherché ceux qui avaient existe , 
et quelle avnit été l'origine des uns et des autres. Il a été conduit 
à cette singulière et si importante remarque, que des couvens om 
des corporations religieuses devaient leur naissance à des hospi- 
ces; que les individus chargés d*abord de soigner les malades, 
les in6rmcs, d'en être les serviteurs, étaient bientôt devenus les 
administrateurs' des revenus attachés à l'hospice , ensuite les pro- 
priétaires de ces revenus, et qu'ils avaient fini par chasser les 
pauvres de la maison du Seigneur pour s'en approprier les re- 
venus. C'est bien plus particulièrement dans les hospices desser- 
vis par les hommes que l'avidité a commis celte spoliation. M*.Fo- 
~dcré recherche tous les autres abus; il examine tous les vices qui 
6e glissent dans ces sortes de maisons, et il arrive à la conclusion 
que les hôpitaux n'ont jamais été mieux administrés que par des 
citoyens indépendans, que l'amour seul de l'humanité porte à 
se charger gratuitement de cette gestion. Il les avertit cependant 
d'uii écueil encore bien dangereux pour eux, etleurrecommamle 
de* ne pas s'en reposer, pour la surveillance, sur des fonction* 
naires salariés qui , encore aujourd'hui , consonynent une grande 
partie des revenus dans presque tous les hôpitaux ou hospices. 
Il conseille, pour éviter cet abus^ la création de deux adminis- 
trations nouvelles gratuites ^ l'une sous le nom de Conseil de 
direction et de surveillance des secours publies^ et Taulre sons 
éelui à* Administration intérieure fies secours. 

Dans la quatrième et dernière section , il est question des 
enfans abandonnés,^ 

Chez beaucoup de nations, on a vu les pères avojr le droit de 
mort sur leurs enfans, et les pauvres exercer ce droit sur ceux 
qu'ils auraient eu de la peine à nourrir. La douce religion du 
Christ est venue proscrire ce prétendu droit, et les lois des na- 
tions chrétiennes ont à juste titre qualifié ce fait d'action impie, 
de«crime. Mais'la pauvreté n'a pu être abolie et place tous le:» 
jours des malheureux dans l'impuissance d*élever leurs enfans; 
mais nos mœurs relâchées encombrent journellement d'enfans 
abandonnés les hospices des grandes villes d'une manière pro-^ 
gressive. Quels moyfens, quelle législation peuvent prévenir 
cette augmentation ? Il faut bien l'avouer ; rien' qu'une éduca- 
tion morale et religieuse ne peyt parvenir à ce but, non .pas 
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une éducation telle que celle qu'on donne encore à la plupart 
des cfnfdus et qui' n'est fondée que sur des pratiques religieuses*, 
et où le cœur n'est jamais intéressé, mais une éducation bitséks 
sur l'enseignement des devoirs et sur l'explication de ceux aux- 
quels tous les hommes sont (enus les uns enyers les autres. 

M. Fodéré s'occupe aussi des soins à prendre de ces enfans 
dans les hospices où ils 'sont déposés. On est épouyantë delà 
mortalité qui les enlève encore presque partout, et si l'on no 
peut s'empêcher de penser qu'il serait préférable sans do?ite 
que CCS infortunés n'eusisent pas vu le jour, on éprouve le be- 
soin, puisqu'ils existent, de venir à leur 'secours. La réligipri 
d'ailleurs ' nous enseigne qu'ils sont nos frères, et que nous de- 
vons employer tous les moyens de les conserver pour jen faire 
des étres'utiles à la société. L'auteur consacre deux articles à 
l'exnmen de ces moyens: dans le premier, il traite de ceux qui 
doivent être mis en usage depuis la naissance de ces enfahs jus- 
qu'à l'âge de dix ans; dans l'autre, depuis cet âge jusqu'à leur' 
entrée dans la société. 

£n résumé, on peut dire qu'après avoir démontré parThis- 
toire que la richesse d'une nation ne consiste pas dans celle de 
quelques particuliers ou d'un ou deux corps*de l'état, mais dans 
le bien-être des masses , et que jamais les nations n'ont été plus 
près de cette véritable aisance que dans le moment actuel, 
M. Fodéré cherche quelles sont encore les causes qui en éloi- 
gnent les générations présentes : il trouve la principale dans 
une éducation peu appropriée à ces mêmes générations, et 
juge par conséquent que le moyen d'améliorer de plus en plus le 
sort des nations doit être celui de former une meilleure popula- 
tion, c'est-à-dire une population plus éclairée, plus instruite de 
ses devoirs. L'examen des mesures propres à parvenir à ce but 
fait ensuite le principal sujet de l'ouvrage, qui est terminé par 
des considérations importantes sur les refuges destinés à rece- 
voir cette portion d'individus incapables de travailler , qui se 
trouvent toujours dans une population nombreuse, et sur les 
hospices destinés à recevoir les enfans que les parens ne peuvent 
pas élever, ou abandonnent par tout autre motif que celui de 
la pauvreté. 

Nous terminerons en disant que l'ouvrage ne nous a pas paru 
^trc'celui d'un homme qui calcule froidement, mais celui d'un 
véritable ami _de l'humànitc , qui s'efforce de sigîialer les erreurs 
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qui MipMieBt l'MBéliomîoA de U §oct«t4 hvwmi, afin, 
conmc il le 'dît Uû-mése , d'en Toîr cesser qiielqizeihWKs de 
«on vmm y et de s'endormir dans le consoUnt €af>oir d'un vim 
encore pluii prospère pour k postérité. H. F. 

^5. 5u& L'omiGiHS DuPAraft-MORiTAiE. (ExTra'it des mémoires 
relatifs à t Asie;^T M. Klapeotm.) i vol. in- 8**. Paru, iSi^i | 
Dondej-Dvpré. 

Le uvant aoteor de ces aémoiiei nont prouve, par tes n* 
«hercbes hi»toriqaea sor les dÎTers papiers -monnaie qui ont ét^ 
successivement en nsage à la Chine, pendant pln^iirs sièdes , | 
que ce mo^ren de suppléer le numéraire y remonte i une date 
bien antérienre k son introduction en £tirope. Déjà , et de» 
l'an 1 19 avant Tère chrétienne» on y avait eu recours a l'eiaplai 
de divers objets» pour remplacer la ibonnaîe métallique. £a 997 
de J. C-9 on avait fait circuler avec succès des btms impérmt 
«n échi^ge d'argent et méou^ de marchandises déposées ^m 
U% trésors publics. Mais le premier papier*crédlt fut une ope* 
rution de finance libre » faite par des particuliers qui élshlireot 
de 997 à loaa , des assignats sous le nom de hiao-tsu ot 
chan§Lis, lU éiaieul^ payables tous les trois ans» en %% teritiesde 
paiement, dans l'espace de 65 ans. Chaque hiao-tsu r? pré9«DtMt 
1000 deniers, 01^ nne once d'argent pur* I^es banquiers ajwt 
manqué à leurs engagement t l'empereur abolit leurs Msigaatf) 
ôiant aux particuliers la faculté d'émettre du papier-moimii^*^ 
se réservant d'établir une banque d'assignats à J^ r<:À««>ir' Vm 
Tau jo5a, il y avait en Chine pour 1, 256^340 onces dVg^ot 
en hiao^tsu^ Plus tard, et à différentes reprises^ on en établit 
des bjtnques dans plusieurs provinces. JLes assignats 4'on^ P^' 
▼ince n'avaient pas cours dans une autre. Depuis cette époq«£ 
)i squ*« la moitié enyiron du quinzième siècle , f 44 5 «Us (in- 
verses dynasties chinoises et les conquéritus mongols eor«(^ 
iréi{uemaàent recours à la création de papiers-monnaie 01» ^' 
^ciats dont on peut suivre ilii&toire assez curieuse daw» l'vn- 
vrage di^ M. KJaproth. yLà\% jamais, ils ne purent réusfiràtn 
maintenir long-teiups le crédit Depuis que le» Mandçhpilï »^wt 
devenbs maîtres de la Chine, ils n'ont jamais essayé l'étai^^ÎQu 
d'aucun papîer-monoaie. » Ces barbares^ dit l'auteur » ig«)(H'efit 
« encore le principe fondamental de toute boai^ adfpinisti^^'V^fi 
• financière^ savoir^ que plus un pa^s a de dettes « plus ii^t 
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» ficfte et hêttfeux. 9 Ils n'ignorent pas, du moins,. à ee qu*it 
parâtf, qne lé crédit ne se commande point, et qn'il nepent 
élte que le résultat libre 'de rindostrie et de la confiance. -^^ Le 
lapon aasssi eu, dès 'le commencement du quatorzième siècle 
de notre ère, un papier-monnaie appelé Jcàmi-zéni, Mais le» 
Hs^ignats japonais ont toujours réprésenté àé» valeurs considé* ^ 
tables, et n'ont jamais servi à remplacer les pièces de cuivre. Çn 
âe sait pas s'ils sont encore en usage; mais il paraît certain que 
Ton s^en servait, il y a 5o ou 60 ans.. A. D. V: 

76. DÉVELOPPEMEIVS NOUVEAUX SUR l'ÊUCATION bu PEUPLE fiS» « 

campagnes], d'après le principe d'HotWyl. [BibUoth. univerâ. 
de Genève. Litter., nouv. sérièi t. ^S^ avril x8a4, p« 335 )* 

.L'insiitut d'Hofwyl est célèbre depuis long-temps en Europe- 
pâj* le double but que s'est proposé son fondateur, M. de Fet- 
lenberg, iMe periectionnement de t'agricuHure au moyen d*cx« 
périences pratique^ bien dirigées , et dont hè résultats évidens 
puissent exciter une émulation louable ; 2*^. îe perfectionnement 
dé la société elle-même,, et particnUèrement de^ pâûvrèâ, aa 
moyen d'une éducation, à îa fois religieuse, inteltectnelle et In- 
duêtrteile, qui réagit h son tôui* avec énergie, en faveur des 
progrès de l'agriculture et de l'industrie, en multipliant le nombre 
dcA bommes capables de les bâter et de les étendre. Nul instittir. 
eréé par na> particulier, n*a ét^ conçu sur un plan plus large , ■ 
•t dirigé avec plus d'ensemble , de méthode et de persévérance 
€|ne cet établissement renommé; aussi sa réputation s'est-èlle 
propagée partout, et il a déjà donné naissance à un grand nombre 
d^Aablissemens du même genre , qui l'ont pris pour modèle. 
Il ous citeroiis Finstitut dit Colonie de la tinth , fondé pour Té- 
dttcation populaire/ dans le canton de Claris ; celtû de Blâsihof^ 
canton de Zurich, celui de Carra ^ canton de Cenève; celui de 
Ffiédrichson en Hollande, et celui de Hùrn^ prés de Hambourg.. 
De jeonés élèves formés dans l'institut d'Hofwyt , sont allés ap- 
pliquer à la création de ces établissemens les principes et Tes;- 
périence puisés à cette source. Des Instituts semblables ont été 
fondés dhns les états autrichiens d*après l'inspection de ceut de 
M. de Fellenberg ; et l'école de campagne de Friedricks-Feldy 
créée près de Berlin , et dirigée avec succès par M. de Trescotry - 
leur doit aussi ^on origine.. 

Les observations que nous signalons en ce moment à nos lec-^ 
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leurs se recommandent à leur attcurion par rinl^rét des faits aa- 
tan| que par la justesse des réflexions.EIIes oot été. rédigées surjes 
lieux par un homme éclairé et qui cannait à fond le su je t., Elles ont 
spécialement pour but de faire mieux connaître les principes 
qui dirigent à Hofwyl l'école des indigens et le plan de régéné- 
r^atlon morale des paysans par Téducalion. Cette éducation y est 
à la fois morale y religieuse et pratique. D'après la méthode 
adoptée par M. de F., l'instruction pratique emploie les^ heures 
consacrées au travail ; et Téducalion proprement dite , les heures 
que l'on donne ailleurs à la récréation. L'instruction pratique 
embrasse à la fois l'agriculture et un métier ou un art qui fasse em- 
pfoyerutilement à l'élève le temps queTexercice isolé de Tagricnl. 
ture lui laisse delJjr'e. Cedcri[iier apprentissage n'exige à Hofwyl 
qu'autant de mois qu'il faut ailleurs d'années. L'auteur cite en 
exemple l'habileté avec laquelle des élèves ont construit 70 paéles 
russes, genre de construction qu'ils qnt naturalisé en Suibse,et 
h s heureux résultats de l'école industrielle d 'Hofwyl, dans leur 
application aux travaux de la poterie, du charronage, de la me- 
nuiserie, de la forge, de la reliure,' de l'art delà mécanique et 
delà culture des jardins. Les faits prouveiit combien spn^ solides 
les principes puisés dans cet institut, qui a fourni et fournit tous 
Jes jours des instituteurs religieux et habiles pour l'éduçr tion du 
peuple , et des agriculteurs ou des artisans éjclairés. Les écoles 
normales qui y ont eu lieu en 1808 et 1809 ont été une excel- 
lente pépinière d'instituteurs. L'auteur des observations rap- 
pelle à cet égard les éloges décernés à l'institut par MM. Brou- 
gliara, Cunning, Joseph fianks et Macclesfield. On trouve à 
Hofwyl un premier institut d'éducation qui embrasse toute l'é- 
tendue des sciences, un deuxième voué aux applications.de la 
yie. pratique,. et un troisième pour le peuple, des campagnes., 
'Tout iparche ensemble sans se nuire , et même en s'enlr.'aidant. 
La base fondamentale des écoles des pauvres , dans ce vaste éta- 
blissement, est que les élèves qui y sont formés > contribuent, 
personnellement à transporter à la génération suivante e bienfait 
dont ils ont été l'objet. Nous engageons nos lecteurs à cons.ulter, 
Qutre l'écrit original , dont nous avons essayé de leur donner une 
icîée, les Réflexions sur les instituts d* H ojtvj-l, .inséré dans le c.t- 
hler de mars 1824 > du recueil d'où nous l'avons tiré, et celui des 
/euiUes économiques du même institut , publié par le fondateur- 
directeur. I . A. D, V- 
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77. De tÀ &lJP£Bt'0RlT£ DE I.'eNTRETIEN DESpAUtREâ RTÎCWI^ «îf 

COLONIES , sur celui qu'on leur procure dans leur .éfat d*iso- 
Icinent , sur lès divers points 3'un pays. ( Traduit du Star)/ 
( Le PhilanthropCy i'*. année, iSaS , p. 129 ). Bruxelles. 

I.e problème le plus difficile de Tëcônoraie sociale, est. celui 
qui indiquerait la meilleure application dé la populatiori pauvrc- 
L.e spectacle de la société présente ce, fait : plus elle se civilhe , 
plus elle voit s'accroître le nombre de ses pauvres. Les efforts 
qu'elle fait pour les caser deviennent sans cesse plus pénibles. 

L*autenr plaide la cause du système de' colonisation;, il le fait 
par des considérations de détail qui ne sont pas, sans. intérêt, 
quoique prises d'un point peu élevé. Voici les argumens qu'il fait 
valoir. 

1. La société est déebargée d'un grand fardeau. 

îi. Lejs pauvres sont p'ius facilement dirigés vers les principes 
de la morale lorsqu'ils sont réunis que quand ils sont isolés. 

3. Les bienfaits sont distribués avec plus d'^intelligence. 

4. On' force le pauvre à deVoir son existence à son travail. 

5. Les colons réunis se civilisant : isolés ils se corrompent. 

6. Leur état physique est amélioré. 

7. La* colonisation inspire l'émulation pour le travail. 

8. L'équilibre entre la' population croissante et^ la production 
des subsistepces s'établit. 

9. Aucun autre moyen supérieur à celui-ci n'a été proposé 
pour la rcpte.ssion de la mendicité. Il faut attendre, pour pro- 
noncer sur l'application de ces maximes , les résultats définitifs 
de rexpérience. 11 ne faut pas oublier non plus les droits de la 
liberté individuelle, ni la limitation des moyens de former les co- 
lonies par celle des capitaux à employer /Aucune nation pourrar- 
t-elle jamais, avec notre système de politique européenne, créer, 
€omme les anciens, de ces colonies qui, après peu d'années 
d*enfance, devenaient les rivales de la mère patrie ? Bertheviit. 

78. Des moyens d'étendre le Commerce de long cours , et 
d'assurer sa prospérité. In*8*». de 3 feuilles 7. Paris, 1824; 

' Trouvé. 

79. Versuch einer Darstellung des censorischen Straf- 
REGHTS DER RoEMER. Exposé du Codc cHminel et de la cen- 
sure des Romains; par Jarcke ; in-S*; XX et laS pag. Bonn, 
1814 ; Weber. ( Gœtting, gel. Anzcig. 1823 ; sept., p. ! 47^ }* 
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' Le pbilo80|>h$; et le jurisconsulte sentaient également le be* 
«loiii d*un exposa fondamental des rapports du code criminel des 
Koinains avec leur censure ; car tous les traites sur les ceifseurs 
qui ont paru antérieurement a celui que nous annonçons , n'en 
ofifrent que des notions très-Yagues , soit; qu'on y ait passé sous 
aliénée le pouvoir péribl des censeurs, soit qu'on y ait considéré 
l'institution de la censure sous un faux point de vue. Mais k 
censure fut un complément nécessaire et une partie intégrante 
du système pëiial des Romains ; il était donc important, ponr 
juger du mérite de Tinstitntion , de connaître les limites dn 
pouvoir de la censure , et ses rapports avec la juridiction cri- 
fuinelle. Ce besoin , si vivement senti , a' été parfatteiàént satis- 
fait par le travail de M. Jarcke , travail d'autant plus digne d'é< 
loges que la tàcbe était plus difficile à remplir. 

80. Vrai ststàmk be l'Eu&opk relativement a l'Amebiqus^et 
A LA Gràge; par^M. de Peadt , anc. arcliev. de Malines;in-8. 
de 19 feuilles et demi^ prix, 5 fr. Paris, 18a 5 ; Becbct Âtné. 

8t. Nouveau sTSTàMB de Crédit privé , ou mémoire explicatif 
4)our servir à l'établissement de la société d'avances mutuelles 
sut garanties; suivi des statuts de cette société , de ceux de ses 
comptoirs et de leur développement par Auo. Lambert, son 
fondateur et son direct, gén. a«. édition ( i"*. lîvr. ) in-'S*. de 4 
feuilles; Paris, i8a5. Pontbieu. 

8a. Examen critique du Système de répartition de la contri- 
bution foncière en France ; in -8^. d'une feuille et demie. Piv, 
I fr. Paris, i8a5 ; Delaunay. 

83. OntERVATIOVS SUR LES iNiTRDGTlOIIS MlKISTiBXELLES SUPPtB* 

MENTAiRES, RELATIVES AU cADASTas (partie d'art); par GvAK'^ 

VET, ancien géomètre du cadastre* In-4^ de 17 p. Grenoble, 

v8a4; Baratier frères; Paris, Guitet, 

L'auteur quia pratiqué , et on pourrait dire après la lecture 
de sa brocbure^, avec intelligence , accompagne une' vingtaine 
d'articl. de l'instruction, d'observations ou approbationscriliq*®' 
' Si l'on admet qu'une instruction qui entasse autour des dis- 
positions fondamentales prescrites par la loi une foule dedispo* 
sitions réglementaires, aouTcnt contradictoires, est un bien, alors 
ces observations ont un but d'utilité; mais si notre manie'adnotnt 
slrative eit de tout régler et d'écraser le texte sous le poids d» 



tommentaires > alors l'instruction est an liorâ-d'œuvre qui en« 
trave l'exécution, et les observations n'ont qu'un' avantage , 
cetuî de faire ressortir des contvadietions qu'on n'apercevait 
pas an premier coup d'œll. 

La nécessité derZ/z^fruc^/o/ireconnue^é.. ces observations, qnoi- 
qne longues et minutieuses, peuvent présenter un utile correc- 
tif. Qooi qu'il en soit, réglons moins) instruisons, et faisons 

pJDS. Berthevin. 

■ \ 

84. SoBEAiciK itAKoBor o Soudooustroîstve GrRJdanskoroe. Re- 
cueil des lois relatives à la jurisprudence civile» avec addition 
des deux règlemens concernant l'organisation des gouverne- 
mens de l'empire russe , confirmés par des oukases de 17.75 
éi 1780; par M. Khai^s&t. Pétersbourg, 1814. 

A la fin de ce livre, qui forme le treizième volume du Code 
des lois publié par M. Khafsky , se trouve une liste des tribu- 
naux existant en Russie, et divisés en quatre catégories, et de 
plus un tableau de toutes les villes russes par districts et par ' 
gonverpemens. 

85. TaBELLS SLOUIASTCHAIA ROU&OVODSTROME K PEIISKANIO'V^ Y 

OUK.AZATALIE BossiisKiKU ZAKOKOF , i%il^. Tablc.iu setvaot de 
guide pour bien connaître l'indicateur des Ipis russes , mani- 
festes, oukases et autres décrets impériaux publiés depuis 
1801 jusqu'en i8a3. 

86. VABijSKli ZAKONI ^ aOSSIlSRlMO PiBévODOMK ; IZOALL STIÏ-> 

PAHN Roussor. Lois varègues avec la traduction russe ; par 
RoussoF, i8a4« 
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87* iTlséftAIBS DESCBIFTir , ttlSTORIQDK ET FtTTOEBSQUE DES 
TBOIS EOUTES DE PaEIS A ReIKS ; par VAtSSE DE ViLLIEES. 

In- 18 de 5 f. ^ , plus une carte. Paris, i8a5; l'auteur, rue de 
Condé,n^ 19. 

88. Voyage bibliographique , archéologique et pittoresque 
en France ; par le rév. Th. Frogoall DiBoi^r. 4 vol. in-8®. 
trad. de l'anglais , avec des notes, par MM. LicQUETCt Cba-î 
PELET. Paris, i8a5 ; împrim. de Crap^let. 

Quoique le bibliographe Dibdin s'occupe principalement des 
F. ToMF VI " ' 8' 



anciens monumens, des 11 virés mtr^ et dés sataiis., il'fiAtipiàiMitt 
connaître àti&si les locàlHëft. L'ioteitir d£4)arqti€ àDfeppe, panei 
Rbiièn, au Havre, à Caeb, k Btoyeax et k Vire, et* décrit, daas les. 
deux premicss^ toI. , une partie de l|l If orinàndie ; il rôsei'f e la 
deux dertaiens àdes détails sur Paris et suc la route de Strasbourg. 
Dans Foriginal, Fauteur rend aussi un compte détaillé de !ioa 
voyage en Allemagne. Cette partie n*a pas^été traduite; les tn- 
ducteitts ont ajouté un grand nombre de notes où ils redresseat 
les erreurs- de Tauteur anglais qui se tioiii|>e bouyent, et dit par- 
ftiis des choses fort singulières. Ils n'ont pas reproduit les vues- 
et portraits de l'ouvrage original,. les derniers sans doute coiDme 
inutiles , et les premiers eoiçme étant très-infidèles^, malgré leor 
bonne exécution. An reste , le voyageur anglais fait remarquer 
des objets sur lesquels on passe aivee quelque indifférence dam 
les ouvrages topographiques publiés en France. Les bibliothè- 
ques surtout sont décrites avec beaucoup de détail. 

tg, ZiioB DuacK dix Hochobxieox wu^InjUMUt ^* Excnrsioo» 
dans les hautes montagnes et dans les vallées des Pyréaées,. 
en 1 8aa ; par LuDBMAirN, avec a cart. VU et 353' p. i»*8o. Pr., i 
vthir. i6 gr. Berlin, 182S ; bunckei^. 

H* Liidemann a parcouru les Pyrénées dans la direction de 
ISéUk l'ouest; il a^rit la relation de ce voyage en i8a», avant 
la pubHcation de Touvrage de M. Charpentier sur la con- 
stitution géognostique de ces montagnes. Il cite souvent M. lU- 
mond ,.et ne trouve d'exact et d'importa'nt que les ouvrages de 
ce savant , lli description des Pyrénées donnée pac M. Dralet, et 
lltinéraire topognsphlque et statistique par A. A. qui a pamen 
iSi9. L'auteur a. divisé sa relation en trois parties dont la pre- 
mière rend compte desoa départ de Toulouse et de son arrifée 
à Bagmères de Bigdv^ ; la deitfxièine paitie «ompréfidson dëptfH 
de Bagoèrea jusqu'à son arrivée èBayomiè. Dans tiii aujpplâiént, 
il donne des détails sur tes Baaques , iur lea qualités phy^qnes et 
chimiques des sources nàinérales des Pyrénées , et il termine 
|)ar une table des hauteurs des Pyrénées , d'après Vidal , Reboal 
et Bamoud. 

L'auteur s'occupe plus de la nature que des habitans; il insère 
beaucoup d'observations de géologie et de botanique ; cepen 
dant il fait connaître aussi des traits intéressans des mœurs dt^ 
montagnards. H parle de la misère d'une grande partie de la po . 
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palatiop des Pyrénées , et s*étonne de l'ëtat d^abandon dans le- 
quel la laisse le gouvernement frangeais. En comparant les ber- 
gers des Alpea a ceux des Pyrénées j il trouve If 3 derniers bien 
inférieurs sous le rapport de rin dus trié et de l'aisance. Le bétail, 
les cobanes et chalets , les laiteries, tout annonce dans les Py- 
rénées un état d'infériorité frappant. L'auteur demande si les 
guerres des Français et des Espagnols et la qualité des pâtura- 
ges des Pyrénées contribuent ^ cette infériorité. Au re.ste,^M. Lû- 
demann éprouva de la part des montagnards une grande hospita- 
lité; mais en plusieurs endroits, il eut clela peine à s'en faire com- 
prendre. JI trace un portrait avantageux des Basques et donne 
quelques détails sur leur langue. Il a inséré plusieurs chansons 
en patois des Pyrénées et en basque. La petite carte des Pyrénées 
est gravée avec netteté ; l'autre carte est tirée des ouvrages de 
M. Ramond. . D— g. 

90. VoTAGA «ir AlfGLETSsas XT SR Russis., pendant les années 
1821 , i6*aâ et t8a3 ; par<£. db Moi^nu , chev. de la légion 
d'honneur, etc. a vol. in-6. de 336 et 338'p., avec un atlaa.de 
29 pt. ^r. ou lith. Prix : 27 fr. Parts > i8a5; Arlhus Bertrand. 

L'auteur de cet ouvrage , déjà connu par la publication d'un 
Voyage en jimérique]^ en Sicile et en Egypte ^ parcourt ainsi le 
monde en observateur \ c'est bien , à mon avis, la manière la 
plus satisfaisante de passer ici-bas la vie , lorsqu'aucun lien ne 
vous attache à un lieu quelconque , et il est heureux pour M. de 
Montuléy et pour le public qu*il instruit en l'amusant , que ses 
aoûts se soient trouvés d'accord avec une position qui lui per- 
met de les satisfaire. 

Tout le premier volume de son nouveau voyage est consacré 
8 l'Angleterre , le deuxième aux Pays-Bas , auxquels il ne dohne 
que deu^ chapitres, et à la Russie sur laquelle il s'étend beau- 
coup plus. 

Presque tout ce que M* de Montulé raconte est connu, surtout 
à i'^rd de.rAnjgleterre et des Pays-Bas ; ces deux états ont été 
décrits tant et tant de fois, que pcfur les lecteurs du BuHetin 
particulièrement , on ne saurait trouver des faits saîllansà leur 
signaler , à moins d'avoir à annoncer un voyage scientifique 
ayant un objet spécial; cepeiîdant la relation de son voyage en 
Russie nous préî>«ntera des notions plus-neuves et moins géné- 
rait nient lépantlnes (î.nns le p!ib!ic. Quoi qu'il iF*n soit , le voyage 

8 



îi6 P^àjragësi N^gd» 

de M. de Montnié rnppcller.i au «avant ce qu'il sait; il l'atlacliei^ 
par une narration spirituelle, piquante, qui porte le cacliet 
d*un homme de bonne compagnie ; il répandra dans là société, 
' en général, les connaissances variées et usuéL'es^ s'il est perniîs 
d'employer celte éxpreSàion , sur des pajs dont on parle à cha- 
que instant et imà lesquels tant de gens du monde di^nt des 
choses erronées; ce service est bien de natare a mériter à M. 
de Montttlé lii reconnaissance des hommes qui pensent. 

Oes observations sur les mcefurs, qui indiquent un esprit habi- 
tué à saisir , dans les usages et les habitudes extérieures d'un 
peuple, les, indices qui décèlent \é caractère national, s^s d^Sfaûls 
et ses qualités ; des tableai^ animés des sites remarquables et 
des grands accidens de la nature; des détails sur les institutions, 
les établissement publics , qùelqnefois sur l'industrie , les manU- 
factures, les mines, elo.; en un mot , sur tout ce qm est fait 
pour intéresser la généralité des hommes instruits^; un style fo- 
cile, souvent piquant et original, sans afféterie, voilà ce qui 
distingue ce voyage , que tout le monde lira avec intérêt. 

Nous tracerons rapidement l'itinéraire du voyage de M. de 
Montitié, ftfip d'indiquer à nos lecteurs les contrées qu'il a par- 
courues : de Calais il se rend à Londres; il visite Bath et Bristol, 
leurs roonumens, Teurs établisseniens remarquables; il décrit 
ensuite Birmingham et ses immenses usines, Dudley et ses vastes 
mimes de bouille, puis Liverpool et Miinclicsfer ; l'industrie et le 
commerce de ces deux villes célèbres arrêtent , c6mme on peut 
le croire > M* de Montulé, qui fait passer dans l'âme de nos lec- 
teurs les sensations que la puissance, l'accroissement de'' ct^ deux 
- .grande centres de l'activité humaine font naitre chez lui. 

De là M. deMontulé se rend en Ecosse; il décrit Edimbourg,, 
le palais d'Holy rood, ancienne habitation desStriarls; Glascow, 
les rives renommées de la Clyde,. le château du duc d'Argyle, 
j'ile de Staffa^ et sa grotte si connue sous le nom de Grotte de 
Fingal, que lui donna Joseph Banks, clc4 sa tournée en Ir- 
lande, sou excursion à la célèbre Chaussée basaltique dite Chaus- 
sée-des-Géans, son séjour à Dublin, son retour à Londres où il 
assiste au couronnement du roi, lui donnent occasion de décrire 
une fouledechosesatlachantes et curieuses. Le dernier chapitre 
Cin pr^'mier volume est consacré à faire comnaître la constitution 
anftlaise, la compagnie'dcs Tndes , etc. Les <iei:x ]>pemiers cha- 
pitres du second volume conlicnntMit le voyage de M. de Mou- 



tulé dans les Pays-Bas; il vi&iie Bruxc*Ues » Ajiver.^, UnMii y Ilot- 
terdam, la Haye, Amsterdam où il s'emb«'irque pour Hambourg, 
De celte ^Ile il se ren4 k Lubeck où ils'embarque de nouveau 
pour Saint-Pétersbourg. 

Des reflexions g^énéi'ales 'sur la Russie précèdent la description 
deSt.-Pétersbourg;de cette capitale. l'auteur se rend à Moscou 
où il s*arrdte long-temps; puis il décrit son k*el'our en France par 
Varsovie et Cr^covie jui^qu a i' /Allemagne , où il termine sa nar- 
ration, 

Plusieurs chapitres de cette partie du voyage de M. de Mon- 
talé sont consacrés à des notions intéressantes .sur l'administra- 
tion, l'histoire y ou a des questions de statistique su^ la Russie 
en général , etc. Les colonies militaires y sont appréciées aveq 
justesse. 

i/atlas , grand in-4''. , offre des gravures è l'aquatinta assez 
jolies et des lithographies médiocres; mais les unes et les autres 
décèlent le talent du dessinateur, et c'est à M. de Montulé que 
l'éloge s*adre«se. D. 

9a. ReisEir i^vunwAV Russlavus. Voyage dans l'intérieur de 
la Russie, par le docteur Jean-Fréd. Êrdmann; part. 1, 36G p.' 
ia-80. avec a pi. litograph. , 2 cartes et plusieurs pjanches de 
jDusique. Leipzig, i8a5,Kummer. 

Il y a plusieurs années, M. Erdmann "publia des mémoires 
pour servir à la connaissance de l:i Russie ; les voyages qu'il • 
publie actuellement en sont la suite. M. Ërdmaun a vécu sept 
ans à Kasan ,' d*où il a fait des excursions , d'une part jusqu'à ' 
Tobolsk, et de l'autre jusqu'à Astracan. Ensuite il a passé cinq 
ans en Livonie; de retour enfin en Saxe , il croit, après un séjour 
<le treize ans en Russie, être autorisé^ à écrire sur cet empire* 
L'antcur cherche d'avance à se justifier des éloges qu'il donne 
au piivcrnement et à la nation russes , et celte justification 
contient un panégyrique de l'un et de iViutre. M. Krdmanu 
trouve les Russes adroits, ingénieux, tolénins ^ hospitaliers; 
l''vi()gneric même lui paraît excusable. Le pouvoir absolu est , 
suivant Tauteur , nécessaire pour contenir dans le devoir un erii- 
pire ausii vaste ; car il faut que les principaux fonctionnaires 
awnt un ])ouvoir discrétionnaire pour se faire obéir. Selon lui' 
louïe la constitulioQ de Russie est telle qu'elle doit être, et il 
regarde l'alflucnçe des étrangers, ^ur|tu>ut les coioilLes ctrangcrcs 
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m Russie , cqmme une pn-uvo de ce qie les lois des Russes* ne 
sont pas aussi dures qu\>B le croit. Nous n'examinerons point 
ces assert! pns ainsi quç beaucoup d'autres énoncées dans la pré- 
fa ce. Nous s^imons mieux passer tout de suite aux voyages de 
Txiuteur. ' 

La première excursion de Kasan a pour but une YisÀte aux 
sources minérales de Sergiewsk ^ situées dans le gouTernement 
^ d'Orenbourg, à aSo yerstes sud-^st de Kasan. du ne trouve à 
Sergiev^sk que de misérables huttes et tentes de feutre, qu'il 
faut même apporter, ainsi que les vivres. Les nobles d'alentour, 
quand ils viennent prendre les eaux sulfureuses de Sergievfsk, 
amènent des vaches, des moutons et des brebis, pour avoir du lait 
et de la viande. En même temps on apporte des livres, on joue; 
on manque de tout, mais on se pare. Selon M. Erdmann , c'est 
un, tabl*au piquant. Pour compléter la fêle, un piquet de 
Cosaques fait la police des eaux , et tient registre des étrangers 
qui vont et viennent. Les eaux sulfureuses de Sergîevrsk jail- 
lissent dans une vallée arrosée parleSurgut, à six verstes de 
la petite iSergiewtkj elles ont 7** ? de chaleur, et se jettent 
^ dans un petit lac , dont les eaux se déversent dans le Surf;ut. A 
trente verstes de la , i| y a des sources semblables , ainsi qu'une 
source de naphte.Le terrain du pays contient davfty^e. Af. £i'd- 
roann visita , dans le gouvernement de Simbir^k, un ouiouss^ 
, ou hameau kalmouck ; il décrit la visite qu'il fit à un médecin 
«Je cette nation. Ces Kalmoticks sont baptisés; ils inangenl lii 
chair cru» du bétail tué ou crevé , et boivent un nianv.iis thé , 
ainsi qtie l'eau-^de^vie qui n'est que du lait de jument distillé. Il» 
K.'iln)ouck fit obstrveri M. Erdniatm que celte liqueur vaut 
bien mieux que l'eau- de- vie russe qui n'enivre que pour quelques 
heures , taudis que celle des Kihnoucks fait perdre la raison 
pour vingt quatre heures. 

La deuxième excursion de M. Erdmann fut une mission , poor 
le compte des autorités russes, dans les ^ gouverneniens de 
Simbirsk, Saratow et Astrakan, où il était chargé de visiter les 
écoles. L'université de Kasan a dans son ressort quatorze gou- 
vernemerfs, dont quelques-uns sont au nombre des plus étendus 
de l'empire. Simbirsk» éloignée de ao4 verstes de Kas.in, est 
située entre le Yoî^a et la Sliwiaega , sur une hauteur d'où l ^^ 
a la vue sur la vallée du Volga et sur ce fleuve large de deux 
-verstes. La Shwi^ega s'unit au Volga, à SL^'isesk , non loin de 



KjBsan. SimbirsK compte au delà de treiie mtUe tiabir^ns ; les 
maisons y sont, pour la pliipart 9 en bois comme dans les autres 
iriJles rosses. La noblesse ^da gouTemement de Sîmbirsk est, à ce 
<qa'il parait, la seule classe impoitantcdo pays. Étant sans occn- 
pation , même an milieu de ses terres ^ elle mknt nne vie mono- 
tone ; elle a une foule de domestiques et de cheyanx ; les dames 
sont magnîfiqoeroeBt parées , et ce luxe contraste singulièrement 
«yec le simple ameublement de la mai^n , laquelle n'est souvent 
qn'en bois. L'instruction publique est négligée. Dans la règle , 
•chaqne chef -lien Àt gouvernemeîA en Russie dott avoir un gym- 
nase , et chaque ville <de cercle une école centr;il«; mais dans 
les dix cercles de Simbirsk , les inspecteurs de rUviiversîté ne 
trouvèrent qu'un gymnase et une v*cole centrale établis tous 
«dans le chef lieu. M. Ërdmann donne des détails de topogra plaie 
et de statistique sur le gouvernement de Simbirsk ; sur une su<*- 
perficie de 68,04$ versies carrées^ ce pays renferme 1^100,000 
babitans, i3 villes, i,5od villages et beaucoup de propriétés 
rurales isolées. La population se compose d'un million de Russes, 
48,000 Tartares de la race de Kasan, de 16 à 17,000 Tchcrer 
misses qui n'ont point dTécritare , et qi|i sont gouvernes par ées 
Sotnicks ', des Mtniks et Starostes ; on compte environ 6^,000 
Kalmoucks, la à iSooMordwans et 4 à 700 Kisiibnchcs, c'est- 
à-dire des bommes originaires de Chiwa et Tadschià en Asie , 
<)u*on a délivrés de la captivité chez les Kirguises. Les villes 
contiennent d'après ilermann ,6Si membres du clergé, 1,487 
de la noblesse , 3,969 de la classe militaire , 2,900 de la classe 
«narcliande , i3,o55 bourgeois, 4 >oi a employés du gouverne* 
ment et 19,191 autres habitans des deux sexes. Parmi les paysans, 
qui probablement sont tous ser£», il y en a 220,399 ^Pp^ti*- 
tenant à la couronne , et 234)^86 appartenant aux nobles^ 
en y ajoutant les femmes, on voit que 900,000 âmes aur 
i,ioo,ooo vivent dans la servitude. On compte 43 distilleries 
de crains , 7 drécheries ,^ 3i tanneries ,-4 fabriques de toiles et 
3 fabriques de cotonnades , 5 manufactures de draps , 5 fa- 
briques dépotasse , i fonderiedesuif,3 fabriques deeliandellc , 
7 saTonneties, 1 fobrtque de chapeaux et 1 fonderie de cloches. 
On exporte par le Volga surtout des grains, du chanvre, des 
fruits , des chevatix , des moutons . des cuirs , du suif et des 
pierres meufièr^s.La distillerie et le débit de Tean-de-viesont ici, 
comme dans les autres parties de la Russie, un monopole af- 
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frrmé à fmut |»ri«* Après la ville île Sitnbirsk , oa reihnrqiifi cflle 
de Stawropol , (Ir)nt la partie supérieure est habitée par les Co- 
saques ^ la partie moyenne et fortifiée,, par les Kalinouck*, et la 
partie inférietire par les bourgeois; la slobode, ou le faubourg i 
est occupée piar 4«s marchands. Sur les bords du Sol., daos le 
cercle de Samara , il s*élève desnontagneretkair^s contenant du 
fer , du vitriol , du soufre. A Samara , ville liâtie au confluent de 
la Samara et du Volga , les Tartares de Rasimof viennent en hi^ 
ver, réunir les peaux d'agneaux achetées aux Kirlmoucks pour en 
faire des pelisses , qu'ils portent à Moscbu on ailleurs. 
^ De Simbirsk, l'auteur se rendît à Sa:'alow. Cette ville, 
quoique plus peuplée, offre pourtant un aspect plus pauvre» 
M. £rdmann dit que c'est parce qu'il n'y a pas de noblesse; il 
est vrai qu'en Russie il n'y a guère que la hobl^se qui puisse 
donner de l'éclat à une ville; dans d'autres pays, c'est le com- 
merce on l'industrie. L^auteur fut logé chez des particuliers, par- 
ce qu'en Russie, ceux qui voya[|^ent pour le coinpie du |;ouver^ 
. nemeiit , sont logés aux dépens du public, comme les inilltaires. 
La conimissiion ixamina tons ceux qui enseignaient, de[)iu» les 
maitres thx gymnase jusqu'aux précepteurs dans les f.imillrs. 
M. Erdmann nous pp prend quVn Russie on ne peut, pas même 
enseigner dans^ une maison puiticnlière , sans y avoir été' auto- 
risé après un exanieu préalable. L'auteur visita les colonies ailc- 
manties , où les habitans se prcsai^nt autour de lui pour fui 
demander dos nouvelles de leur pairie; î!s n'ont probableaient 
pas de gazette comme aux États-Unis, où les colonies étran- 
gères ont des journaux dans leurs iangues.Les villages aileniands» 
dans le gouvernement de Saraiof, annoncent plus de civilisatio.n 
et de prospérité que les villages russes ^qui les entourent ; ce- 
pendant, les colonè ne sont pas rontens; ils oift demandé à s'é- 
t<ubiir au mont Caurase. Arrivé à Kamyscn , auprès de laquelle 
sont les dép6ts du sel du lac £lton, M. Erdmann fit une^ excur- 
sion à ce lao curieux , ijui est situe dans une steppe, à 127 verstes 
des dépôts. Il ii'y a point de postes sur celte route; quand on 
voyage avec l'agrément des autorités , elles enjoij;nent aux vil- 
lagis à'alentcur de fournir le nombre de chevaux nécessaires, 
Les Malorohses qui habitent la Slobode de Nikolacw où sont les 
dépôts, transportent, en 5 à 6 jours, le sel du lac aux magasins 
iiDpériatix , moyennant 7 kopeks par pqucL Le fioiid ne revieut 
au gouverntmcui qu'àao kopeks; il le revend sur io lieu mêmç 



\ 45, rt k Nikolaew à 55 kopAs; c'est, comme on voU , un mo- 
^lopole qui rapporte 4 à 5oo pour cent; par le transport, I© 
')rix est augmenté ensuite^ en sorte qu*â Saralow, le poud coûte 
déjà 60 kopeks, et a Kasan 120. Sur la' route du lac, ou a 
creusé des imlls de distance on distance. Dans la steppe, l'aur 
teur vit le phénonièroe du inirlige. On 'était au mois d'août; les 
bords du lac, chargés de sel blanc, paraissaient cou^ects 'de 
neige. Lorsque, pendant les chaleurs du milieu de la journée 9 
Veau du lac s'est saturée de plus de sel qu'elle n'en peut conte> 
nir, elle le dépose par couches, que l'on vient ensuite enlever et 
entasser sur les rives jusqu'à ce qu'on fe transporte aux maga- 
sins. Ce sel vient de couches minces au fond du lac; on en a déjà 
trouvé i3 séparées par des couches de terre. L'eau du lac a un 
reflet rongeâtre, ce qui lui a fait donner par les Kalmoucks le 
nom à'^ltan-nory c'est-à-dire lac d'or; de ce mot les Russes 
ont fait celui iïE/ton. Les employés du gouvernement habitent 
des maisons de bois, disposées en carrée et protégées contre les 
Kirguises par un corps-de garde kalmouck ', les 5 à 600 ouvriers 
qui exploitent le lac pendant l'été , habitent des cabanes ou des 
sotiferrains. 

M. Erdniann visita aussi les ruines de l'anoîenne ville tartare 
Serai, qui avaient déjà été eiauiinées par Pallas. Un autre lac 
•l'eau salée est située au pied du mont aride de Kogda; mais à 
cause de la. difficulté du transport, 11 n'est point exploité. — Le . 
gouvernement de Saralow renferme i,3o5,ooo liabituns, dont 
2io,o38 paysans de la couronne, et a/i9,653 paysans de la no- 
blesse; on y compte a3,23a ràsnotchinzx ^ c'est-à-dire des fils 
d'employés, qui, en raison de leurs emplois, ont euunenoblesse 
personnelle; les fils ne sont pas nobles , mais du moins ils sont 
libres. Le nombre des colonies étrangères se monte à 102, qui' 
en 1816 renfermaient une population de 3 1,1 8a hommes ejt 
29,961 femmes; elles font un commerce assez lucratif de fro- 
>neiit et de tabac, et fabriquent beaucoup de tissus en toile et 
-oton, de la bonneterie, de la poierie. Au reste, le gouverné- 
aient de Saratow possède 5a distilleries, 33 tiinneries, 24 tuile- 
Tîw, etc. La ville de Saralow, qui renferme a6,744 babitans, se 
livre à la pèche et à la navigation. M. Erdiiiann décrit tous Ifs 
Cfrclfs qui composent ce gouveriieiiienf , «insi quç les viîirs qui 
yj-oni contenue». De là raiitcuriic dirige sur A>tr:ican où il y a 
moins de luxe que «lans d'autres grandes vil Ici dt» Russie; selpu 
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rauteur , on «'ennure dirns les sociétés , qui nç conâUiCDt guère 
qu'en «larchands, et ne contlenneot que trèit-peu île gentils- 
hommes qiii aient reçu de réducation; ceux qu'on voit, ajoute- 
t-itysoiit pour U plupart des |;ens enrichis par la pêebeet 
le commerce , et qui , ujant fait des prcsens considérables à U 
couronne ^ ont obtewiun rang ou d autres dl»tinctîon<i. Plusba» 
If. Ërdmann nous apprend que Ton fj^it souvent te bien en Ru$- 
aie pour obtenir des distinctions, et il fait observer qu'on état 
où les faible>ses des individus Courueiit au bien de fous est heu- 
reux \ cependant plus heureux encore l'état c^ù les individus 
n'ont pas besoin d'ach«ler des distinctions, et où des motifs 
ylus purs que la vanité guident leur patriotisme I Cetie envie» 
qui tourmente en Russie les classes inférieures de sortir de leur 
•phèfe et de faire partie de la noblesse, est un grand inconvé- 
lûeiit de la gradation des mng$ introduite dans cet empire eX 
incQunu ailleurs. Après les Russes , les Arméniens sont la nation 
la plus nombreuse à Astracan; la plupart proffssent la religion 
grecque, les autres sont catholiques; ces deux sectes, se haïssent 
et se damnent mutuellement. Il j a parmi les Arnicniens de ri- 
ches marchands. L'un deux a fondé pour sa nation une école. 
La nobiesbe arméni^enne n'est point reconnue par le gouverne- 
ment russe ; :iys»i le.% Arméniens qui veulent à toute force être 
nobles' achètept un diplôme ; quelquefc^s ils achètent un titre 
, en Géorgie , la noblesse de ce pays étant reconnue par les 
Russes. M. Erdmann décrit les mœurs des Persans et Indiens 
d'A-'tracfn, et iu%èfe leurs chansons avec la jnnsique. L'auteur 
visita les y^nes de M. Achmatow, à quelques lieiies de la ville. 
iDans ce pays on arrose les vignobles, ce qui augmente les fniis 
^e culture; M, d'Achmatovr Hait plusieurs sortes de vins, entre 
cintres iin vin mousseux semblable au Champagne. On com- 
mence à cultiver aussi le sésame pour en faire de l'huile et rem- 
placer celle de Provence. La pèche est importante pour la ville. 
•Quoiqu'elle soit libre, il n'y a pourtant que les riches entrepre- 
neurs qui puissent la faire avec succès : ceux- 1*^ ont ai^si pris pos* 
, session des lieux les plus avantageux. Suivant Pallas, les pèches 
d'Astrac^tf) viennent immédiatement après celles <le Terre- 
JNeuve. Il est difûcile d'en connaitpre exactement la valeur. 

La gaxettedePétersbourgde 1816, n**. 23, porte qu^en i8i5 1»^ 
pèche d'Astracan a occupé 6,688 hommes avec 1^847 baleatr^tct 
canots j il a été pèche 1 ,694 esturgeons, 89^,392 scivix}ugu€s{(ici' 



penser stelhttus)^ 9)199 belougues^ 4oo,5i3 carprs t\ 57,537 
phoques; on a fait 1,3^7 poiids de' c/ïwVrr (œufs sèches) 1,327 p^ 
de nerfs de>sewroague8y et 1,101 de colle de poisson. Maîa la 
gazette a'voue que les pécheurs ne déclarent pas la ▼éritable va^ 
leur de leur péchc ; il y a d'ailleurs outre l'embouchure du Volga , 
celles de l'Oural et de la Kuma ; d'autres pèches appartiennent à 
des particnliers sur la mer Caspienne ; par toutes ces considéra- 
tions 9 1« gazette croit pouvoir porter la valeur des pèchtes rosser ' 
sur la mer Caspienne au quàdrqple des sommes qui viennent d'é- 
Ire indiquées. M. Erdmann ne juge pas avi^ntafgeuscment le com- 
merce d'Aslracan ; on n'y voit prospérer que peu de inaisons; les 
habitans so^t ignotans, malpropres et-peu à leur aise; la ville a 
un aspect sombre et dépourvu d'éléganqe* C*est avec \\\ Perse 
I qn'Astracan fait le plusLde commerce , qui est en grande partie 
entre les mains des Arméniens. Les Tartares fabriquent du maro- 
quin y des peaux chagrinées et des savons : Aslracan a quelques , 
centaines de métiers pour les tissus de soie. La forteresse d'Où- 
ralsk^ au confluent de TOural et du Tschagan, daqs le gouver- 
nrment d'Astracan, est le chef-lieu des Cosaques de l'-Oural, qui 
fournissent à l'année russe lorégiinens de cavalerie, chacun de 
578 hommes. Leur administration consiste en une chancellerie 
présidée par l'ataman. A Ouralsk même, on compte i5,ooo Cosa- 
ques, indépendamment des Tartares, Kalmouks et Risilbaches. 
D'Aslracan M. ]£rdmann revint à Sarepta dans le gouverne- 
ment de SaratOYT. Sarepta est bâtie à l'allemande : les' frères 
moraves y ont un établissement que les guerres continentales, 
les restrictions imposées par les statuts de la secte ,.et d'autres 
circonstances, ont empêché de fleurir. Dans les snpplémens, l'au- 
teur rend compte de l'incendie de Kasan en 181 5 , et de sa tour- 
née en qualité de commissaire pour l'inspection des écoles; de la 
ststistique de l'exploitation du lac salé d'Elton , de l'analyse chi-»- 
mique des eaux salées d'Ëlton et Bogdn , de l'état des colonies de 
Saratow, des observations faites sur le mirage dans les steppes 
deSaratoyr et d'Astracan, du culte des Hindous, de l'état actuel 
des^K».]mouks (d'après la notice de Wojaikow dans le journal 
le FiUde la Patrie^ i8aa.) L'auteur y a joint plusieurs vues des 
ruines de la ville de Bulgar , dont il a parlé dans son ouvrage 
précédent, deux cartes du gouvernement de Saratow, une vuo 
du lac salé, etc. DspriNG. 
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ip,^ IriKii^Aiai( ctASftiQUK DE lI PALIE f'co[n,tcnant, etc. 5^. éd., 
revue et corrigée «tir ^ i6^. éd. inilanaisn, augmentée d'un 
è{)erçti géograpliique et statistique de ce pays extrait dr^ 
voyages d*5vsTACK, de LuL^iir pç C9ATEApyiEiTX , de lady. 
^ORGAK, de Marie Grahah «etc., des routes de la Dalniaiip^ 
d\\ nouveau tarif des messageries «t diligences., {n-17.,20 
feuilles , plus trois çurtes. Ç«ris, i8,25; L^nglois. 

c|S. Nakaative of a Jourhet iMTO Rhorasak. R«lat»ondttfl 
voya<;edftns le Khorassan, fait dans les années i8ai- et 182a, 
y compris une notice sur les payii situés an noird-est de la Perse^ 
par i.-D. Fraser, in- 4'>, pp. 771. Londres, i8a5. Longman cl 
Coinp. (Lofuion fitt'r. gaz. i8i5. p, ^^o, k^Q, 5^2 , S69, 585 

, et 60a, Monthiy fifiHetv^ JniWet i8a5i p. 3ia.) 

• Peu de personnes ont voyagé dans rintéricur de la Perse 
i^vec plus d/avantages qqe M. Fraser ; aussi jui^c-t-il cette conlrce 
beaucoup plixs sévèrement et avec plus de connuissance de cause 
que ses prédécesseurs. Nous n*examineron^ point s'il a tort on 
raison dans iies jugemens j mais nous rappor('«^rans bricvemeiit 
ce quinQfis a paru le plus dj^ne d*iutérêt dans son oii'yrni^^e. 

Qn peut le diviser en 9 parties; la i^'. rompren;iiit 'le trajet 
de Bombay au golfe Persîqqe, et du part de Bushire à Téhérnn; 
la seconde renferi)iant Texcursion du voyageur dans le Kkorassiii 
jusqu'à Mesc'lied, qui en est la capitale, et delà jusqu'aux rivages 
de la mer Caspienne. Ci^^mmo la première partie diffère peu, 
dans ses détails, des relations antérieures, nous arriverons tout 
• de suite aux observations du voyageur, durant son séjour ^ 
Tc|i4ran. 

-Il eut occasion ^'y rendre visite à rancien ambassadeur 
persan à Londres , M ù^a-Aioul^ Hussein- Khan, Le portrait 
qu'il en fait est loin d'être flatteur: perfide , dîî>siuiulé, avare 3, 
igyoranf, grossier, faux,, menteur; il paraîtrait réunir toutes 
les mauvaises qualités. Il a d^s moeurs si rtduchées, qu'on le 
cite avec mépris dans une cour où Ton fait si peu d^iltentiou a 
la morale. Il dit que .^es sliall^ à Londres lui ont valu les 
laveurs des plus altières ladys, duchfsscs et autres; il les 
nomme même et montre h s^ billets doux qu'il en a reçus. Quand 
il revint en Perse, il rapporta de riches ])résens pour le Scliali , 
en ayant eu soin d'y comprendre une foule d'objcis piécifiix 
qui lui appartenaient,' et^ qu'il voulait affranchir des droits 



^entrce. Le Sc)iah en eiit ai^Is,sé fit tont âp}>ôHér, et l'ambassït- 
deur perdît ses propres marchandises. Il estinaintenant'ihaiti^ 
des cérémonies et présente Içs Européens au roî. 

Ce monarque, suivant M. Fraser, e&« également détesté de ses 
stijets qn'il rançonne fréquemment. Il regsirde la Pék'se , non 
comme son pays qu'il devrait aimer/ protéger et civiliser, mâts 
comme une terre à bail dont il faut qu*il retire le «plus qu'il 
pourra ; le trône lui ayant été acquis par la conquête, il Toccupe 
en tyran, et son unique souci est d'extorquer de l'or, sans 
^'inquiéter des lois et d^és plaintes qui s'élèvent contre lui. Voilà 
pourquoi les Persans restent dans Tapaibie et ne s'ingénient en 
rien. Le noble le plus éminent a sans cesse à craindre pour sa 
tie et ses biens; un mouvement de jalousie , d'avarice ou de 
colère du Schah suffit pour tout détruire ; il sera frappé, mutilé, 
disgracié comme le dernier des hommes, et ses fei^mes, ses 
filles livrées à la prostitution, sans qu'il puisse espérer le plus 
léger remède à de pareils outrages dans un pays et sous un 
gouvernement où l'honneur est un mot vide àé aena, et le 
meurtre souvent un objet de spéculfilion. 

Dans son orgueil tyrannique et dans la crainte des lumières 
de la civilisation pour ses peuples, le monarque persan ne 
permet qu'avec une extrême difficulté aux voyageurs de parcoiK- . 
rir les provinces de son royaume, surtout le K^horassan. M. 
Fraser profita d'une circonstance, le deuil du roi, à la mort 
d un de ses fils, pour s'affranchir du cérémonial et de la demande 
d'une permission; il prit des lettres de crédit du chargé d'affaires , 
anglais, afin de les présenter, en cas de besoin, aux fonction*- 
naires de la province, et il se mit en route avec un jeune Persan« 

Le Khorassan est une région sauvage habitée par diverses 
tribus, comme les Tuckehs, les Gockans et les Yaroonts: ce sont 
les Kurdes ou Kourdes orientaux qu'il ne. faut pas cbnfondre 
»\ec ceux du Kourdistan. On les appelle aussi Turcomans. ' 

Leurs femmes sont très-libres; elles ne sont pas voilées ; eHear 
agacent les pàssans , mais dans le but de les faite rançonner par 
leurs maris; car si un étranger a eu l'imprudence de céder k 
{«ur empressement, on le regarde comme ayant violé les lois de . 
l'hospitalité, il est dépouillé de tout ce qu'il possède, et même 
souvent retenu en esclavage. , 

Les Turcomans sont très-bons' cavaliers et ont d'excellens 
du vaux /dont la race est la plus renommée dans toute l'Asie.; 
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^cs aiiiiiifliis cadarent les plus çrndlcs fatigiies el f^ntînsqu'à 
i»o milles ou 34 lieuei par jour. De Mesched, capital^e-du Klio. 
rassan» à Ispahan ^ qui eu est àplus 4^ 5oo milles, ils traiv^portent 
leurs cavaliers ,en moins 4e six jours. Cef çlievaux sont dressés à 
la chasse ; ils poursuivent le gibier« elle tuent souyent d'uii coup 
de taloo^ ils rendent le même service dans les batailles. 

Les Turconifns sont très- hospitaliers , leurs femmes très- 
prolifiques , parce que la polygamie est mollis en usage parmi 
eux ; leur culte esl une sorte de puritanisme dont le privilège est 
de l>oire des liqueurs fortes, de fumer et d*nser de tons les 
moyens de s'enivrer. Ces puritains musulmans ne sout pas , 
icomme les Turcs, ennemis de la musique; la leur^ est douce, 
«tmple, mais accompagnée de violentes contocnons, seul 
Itaoyen de mettre TaUditoire en extase. 

On sait que les Tureomana rendent les derniers devoirs â leurs 
morts en les lavant et leur élevant un petit monticule à l'endroit 
întee dn décès, par une tranchée câreulairey au centré de laquelle 
on entasse la terre qui a été retirée de l'excavation. Partout le 
soi est couvert de ces sortes de tombeaux. On le conçoit^ quand 
;Qn se rappelle que les Turcomansii'ont point d'habitations fixes; 
rarement ils restent plus de cinq ou six jours à la mi,me place. 
Jb vivent sous des tentes ou le plus obscur çoiume le plus émi- 
àènt pénètre avec le mot de paix^ et s'assied où il veut , sans 
.égard pour les rangs et sans aucune de ces règles de politesse 
observées chez les Peraans avec tant de scrupule. 

Arrivé à Mesched , M. Eraser (ia,% exposé aux insultes d'un 
•peuple superstitieux, qui ne s'adou^t que parce q|tt*il le crut 
Ipist habité dans la médecine , art Arè^-véuéré parmi eux. Jl essaya 
de pousser ses excursions an delà dei^^e ville; mi^is il ne pot 
«D obleair la permission dn visir, et il quitta les murs inhospi- 
taliers de Mesched, pour aller par EMerisk k Astrabad ou Jt- 
terabad^ capitale de la protinee dece nom» comprise dans le 
Jlàuttdevan. Cette ville, quilorme un boa monîUage sur le bord 
de la mer Caspieéne, est le terme des excursions ,que notre 
:Voy&geur a l'enfermées dans sa relation. 

A l'appendice de son ouvrage , M. Fraser parle des Gnèbres 
quî habitent la province et la ville d'F«^s</, s^r la frontière do 
Sigistnn , et dont les mœurs ressemblent ^91 pelles des Pnrsis à 
Bombay. La' ville ^*Yetdfmv»it être florissante;. c'est l'entrepôt 
du l'onimeire des contrées environnantes; située sur les bords 
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èi éJacn , «IN)e est ûb Heu convenable ^le staf inn flonr l4s «a- 
RiTonès dé K^eraiim , de Hénrt, de Mfsched , de Tabbiis., ^m y 
apportent les mWrcluittdîsin de lliide, de Cjiboal, de Cacbe- 
mire et de Bockhara , et y rencontrent les marchands d'ispiu» 
kaà, die Shfiràfe, Gàshan , Téliénîa et attires endréits de 1» 
Perse. 

£h €ftiïtrént llidfâibîtable contrée an nord da-Khorastn ^ 
et fvbVcniam te d^ett dans la même itiréction, la première Tilie 
^"Wh y Ir^avë en KyiHth ou Càïwa , fànvienne Kàaurezm!, 
aujoàrdliui sons la dominutiont d'iiti chef tartiire. Le terrhMtt 
fcKyyàh ii'éténd te long des bords de TOxas, à <fix jonrnéés 
A^Marégù^Uàc^ baie de !a mfer' Caspienne. Les kabitsAS soaft 
représentés c^mine barbares ^ ayant des mosars et desbumiépéâ 
de vre très-^os^ères. Léiir prindp&te b^tfndie de coanncrcè 
est hi traite des esclaves cnlèTés lors de lelirs exrânîoM dévaa^ 
fatirices. Krjrvali et Bockhara sont tes marchés de ces infiôFtanés 
prisonniers. L'iaipéràtrice Catherine tl ayant appris qa*ii y 
Avait à KyTali une fdttlé â« i^'s snjéts capfift, avait oidoBiid 
l'envoi d'une armée ^onr aller lei^ réclamer i forée aav«rlc^ 
nais la xskOTt de la cïàrtné ârrl^ta ce projet auquel les auto- 
crates, ses sticcessears, n'ont |)as donné suite. 

^cîhara est un des sept royauihes de la TraUsoxftiie oU .de 
k Tar tarie des Usbecks. La portio^ hicbltablé est peu gnnde 
eu é^ard aia désert qui l'entonre. Le i^ouvei^ain rend hîi-Méine 
Î»jm6tice. tJn fbnctîonnaii'é est ëhar^é de lé prévenir qosiàd 
WAe personne meurt dans la ville ; Sa Majesté monte aùss&tât à 
èheyal, court à la maison du défudfty dit les prières Am% movis ^ 
k\ revient à son palais. Ce printe a Quatre femÉies et djss 'SOU«> 
eûbines. Sa cour est tvës^splendMë ; il a iine armée de t00joai 
l^ommés. >!6ockhara entretient un commerce régulier b'^vce & 
HJassie, la Perse, Flnde et la CHine« Là fameuse >iilie 43ë ^foa- 
^àrcand est à ïSo ihifles à Tén de BbcALlîaite ; Ob m'M: '{^fab 
maintenant qu*un monceau dé ruinés. jflLtlist^^^kfiùimBikOiNr; 

^ louavAL tfM% voTAOïma Hindou qui s*est rendu en i8ao de 
Calcutta à Gaya. Trad. sur Foriginal. \Oriental MAgaz. , i823,^ 
cah. de îuin y julUlet et août.) 

Oaya est un lieu sacré pour les Hindous ; ils s'y rendent au moins 
linefnis dans leur 'vie pour y porter des offrandes' funéraires à 
^*honneur de leurs aîéux. CVst la première fois qtt*un des pèle? 
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rinsy imbu àes légendes d« sa religion , éoHt la relation de ce 
voyage, et que ce récit passe sous. presse. Les rédacleon du Ma- 
gasin oriental de Calcutta l'ont accompagné de notes instruc- 
tives. 

Douze jours après son départ de jCalcutta, l'Hindou arrivi à 
Madhuvanam, place qui attire beaucoup de dévots de la secte des 
Jainas, Une colline y portait autrefois un temple de cette secte ; 
mais les MahoroéUns le détrnisirent. La principale image fut sau- 
vée poi^ctatit par un Zemindar qui l'emporta chez lui ^actuelle- 
ment fontes les fois qu'il se trouve un nombre snffjisant de pèle- 
rins Jainas, ils font un marché avec le Zemindar qui, moyennant 
une somme d'argent , leur porte la statue sacrée sur la colline: là 
ils font' leurs offrandes et leurs dévolions; ensuite il remporte 
l'image chez lui. Dans la carte de l'Indostan, par Rennell» Mad- 
huvanam est désigné par le nom de montagne de Mudvun. Cest 
au mois de ma^ ou janvier, à la pleine liine, que.raffluencedes 
pèlerins est la plus considérable. A cette époque, les gens des vil- 
lages voisins y apportent toutes sortes de provisions ; il y a des 
voitures pour transporter Un haut de la colline les vieillards et 
' les infirmes , et les mendians soufflent dans lenrs haukas ou cor- 
nets pour implorer la charité des pèlerins. Notre voyageur ren- 
contra sur la route des dévots qui allaient de Dehli à Madha- 
vaném avec 5o chameaux , i5 chevaux , 5o gaines , etc. 

Par Palajuni l'Hindou se rendit a Vaidyanath qui est aussi on 
Tieu sacré, ayant plusieurs temples de la déesse Parvati, de Si- 
va , etc. L'Hindou y vit célébrer la fête de Siva Ratri pendant la- 
.quelle des milliers de pèlerins apportent 4e l'eau des endroits do 
Gange ponr l'aspersion des images. J4e colonel Francklin , dans 
le supplément de ses recherches sur Paiibolhra , parle en détail 
de ce lieu qu'il écrit Bijoonath.—- Le cinquième jour après avoir 
quitté Vaidyanath, l'Hindou arrive à Bhagalpour, ville assez con- 
sidérable où résident un collecteur de taxes et un juge, et où il ja 
un petit temple de la secte des Jainas qui y révèrent l'empreinte 
du pied de leur dieu Yasupujya Tirthakara. Il y a dans ce lien 
deu3^ tourelles auxquelles le colonel Frtincklin attribue une anti-r 
quité de a533 ans. Elles sont représentées dans le voyage de lord 
Yalenlia et dans celui du colonel: Au bas d'une des tourelles il y 
a une cavité où les pèlerins jettent des noix de cocos, des mus- 
cades, du cardamome, etc., De Bhagalpour on arrivée Cbani- 
papour sur le t^ange, où les Jainas ont deux temples et un dhar- 
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masalar ou hôtel pour rocevo^ir les panures. A ITttarabahini , ôà 
voit dans le Gange an rocher portant un temple de Siva, et un 
collège de gosains ou prêtres qui le desservent. Des représenta- 
tions sacrées de ces cultes sont sculptées clans cette roche grani- 
tique. , ^ 

A Mo ngir il y a plusieurs sources d|eau thermale ; la plus chaude 
est celle de Sitakund. Les- pèlerins qui se rendent à Yaidyanath 
ont rhabi|ude de se baigner dans ces sources qui passent égale- 
ment pour sacrées. La ville de Béhar est habitée en grande partie 
par des Musulmans et elle est la résidence d'un nabab. On y 
\oit aussi deux temples jainas , l'un de la secte des Digambaras^ 
et l'autre de celle des Swetambaras. Le village de Bahud a deux 
temples jainas avec 1 5 images de cuivre et une en pierre. Le pieux 
Hindou dans son pèlerinage a soigneusement noté tout ce qui 
tient an culte. A Pavapuri il vit un grand étang dans lequel s'é- 
lève un temple surmonté d'un vase doré; de plus ^ le vil- 
lage a un beau jardin avec des édifices ou salles où l'on rend des 
hommages à des images de Jainas , surtout à des empreintes de 
pieds , que leurs dieux ont laissées partout. On cultive aux envi- 
rons beaucoup de pavot. Auprès de la ville ruinée de Rajagiri , 
coulent encore des sources thermales ; elles sont séparées par la - 
rivière de Saraswati. Les Jainas ont ici deux temples sur une hau- 
teur. Il est à remarquer que les ruinés de Rajagiri sont si peu 
connues , que le pèlerin hindou est le premier qui en parle. Il y 
vil un temple taillé dans le roc , et ayant 40 pieds de long sur i5 
de large , ainsi qu'uife fontaine qui sort du rocher. Rajagiri n'est 
plus qu'un village où lél Jainas ont un' temple ; les sources des 
collines d'alentour sont fréquentées au mois de mai par les pèle- 
rins qui s'y baignent, lisent ou entendent lire les légendes et don- 
nent des aumônes. Une soixantaine de Brahmes desservent le 
temple. De Rajagiri à Gaya il i;i*y a qu'une journée. Gaya est 
révéré par les fiindpusà cause de son grand temple, où les Brah- 
mes font voirie pied du dieu Vichnou , et reçoivent les offrandes 
<ia'on dépose sur les autels pour les âmes des morts. Ces offran- 
des consistent en boules faites de riz, farine et lait , et accompa- 
gnées de bois de sandal , de fleurs , etc. Gaya est remplie d'éta- 
blissemens religieux; on y trouve une espèce de couvent habité 
par un supérieur, et environ dix sishyas ou disciples. Il y a dés 
éungs pour les ablutions des pèlerins. Dans une espèce de gym~ ^ 
nase appelé Çavura sala ^ les Gayawalas , ou personnes at- 
F»ToME VI. 9 
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tachées anv templ^ de'Gaya se livrent aux eierclces gym^asti* 
q[Ue8. Gaya est située siir la rivière de Phalgn. D — o. 

95. Voyage du yicohte Desbassatns dc RicBEMOKt aux Ikdes, 
par terre., (Journal des Débats ; ai septembre x8 aS .) 

Une lettre de M. Bélanger , botaniste du Rqî, à Pondichéri , 
qui accompagne M. Desbassayns de Richemont dans son voyage, 
lettre datée de Tauris, a8 mai i8a5 , contient des détails inté- 
ressais sur l'itinéraire des voyageurs depuis Téflis jtisqnà 
Tauris , résidence du prince héréditaire de Perse, Abbas- 
MinOy^X. sur l'accueil fait à M. de Richemont, par ce prince que 
ses lumières et ses qualités aimables, ont rendu célèbre. '« La 
» conversation d'Abbas-Mirza , dit M. Bélanger, est spirituelle; 
» ses manières sont insinuantes { ses traits beaux et réguliers, 
M mais altérés par les souffrances que lui cause une maladie de 
» foie très-invétérée. £n ma qnalité de médecin , il daigna me 
» consu'ter sur son état , et fut fort surpris de voir que mes avis 
2 étaient conformes à ceux du docteur anglais Cormic , qui est 
» attaché à sa personne ». Ce serait un grand malheur pour la 
Perse , soustraile aux horreurs de l'anarchie par l'habile et hea- 
reux Feth' Ali-Shah , si elle venait à perdre^ avant le temps le 
prince héréditaire , dont les voyageurs se sont accordés à looer 
le caractère et les vues élevées. II parait avoir conservé beaucoup 
d'affection pour les Français. — Kn parlant d'une' fête donnée 
par ce prince aux voyageurs, M. B. mentiqpne la présence d'un 
individu qu'on ne s'attendrait guère à^y voir figurer. C'était 
Y Exécuteur des petites œuvres. Il annonce, à la fin de sa lettre , 
le départ des voyageurs pour Téhéran , et l'espoir de faire bien- 
tôt de riches récoltes en histoire naturelle, surtout en botanique. 
Des nouvelles ultérieures nous ont donné le récit curieux de 
l'audience solennelle donnée à M. Desbassayns de Richemont, 
par Feth-Ali-Shah. 

96. Voyage de Timxowski eit Chine, par la Mongolie , dans 
les années 1820 et 1821. (St.-Petersb. Zeitschr,^ iBa3;aoàt, 
sept., nov., déc; et 1824, août, sept., nov., déc.) 

Le ministère russe 'des affaires étrangères envoie de temps en 
t&mps^â Pékin des missionnaires pour relever ceux qui se trou- 
ent dans cette ville. En i8ao, M. Timkowski fut chargé d'y 



istcompaghtr Te» révérends pères , et de ramener les templacé» 
Ce v,oyage et son séjour à Pékin le mirent à même de rédiger' 
un jonraal historu^ne , topographiqne et stati»U<|tte sur les pays 
qu'il a parconnis , et parliculièrement sur la Mongofie pays 
encore peu connu. LWvrage a été publié récemment en Russie 
Le cadre de notre Bulletin ne nous permettant pas dfe nous trop 
étendre, nous nous bornerons, en suivant toutçfois la marche de 
l'autenri à ne relever du journal que les passages ll% pins inté 
ressans sous le Rapport des sciences et di^ mœurs. Le journal dont 
nous empruntons notre article commence par la description du 
voyage depuis XJacAta. jusqu'à la ville à'V^a en Mongolie 

1.^ sept. i«ao. Les voyageurs ne «ocontrentdans ces vas- 
tcsplame? qu'un peuple nomade, habitant, des cahut«s disse 
mmées couvertes- de feutre 0«rta). Ils arrivent à Ja rivière 
Bura, remarquable sous le rapport du fameux traité conclu Pn 
i7>7 . entre la Russie «f la Chine. Cest s^r lea bords de cet,« 
nvière que l'adroit <!omtc ^ladtsslamttcA.-i su obtenir d 
grands de la Chine, des «vantages qui ont été refusé» jusau'à aZ 
jours a toutes les autres nations. Enfin c'est en vertu de ce tr^iT 
ou Ion s est jnré. une amitié eier»elie, q„e les Russes font V. 
commerce en Chine et qu'ils envoient des missionnaires à Pé 
km. Arrivés à la stauon sur la rive droite de l'/fo«ec/t fe. ~ 

geu« furent complimentés par. le Ko«»doui, (chef dé 5o hT' 
«.es) à la manière des héros des steppe. Après^ s'être aS^I; ' 
des voyageurs,,! sauta à bas du cheval, mit le genou i^che; 
terre en appuyant la main droite sur la hanche, puis, portant l! 
».a« gauche sur le coude droit, il complimenta les v^S^a^! ! 
en secriant ^„,o«r / ( Je vous souhaite une bonne santcT^ 

le » t^pt. Up vieux lama , monté à cheval , et coiivert d'un 
n>an,eaurouge,accomp,agne les voyageurs, après les avoir salué" 
en portant l'avant-bras gauche sur Son bonnet jaune. Ce kl 
repéta continuellement la prière tibétienne : 0,« ^ani iat 3 
chcn ( Spneur ! aie pitié de moi).. Les voyagetirs rcn on^J: 
partout dH Oéo (autels) grossièrement construits de pierres L« 
nomades de ces steppes ne passent jamais devant un Obo sans 
arrêter pour y faire leur prière, en laissant au pied de rauTeî 

quelques chiffons de toile . ou quelques crins qu'ils arr-i 
» leur cheval. Ces habhaus ont une vénération particulilr 
'o«s les objets naturels d'une grande dlme^si'n. ^e f "rr 
«-«.eues; les pierres, les arbres, , es rivières, et îeco«! 

9 
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naissant un principe divin créaleur, ils croicnl que tons les objels 
sont habités par une partie de cet csppt créatenr, et qnela 
quantité de cet esprit est en proportion arec la ^mensiondes 
objets. Nos voyageurs traversent la rivière à'Iro, dans des bdtes, 
espèces de bateaux formés d'nn tronc d'arbre creusé. Cette rivière 
arrose de belles prairies couvertes de Jronpeaux de brebis. Iro 
ou Voaro signifie en langue mongole , bénit. Les habitanslni ont 
donné ce aom à cause des eaux minérales qui se trouvent a sa 

source. ... 

Le i tept. Quelque» individus de la mission s étant amusés a to 
pèche, le Zsanghine,ekftî de la station , croyant à la roéieBipsy- 
«ose , vint faire se» plaintes en observant que les poissons étaient 
des être» que l'on ne devait pas toucher. 

Le 4 sept. Arrivé» le soir à la station , les voyageurs furent re- 
çu» dans quatre beUes yourte» par un Darghi ( chef de 5oo hom- 
me») du territoire de SehaUn , et par xmChargaUchi ( portier) 
de la cour du Kutuchtu. Ces deux personnages avaient été en- 
voyés à leur rencontre par ordre du Schanzaba, premier car- 

~din.^l et administrateur des affaire» du K-utuchtu ,. cons.dcre 
comme une divinité terrestre. Ils avaient l'ordre d'accomi-agner 
la mission jusqu'à Urga. , . „ ^ „u 

Le S sept. Le» habilan» de la rive gauche de la Schara parais- 
sent être très-riches. Il» «ont assez bien logés et proprement ha- 
billés. On voit dans cette contrée beaucoup de buffles femelle» 
dont le \»i\ est très-estimé des Mongoles. 

' Le 6 sept. Au pied de la montagne GuMu-Ssambù selronw 
nne pagode avec beaucoup d'idoles devant4esqueUe8 on brûlecon- 
siamment des flambeaux composés d'écorce et de musc. Dans 
cette contrée, ce? espèces de flambeaux sont un article considé- 
rable de commerce. , 1, / Je 
Le ^ sept. Les Mongol» qui ont des troupeaux de vacliM, u 
brebis, se nourrissent de viande; ceux qui n'en ont points 
mangent que du lait , du fromage et du millet [SchariM^uda). m 
(empfoient aussi le lait pour faire une espèce d'eau^d^vie. 

ic i4 sept. Aussii6t que la mission fut arrivée à la sisl'o» ' 
le Poschcho partit pour Urga , afin de prévenir le fTan {ptince] 
et YJmban, de l'approche de la caravane russe. EUe était alors 
composée de ft3 personnes, de 84 chameaux, i49.cheTaMe 
a5 bœufs; Le T)issulakschi.Idam &t avertir la caravane de ' 
laorl du Bogdo.Khan, Zsjia-Zin ( l'empereur de la aine). »^ 



employé» clim&is et mongols portent le deuil pendant cent 
jours. Il consiste en ce qu/ils sont habillés en blanc ; leurs bon- 
nets sont dégarnis de leurs marques de distinction ^ telles que 
boutons et houppes. Le peuple ainsi que les employés reste 
pendatit tout Je temps du deuil sans se raser la tête. 

Xe 1 5 sept. La caravane arrive à Urga. La plus grande partie 
de cette ville est composée de yourtes. Urga signifie en langue 
mongole l'habita tion d'un personnage célèbre. ; 

Le 1 7 sept. La mission est présentée au Wan. Le climat 
d'Urga est peu favorable. La population de celte ville est esti- 
mée à 7,ooo âm.es, dont 5,ooo lamas. 

Le %S sept. Départ pour Pékin. 

Leio octob. Invité par le Tussulatsch-Idam de voir dans les 
environs du mont Altai les monumens de rarcbitecttire Mon- 
gole , l'auteur trouva les ruines d'un temple d'un Taigri mon» 
gol ( prince ) qui , .il y 3oo ans , avait habité ces contrées. Tout 
y indique la richesse et le luxe. On y voit encore plusieurs au* 
tels et des édifices. « 

Xei6 oct. Les voyageurs, conduits par Zebek-Dortschscki ^ 
Tont voir le temple à'Jburgaîn , situé sur la pointe d*une mon- 
tagne* Ces temples ont 25o toises de circonférence, sontentou- - 
rés d'un mur construit, ainsi que les temples, en briques, et 
peints en rouge. Tout auprès se trouve une petite maison en 
bois qui sert de salle à manger aux lamas pendant leurs assem- 
blées.A quelque distance de là se trouvent des yourtes bafbités 
par les lamas attachés à cette pagode. 

A rentrée de la pagode on voit quatre idoles colossales de 
bois, armées de. pied en cap. La première, placée à droite de 
l'entrée y a la figure rouge, et tient dans ses deux mains un 
serpent replié ^ la , seconde , placée à côté de la première , a Ta 
figure blanche > tenant dans sa droite un parasol semblable à 
ceux dont les employés chinois se servent pour distinguer leur 
i^^QgsCt dans la gauche, une souris. A gauche de l'entrée, et ei^ 
face des deux premières , est placée une figure bleue , tenant une 
épée dans la main ; à côté d'elle se trouve enfin la 'quatrième 
idoleà figure jaune, jouant du luth. Ces Barchaues ou per- 
sonnages sacrés s'appellent , d'après la doctrine de Schigeinuni , 
Julkurssua, Patschibu, Tschmizsan et Nomtossere. Ce sontde^^ 
Tenger o\x Macharansa^Khane qui vivent 25oo.ans,'et qui at- 
teignent une taille de 1 25 toises. C'est sous leur protection 



qu'est placé le bi«n-étre terrestre des mortels. Ils habitent le» 
qnatre coins da mont Ssjummer^ centre de l'univers ^ et séjour 
principal des génies protecteurs. 

L'intérieur du temple renferme beaucoup de colonnes de bois 
entourées d'étendards , de tambours et de Chadaks y les parois 
sont tendues d'étoffes en soie sur lesquelles se trouvent les 
images èt& hommes qui se sont signalés par leur piété. En face 
de la porte on voit des idoles colossales de cuivre ; à côté d'elles 
sont placés des sièges couverts de'^sa tin jaune, destinés aux pins 
anciens des Lamas. Derrière la pagode se' trouve une petite ma^^ 
son renfermant l'idole dorée de Schigemuni ou Fo. Une^grande 
table , placée devant l'idole , est couverte de vases remplis de 
beurre et de froment. Ces objets, appelés <ScA//v , composent 
-chez les Lamas mongols, ainsi que chez les Indiens et les Chi- 
nois, les principales offrandes. On voit également sur cette table 
quelques vases de enivre doréy les uns remplis de glace et de thé, 
les antres de millet. Un éventail , composé de plumes de paon x 
se trouve au milieu. Dans une troisième petite maison, pkcée 
derrière les deux premières , se trouvent des armoires en bois 
renfermant le livre de la doctrine de Fo, Si^^tlQ QansJtur. Ce 
livre est écrit in-folio , et disposé de façon que 54 volumes se 
trouvent d'up côté et 54 de l'autre, en tout io8 volumes tîe 
looo pages chaque. A côté de l'idole de cuivre se trouve lesaint 
livre /«/?», composé de i6 volumes. 

Le 11 décemb. 1820. L'arrivée à Pékin, 

Le 9 décemb. C'est aujourd'hui le seizième jour du onzième 
mois. Le Bogdo^Khan (l'Empereur), se rend à cheval et en pro- 
cession au temple du Ciel , situé au bout de la ville àei mar- 
chauds. Il s'en retournera demain pour se rendre dans son 
palais. C'est dans le- temple que nous venons de nommer que 
Tempereur fait la lustra tion, à l'occasion de lexécution de ceux 
qui ont été condaninës à mort par la loi. Quelques jours avant 
cette cérémonie tous les criminels furent exécutés. Dans ces 
sortes de cérémonies il est défendu aux habitans de voir l'em-» 
pnreur; de sorte que pendant son passage toutes les maiso^i^ 
sont fermées, et les fenêtres couvertes de rideaux. 

T^oùs ferons connaître la suite de cet intéressant voyage, 
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97. JoûaiTAti dVit YOTAOB DE Manchao^ i\xT Ta côte méridio- 
nale de Hainan, à CantOD^ fait dàiis les années 18(14 et 
i8o5;pap le cap. James Purbeoy. {Asiat. Journ.y nôvemb. 
etdécemb. i8a5, p. S%i.) 

L'auteur , passager à bord du vaisseau le Frieikdship ^ de Ma- 
dras,, partit de Macao le 1 1 novembre 1804 9 potir se rendre à 
Tnron en Cocbinchine. Accueilli par une violente tempête , le 
bâtiment échoua sur un banc dje sa^ble , à quelque distance des 
cotes de Tile de Hainan. Les habitan& du lieu , tous pécheurs y 
reçurent avec humanité l'équipage et les passagers; et aucun ' 
de ces insulaires ne se permit d'emporter, sans permission , des 
objets appartenant au vaisseau naufragé. 

Le i5, on convint de pénétrer dans l'intérieur du pays, afin 
de se procurer les moyens de retourner à Macao , ou de gagner 
le premier port dé l'Inde. En conséquence , le même jour, vers 
8 heures du matin, tous les naufra^s, au nombre de 55 indi^ < 
vidus, après avoir abandonné les débris de leurs vaisseaux 'aux 
habitans qui leur fournirent quelques provisions et autres objets 
nécessaires pour le voyage, fartirenten se dirigeant au nord- 
ouest. Vers midi , ils se trouvèrent tout à coup arrêtés dans leur 
marche par un grand lac, appelé Man-Chao-Sue , de six à sept 
milles de largeur , lequel s'étendait à p^rte de vue, à peu près de 
l'est à l'ouest. Bientôt arrivèrent de la rive opposée nombre de 
bateaux montés de gens «qui étaient envoyés par le gouverneur 
deMancbao, avec l'ordre de les conduire à la capitale de la pro- 
vince. En conséquence, les naufragés s^émbarquèrent et traver- 
sèrent le lac , lequel présentait, sous dîfférens points de vue, des 
aspects romantiques et pittoresques. A leur débarquement, qui 
eut lieu à quatre heiures et demie ^ ils se virent entourés d'une 
foule de curieux. Delà ils traversèrent, dans un espace d^environ 
▼ingt milles , un pays populeux et parfaitement cultivé. Us arri- 
vèrent èManchao un peu après le coucher du soleil. Ils furent 
conduits, d'abord chez le commandant, et de là auprès <lu gou. 
▼erneur , lesquels leur firent subir un rigoureux interrogatoire ; 
celui-ci, de ràged^environsoixahte-dix ans, avait des manières, 
polies. Ses femmes eurent la permission d'être présehles a la ré- 
ception des étrangers , qu'elles regardèrent avec élonne'ment. 
Delà ils furent conduits et déposés dans un M iao ou temple, 
pour y rester jusqu^à la récc ption des-ordr(SS du Tsong^TivayXm 
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Vice- roi de Hainan ^ lequel résidait à Houi-HoiVf capitale de 
nie. Ce MiaOf d'une assez grande étendue, était entouré d'une 
muraille formant une place d'environ i5o verges de longueur 
et de largeur. Il contenait une idole d'une stature colossale, as- 
sise dans une sorte de niche fermée par des rideaux de soie verts, 
et devant laquelle se trouvaient, sur deux rangs et debout, un 
certain nombre de figures plus petites , dont les dimensions al- 
laient en décroissant graduellement, du centre vei^s les extrémi- 
tés de la ligne. 

Le lendemain, les naufragés reçurent, par ordre du gouver- 
neur , pour leur subsistance pendant 5 jours, en Saperas, la va< 
^leur de trois dollars et demi d'Espagne y et une petite quantité 
de riz commun, " , 

La ville de Manchao paraissait avoir été jadis plus considéra- 
ble qu'elle ne Tétait alors ; un tiers de son étendue ét^it en rui- 
nes. Ses rues étaient pavées en dalles , mais étroites. Les maisons, 
quoique bâties en pierres et en briques , avaient une chétive ap- 
parence; la pluj^art n'avaient qu'un étage. Cette ville contient 
plusieurs temples ^ qu.elques-uns desquels sont fort beaux et 
ornés de bons ouvrages en sculpture et eu peinture, ainsi qne 
nombre d*arcs de triomphe. Les murs de la ville, de 18 à 20 
pieds de hauteur sur autant d'épaisseur, étaient bâtis en briques, 
sans fossés. Les parapets, d'environ quatve pieds de hauteur, 
étaient percés d'une multitude de très- petites embrasures, alter- 
nativement séparées les unes des autres par des meurtrières. Ces 
fortiGcations paraissaient très-anciennes et en mauvais état. Il J 
croissait en plusieurs endroits des arbustes et même des arbres 
d'unegrosseur considérable. Quanta Tartillerie, on ne vit point de 
pièces de gros calibre, mais seulement un ou deux canons de trois 
livres de balles , montés sur de grosses pierres ou des blocs de 
bois en guise d'affûts. Les portes de la ville , au nombre de qua- 
tre, étaient cintrées et faisaient face aux 4 points cardinaux* Le 
costume des Hainanais ressemble à celui des Chinois. Les pre- 
miers sont mieux faits; mais , excepté les femmes, moins beaux 
de leurs personnes que ceux-ci^ Le langage des deux p&upk^s 
diffère, bien qu'ils se servent des mêmes caractères, qui, dan». 
le fait, sont également communs à la Corée, au Japon, au Ton- 
quin ^ à la Cochinchine, à Camboje , à Formose , et en général 
à toutes les nations de la côte orientale de la Chine. 

Le pa^s autour de Ma'nchao otfre l'aspect d'ujie plaine im- 
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mense parsemée de villages et de hameaux, bornée au nord- 
ouest par une chaîne de montagnes élevées, la plus haute des^ 
quelles se fait remarquer par son double pic, et dans laquelle 
plaine la culture est poussée au plus haut degré lie perfection- 
nement. 

Pendant tout le temps de leur séjour dans cette ville , lequel 
se prolongea jusqu'au premier décembre , les naufragés eurent 
la permission de parcourir les environs sans le moindre empê- 
chement; partout ils furent reçus avec humanité, et même avec 
politesse. Les babitans paraissaient être parvenus à un haut de- 
gré de civilisation ; leurs manières étaient inoffensives ; seulement , 
Ds se 11* outraient incomi^odes par leur excessive curiosité. £n 
voyant passer ces étrangers, ils ne manquaient jamais, les femmes 
surtout , de compatir à leur sort, et de s'écrier , Ta^h-ug^chime ! 
c'est-à-dire : pauvres naufragés ! 

Le sol de ce pays , qui paratt être éminemment productif , se 
compense dWe argile noirâtre-, contenant du granit blanc dé- 
composé ; il donne deux récoltes par an. Il abonde en oiseaux, 
d'un magnifique plumage, en gibier, en bécassines , plongeons , 
courlis, canards sauvages , plusieurs espèces de pigeons , de cor-, 
neilles, etc. On y trouve deux espèces de ce dernier oiseau; l'un 
ressemble à la corneille d'Aogleterre; l'autre , de la même gran- 
deur , est remarquable par un anneau blanc qui se dessine aur 
tour de son corps. 

Nos voyageurs furent un jour témoins d'une revue de troupes 
passées par les deux mandarins militaires ; voici comment elle 
eut lieu. Les ofûciers étaient assis sur des fauteuils. Un officier 
subalterne appelait les soldats par leurs noms, par pelotons de 
cinq hommes. Ceux-ci sortaient des rangs , formaient le crois- 
sant et faisaient un feu dé file de leurs arquebuses. Le premier, 
après avoir tiré , pivotait sur sa droite , rechargeait son arme et 
renouvellait le feu à son tour, de manière à ce que le peloton 
entretenait un feu continuel jusqu'à ce que chaque homme eût 
fait six ou huit décharges. Alors il conversait à droite, se retirait 
et faisait place à un autre peloton. Les soldats ne bourraient pas ; 
mais ils laissaient couler la poudre dans leurs pièces au mpyen 
d'un pulverin dé bambou. Les arquebuses étaient d'une forme 
grossière et d'un petit calibre. Pour faire feu , les soldats cour- 
baient le cjr^sen avant et appuyaiept le toude sur le genou gau- 
che. Le feu terminé, on appelait les soldats deux par deux, et on 
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leur faisait faire Texercice du sabre , da jayetoc et de la lance; 
' armes qu'ils paraissaient manier arec beanconp d'adresse Leurs 
armes défensives étaient des boucliers circulaires faits de Rattarty 
et d'enyîron 3 pieds de diamètre. 

Le 1^'* décembre , les naufragés partirent de Manchao ; yoîcî 
l'itinéraire et les détails du reste de leur voya'ge jusqu^à leur 
embarquement au port de Havi^HoWy pour se rendre sur le 
continent de la Chine. 

Lock-Hoif grande ville située a environ 4B iniiles de Man- 
cbao ; population de 85 a 90,000 babitans ; rues patrëés mais 
étroites ; maisous bâties en briques , et de deux étages au plus; 
boutiques élégantes et garnies de différentes espèces de mar- 
chandises. Les murailles de la ville , passablement entretenues; 
remparts d'environ 3o pieds d'épaisseur , mais sans canons 
montés ; quatre portes de ville faisant face au Uord^ au midi, à 
l'est et è Touest. 

Le pays, entre, Manchao et LocIl-Hoï est couvert de villes, 
de villages et de hameaux ; les chemins sont, en général, en 
mauvais état ; mab l'œil n'aperçoit pas le moindre coin de terre 
qui ne soit cultivé. Partout le sol est bas et humide ; il produit 
en majeure partie du riz et des pommes-de- terre douces. Les 
babitans sont généralement trés>^poIis, mais curieux. 

Hoi-Thân , ville grande , populeuse et enclose de murailles , 
située à environ i8 milles au nord de la précédente ; rues pa- 
vées et étroites ^ maisons bâties de briques rouges. A Test et 
près des murs ^de la ville ^ grand lac rempli de joncs. 
. Ti'See, ville située au nord-ouest ei à environ lo milles de 
Lock-Hoï. Dans ce court espace , les naufragés traversèrent cinq 
communes tant villes que villages. Pays très-peuplé et dans le 
plus bel état de culture ; palanquins commodes , spjacienx et 
légers, ffiits de bambou, et portés généralement par deux hom- 
mes, et parfois, par 4 9 6 ou 8 individus, suivant te rang du 
voyageur; brouettes de voyage à l'usage des classes inférieures 
de la société. 

Tung'Ungf grande ville située au nord- nord-ouest et à en- 
viron SS"" milles de Ti-Sea. Cette vIHe contient xo,oono à 12,00a 
maisons bâties à peu près dans le goût chinois. Eues pavées et 
passablement régulières; marchés abondamment approvisionnés 
dé toutes sortes de denrées ; murs de la place en bon état ^ 
mais peu élevés. ^ 



De Ti See à ThQttg-Ufig, le pays est magnifiqae, parfaite- 
tuent cultivé, entrecoupé de bouquets de cocotiers et d'arbres. à 
noix de bétel, et divisé symétriquement en champs et en jardins/ 
oe qui lui donne l'aspect d'un pays de l'Europe. Priacipales 
productions : diCférentes espèces de riz, particulièrement du riz 
rouge, communément appelé riz de montagne ^ le Yam^ les 
pommes-de-terre douces et plusieurs sortes de légumes incon*, 
nues aux Européens ; arcs de triomphe élevés par ordre do 
1 empereur à la mémoire des individus qui, par leurs- vertus, se 
sont rendus dignes des hommages du public. Ces individus for* 
ment cinq classes qui se composent, savoir.: i». de ceux qui 
ont vécu un siècle , les Chinois supposant qu'à moins d'avoir 
mené un genre de vie sobre et vertueux , il est impossible qu'un, 
individu puisse atteindre un âge aussi avancé ; %^,. desenfans qui. 
ont donné des preuves. d'une grande piété filiale; 3°. des femmes 
qui se sont distinguées par leur chasteté; 4^ des mandarins qui; 
ont- gouverné avec justice et fidélité les di^t^icts confiés à leurs. 
soins; et enfin, de tous individus quelconques qui ont ^endu d'im7 
porta ns services à l'état, ou qui ^ont fait, ou inventé quelque 
chose d ^avantageux, pour le public en général. -r~ Vastes cime- 
tières couverts de tombeaux symétriquement alignés , de forme* 
coiiique, dont la grandeur et ia hauteur indiquent le rang d», 
défunt, et en avant de chacun desquels , vers Test, est. placée 
perpendiculairement ime pierre tumulaire portant une inscrip- 
tion funéraire. — Tavernes et auberges dans chaque ville et vil- 
lage,, et même tout le long des chemins publics. • — Chevaux, 
palanquins , et brouettes à louer à toute heure, et pour un 
prix très-modique ; mais point de voitures. La brouette est çon^ 
duite par un seul homme ; elle marche à raison de a milles ^ à 
l'heure. 

De Ti-See à Thung-Ung, les naufragés passèrent par trois 
grandes villes et douze villages. 

Hush^Eon, Cette ville et ses faubourgs pouvaient contenir 
200,000 habitans. Rues passablement larges, et la plupart 
pavées en dalles ; remparts de 40 pieds de hauteur sur 3o d'é- 
paisseur , bâtis en briques et en pierres, avec parapet de 4 pieds 
de hauteur; embrasures très-étroites et rapprochées en forme de 
meurtrières ;, portes de ville trèsrélevées ,. cintrées avec goût 
fX surmontées chacune d'échauguettes à deux étages. . ^ 

JL.ÇS environs de Hush-Ëon offrent la parfaite image d*un^ 
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jardin , et ils fourmillent d'habitans. Du haat des remparts on 
pouvait, à l'aide d'une bonne lunette d'approche » découirrir 
onze communes , tant villes que villages. 

Les babitans de Hush-Ëon paraissaient contens et benreux; 
lés plus pauvres d'entre eux étaient mieux vétoa que ne le sont 
communément les individus de la même classa en Angleterre. 
On ne voyait pas nn seul mendiant; les boutiques de la Yllle 
étaient pourvues de marcbandises de tonte espèce. Les babitanfl 
^paraissaient exceller daos la febrication des théières et autres 
ustensiles de cette nature , faits d'écaillés de noix de coco, polis, 
et garnis en argent. 

La religion des Hainanais est une idolâtrie grossière ; ils oat 
un nombre infini d'idoles. Toutefois leurs notions sur l'exis- 
tence et les attributs de l'Être Suprême paraissent assez justes. 
Us sont d'ailleurs superstitieux : jamais ils< n'entreprennent nn 
voyage ou une affaire sans s'être préalablement assurés que ce 
sera par un jour heureux; pronostic que prononce an prêtre, 
qui , après avoir ressassé dans un sac un certain nombre de mor- 
ceaux de bambou carrés ayant de chaque côté des oaràclères , 
compare les caractères de dessus avec d'autres signes marqués 
dans un livre. Ils sont dans l'usage de visiter ajiinûellement les 
tombeaux de leurs parens , pour les sarcler et pour en repeindre 
les inscriptions. 

La police, à tlush-Eon était sévère; au moment (à huit 
heure?) où on tirait le canon du soir, on fermait les portes de 
la ville et celles de chaque rue; et, pendant toute la nuit, des 
patrouilles parcouraient la ville. Il n'existait entre les différens 
quartiers aucune espèce de communication jusqu'au poiqt du 
jour, moment où on tirait le canon du matin ; et'alars le broit 
d'un si grand nombre de portes qui s'ouvraient en même temps, 
produisait un efftt semblable au grondement lointain du ton* 
nerre. Jamais on n'entend de querelles dans cette cité populeuse; 
le commerce se fait avec la plus grande aisance et dans lameil- 
leure intelligence ; le prix de chaque chose est si bien réglé, que 
quelquefois (surtout en fait de denrées ) des «ichats se fontsaos 
qu'il y ait un seul mot prononcé entre l'acheteur et le vendeur:, 
le premier dépose son argent, et l'autre lui en remet l'éqoiva- 
lentL en marchandise. Au nombre des articles exposés sur les 
I marches, il se trouvait des grenoiâlles, des limaçons et desser- 
pens; ces derniers paraissaient être le Coluber aqnaticus l il' 
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<^aîeiit vÎTans , dans de grandes cuves ; on en voyait quelques- 
uns CTune grandeur con«idérable. Ici, le serpent est regardé 
comme un mets des plus délicats; on vendait aussi des peanx 
de serpent desséchées (de ]*espèce ùfi^ serpens de rocLer ou de 
.montagnes) , destinées à être réduits en poudre pour Tiisage de 
la médecine; Hush-£on contient nombre de coui tisanes, auto- 
risées par le gouvernement , lesquelles habitent un quartier par- 
ticulier de la ville, et sont obligées de porter autour de leur 
cheireltire.un bandeau'de couleur qui sert à les faire distinguer 
des autres femmes. 

Il existait à Hush-*£on quelques bibliothèques considérables , 
quelques- unes desquelles contenaient de grandes collections der 
livras non reliés. Ils sont imprimés au moyen de planches de 
diverses dimensions, snr;lesquelles les caractères sont gravés 
avec beaucoup de netteté et de précision. Chaque planche coi;^ 
lient a pages. Le capitaine P. visita une célèbre académie , don^ 
le bâtiment «d'une grande étendue avait pour annexes divers " 
appentis , des jardins , des b^ins, etc. 

Les indigènes ont' un amusement particulier^ qui consiste ^ 
lancer des flèches musicales ou chantantes^ cpmme ils les appeU 
lent, ces flèches, de la Icmgueur de cinq pieds, ayant en guise 
de fer^ un globe de métal ou de bolscrcux^ percé de petits trous. 
Qn les lance dan^ une direction verticale avec un arc ordinaire; 
et en ^'élevant comme çn retombant, elles rendent un son 4rès- 
singulier , en quelque sorte music«l , lequel d*abord diminue gra- 
duellement d'intensité, puis, va crescendo ù mesure que les 
flèches tendent vers la terre. - 

Dans le voisinage de IJush-Eon Qn voit un grand miao dans. 
lequel se trouve une idole représentant une fenime de grandeur 
colossafcj richement dorée et pourvue de cinquante-quatre 
mains dans chacune desquelles était quelque objet symbolique , 
tels qu'un œil , une oreille , une main , etc; Près de ce temple 
s'élève une pagode de forme duodécagonale , de la hauteur d'en- 
viron i3op. sur 12 ou 14. p. de diamètre; ses murailles ont 6 
pieds d'épaisseur. Au centre est un escalier en spirale qui monte 
jusqu'au. sommet de J'édifice, et dont les degrés n'ont tout j^rste 
que la largeur nécessaire pour le passage d'un sei^l individu^ 

Le vice-roi de Hainan réside à Howi-Howe ville située à envi- 
ron trois ou quatre milles de Hush-Eon. La route qui conduit de 
Tune à l'autre de ces deux cités est pavée en dalles de pierre; 
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dans tonle itk longueur et coupée par nh beau pont entièirement 
Mti en pierres de taille. 

Howi-How est situé sur une péninsule longue et étroite àtt 
inidi de laquelle une rivière coule de l*est à l'ouest An nord>est 
une baie très- profonde dont la moitié i^ste à sec à marée basse. 
Du côté de la mer la place est défendue par plusieurs forts élevés 
sur 3es pointes de terre qui se projettent au loin , ainsi que snr 
des îles situées en dehors de, la baie. La maison des douanes, 
vaste édifice, se trouve sur une jetée qui s'avance à une grande 
distance dans la baie. La ville^ moins ancienne que celle dé Hush- 
' Eon , n'est guère plus grande que cette dernière ; ses murs ne 
sont ni si hauts , ni si bien cnftretenns. Quelques-unes de ses rues 
ont un mille et demi de longueur^ elles sont passablement larges, 
propres, et en général pavées en dalles où en grandes pierres 
carrées. Durant la chaleur du jour, des banneft de différentes 
couleurs sont étendues devant les habitations , ce qui rend les 
rues fraîches et leur donne un aspect agréable. Nombre de mai- 
sons ont a étages , particulièrement le long de la rivière. Cette 
ville est très-populeuse ; les denrées y sont en abond^^nce et à 
très- bon marché. Howl-How est la principale place de commerce 
de l'île. Ses exportations consistent principalement en sucre ^ 
noix de bétel , noix de coco • huile de noix de coco , sel et cuirs 
tannés , et ses importations en différens articles de la Chine , co- 
ton, fourrures , draps fins d'Angleterre, pierres à fusil et opium, 
objets que celte île reçoit de la Chine. Les jonques prennent leurs 
cargaisons et mettent à la voile pour la côte vers le mois de mai 
ou de juin. Les vaisseaux de la Chine y arrivent avec là dernière 
mousson du nord-ouest et s'en retournent avec la première du 
suii-ouest. 

Dans ce pays le maifiage est célébré et consommé à Fâge de 
maturité , et non avant, comme dans Tlndê, mais les conventions 
matrimoniales sont stipulées et dressées d'avance par les parens 
mêmes , sans la moindre participation des futurs conjoints, en- 
sorte que ceux^-ci n'ont point occasion de se voir et de se con- 
naître avant le jour de leur union; usage d'où résultent géné- 
ralement des mariages mal assortis /et par suite , surtout du côté 
de la femme , des mécontentement et même des infidélités d'un 
exemple contagieux. 

Enfin , â l'arrivée d'une flotte de la Chine, les naufragés furent 
embnrqués pour Canton à bord de cinq jonques. Le vaisseau sur 
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lequel se IroHYaît le capitaine P. jangeait de 3So a 400 tonneaux. 
Les équipages se montrèrent extrêmement ciirîls et-complaisans 
envers ces étrangers.- ( La suite à un prochain numéro. ) Laiue; v 

98. Notice succivcte sua la Cyr^naïque ; par M. Pachô , lue ' 
par lui-mémè à la Société de géographie. 

Coup d* œil sur les Oasis du désert Lityqué; partie orientale de 
la Cjrrénaîque. 

Messieurs, avant de tous tracer. un tableau succinc( de ce 
que j*ai vu de pins remarquable dans l'ancienne Cyrénaîque , 
permettez-moi c^e jeter un coup d*œil rapide sur les cinq Oasb 
qui longent, dans le désert Libyqae, le cours du Nil jusqu'à la 
hauteur d'£snèh. 

Quoique plusieurs voyageurs, entre autres MM. Drovetti , 
Cailliaud, Hyde et Edmonstone les aient parcourues avant moi, 
j'ai cru devoir, dans le seul intérêt du développement des 
connaissances, faire de nouvelles excursions dans ces iles, que 
la nature semble avoir parsemées au milieu des déserts pour 
servir de repos aux voyageurs. 

Siouah, la plus septentrionale des Oasis, dont là position 
s'accorde sous plus d'un rapport avec le lieu anciennement ha- 
bité par les Ammoniens , m'a offert, dans les différentes rami- 
fications qu'elle obcupe à a ,ou 3 jours de distatice de la 
métropole, l'énigme expliquée de la grande population qu'elle 
a dû contenir pour autoriser ses anciens habitans à porter la 
guerre jusqu'en Ethiopie. 

Parmi ces ilôts de terre dépendans de l'Oasis d'Ammon , deux 
sont à remarquer par leur étendue et leurs monumens. 

Le premier, au nord-ouest et à demi -journée du lac Lara- 
chièh, occupe un espace de S lieues du nord au sud, couvert 
de palmiers ; il contient un lac , un grand nombre de grottes 
sépulcrales et un petit monument ou tombeau de style égyptien 
avec des inscriptions mograbines et ctafiques. 

Les dimensions de cette Oasis, dont aucun voyageur n'avait, 
parlé avant moi, sa position, qui s'accorde avec l'opinion 
^Afy'Ghaouy-j et la tradition du nom conservée parmi les 
vieillards à'Audjelah et de Siouah , portent à faire correspondre 
à ce lieu la Santariah des Arabes. 

Le Bahrrcn, ou les deux mers, visité par M. Cailliaud , est situé 
entré Siouah et l'Oasis du Fayoum; il m'a pffert des particularités 
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remarquables échappées aux recherches de mon esiim^le et 
laborieux prédéce^ëur. 

Une infinité de grottes sépulcrales sont creusées dans les 
flancs de la montagne qui côtoie ce lien à Touest. Elles sont 
d'autant plus remarquables qae plusieurs sont d'un travail soi- 
gne , et conservent encore quelques hiéroglyphes : entre autres 
on en voit une très- spacieuse , soutenue intérieurement par des 
piliers , et revêtue de dalles calcaires couvertes d'hiéroglyphes 
peints d'un très-bon style. 

Je n*ai rien vu à Messahorah ( CTécropoIis de Siouah ) , qu'on 
puisse lui comparer.' 

L'Oasis parva et Ël-Hez u*ont dû être anciennement habitées 
que par des Grecs : à celle de Farafrah ou de Trynilheos Oasis 
rainons de d'Ahville', on voit des traces de monumens grecs et 
égypticqs. 

L'Ouadi iK.arab ou la vallée miinée , a l'entrée de TOasis de 
Thèbes , offre l'affligeant spectacle d'un grand nombre de châ- 
teaux , dwrinés sans doute à renfermer les infortunés que la ja- 
lousie ou le caprice des Romains exilait dans ces lieux. 

La réunion variée de iiionumens égyptiens, grecs , romains 
et coptes , rend cette Oasis très-intéressante ; j'ai pris une nou- 
velle copie de toutes les inscriptions qu'elle contient. AuKhar- 
gèh, comme à la vallée de Dakhel, et dans les Oasis précédentes, 
j'ai dessiné sur une grande échelle tous les monumens, dans le 
seul but de compléter les travaux de mes prédécesseurs. 

Les renseigneinens que plusieurs voyageurs vous ont dé/a 
fournis sur celte partie de la Libye vous l'ont rendue trop ^ 
familière , Messieurs , pour qu'il me soit permis de m'appesantir 
sur rànalyse que l'on pourrait faire de cesOasis, en les comparant 
entre elles, et sur les particularités qu'offrent les déserts quiics 
entourent. 

La Cyrénaîque , beaucoup moins connue et plus digne sous ce 
rapport d'exciter votre attention , m'offre le sujet de Tesqubse 
succincte que je m'empresse de vous tracer. 

Ayant obtenu d« Mêhemet-Aly une lettre de recommandation 
pour Jausonf^ pacha de Tripoli , et m'étant muni en outre de 
plusieurs autres lettres de MM. Drovetti , Sait et du consul des 
Étals Barbaresques , pour les viHes où je devais séjourner pen- 
dant mon voyage, je quittai Alexandrie le 3 novembre 1824* 
La Marmariqne, -exclusivement habitée par les Arabes dcU 



glrande t«b. d« J^lad-My, ne m'offrit que l« squelette. 
epa«danc.ens bou.'gs ; «ne mosquée connue d«„s Ihisroire , 
qoelques tombeaux grec» et des châteaux sarraMns, dont un. le 
Kas^r-ejmaul, est i remarquer. Au-dessus de la porte d'entrée 
est une .nscriptfon semi-circulaire cufique, par laquelle on «p. 
prend que Thacr, prince des Arabes ,1e l'Ouest , a ordonné la 
construction de cet.e forteressejle millésime a été effacé à dessein 

Le sol de la Marmarique est d'un gris jaunâtre ; il est plus on 
moins rocaileux, en général d'une médiocre fer.ilité; les Arabes 
y cultivent l'orge et le blé. -.raoes 

C'est un spectacle curieux, et intéressant que celui qu'offrent 
ces nombreuses tr.bus nomades , lors du com...encemenrde la 
sauon des pluiA. Toutes les famUles se mettent ea mouvement • 
on .«demande quels sont les lieux les premiers favoriscs.par le. 
.oins de la Providence. Tel endroit est-il design ^ on s'empresse 
de s y rendre; chameaux et jumens sont indistinctement em- 
ployés-à h charrue; la terre est bientôt sillonnée et reçoit le 
gram qui doit, avec le lait, composer la seule subsistance de 
ces peuples barbares , il est vraf, mais dont les mœurs sont hos- 
pitaberes et simples. 

Nous franchîmes, sans de grades difficultés, la chaîne du Ca 
tabathmns', point où avait échoué l'expédition du gé.iéral Mi- 
nntpli. Hors Tabarsa et quelques autres petites ruines, rien d'in 
tércMant jusqu'à Mn el Gazai, auprès du golfe de Bomba où 
sont des grottes gréco-égyptiennes. ' 

A peu de distancé , au fond du golfe , nous vîmes les ruines 
peu apparentes de Paliurns, à l'embouchure du torrent Thémi- 
meh , appelé Nahil dans plusieurs cartes. 

Ici commence une nouvelle chaîne de montagnes formant le 
cap lUtz-el-Thjrm. Dès qu'on est parvenu au sommet , par des 
mamelons qui s'élèvent insensiblement, tout change de nature et 
d'aspect. La terre, que nous avons vue jaunâtre on grisâtre dans 
les déserts précédens, devient ici d'un rouge ocreux; la végé- 
tation jusqu'alors bornée à des plantes peu ligneuses, se déveJ 
loppe avec force et produit de belles forêts de thuyas , de gené- 
niert, de lentisques , d'oliviers, d'arbousiers, de caroubiers, eic 

Des nappes d'eau jaiUissent du sein de la roche, et forment des 

raisseanx qui alimentent des prairies toujours vertes. Tout jusl 

tifie te choix de Battus; et Fou n'est point étonné que la brillante 

' maginadon des Grecs ait pu , en quelque sorte .se naturaliser' 

F. Tous VI. . . ,„ . 
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en Airtqtie puiiqi^die j troaTa pour retnito des bosquets odo- 
lifénru et des collines ombragées. 

Panrenn'à Derne , je m'empressai d'enroyer an courrier au 
pacha de Tripoli, pour obtenir de ce princ(sla permission de par- 
courir ses états. Je tremblais que mes trayaux ne fussent paralysés 
jusqu^au retour de ce courrier j ainsi qu'on me l'avait signifié. 

Mes craintes furent bientôt dissipées : le bey Monkni, goufer- 
nenr de Bcngazi , donna l'ordre qu'on me laissAt Tisiter la partie 
ût& terres qui s*étend depuis Derne jusqu'à Cyrène. 

L'espace qui existe entre la ville moderne et la capitale des- 
Cyrénéens est de 19 lieu(*s de l'est à l'ouest. Une infinité de 
bourgs et de villages couvrent cette distance. 

Le plus méridional n'est éloigné que de 5 à 6 lieues de la 
mer. Vers le sud , à de grands interTalles, sont encore quelques 
ruines qui s'étendent jusqu'au 32*. degré, ou à a3 lieues du 
point le plus rapproché de la côte septentrionale. 

Parmi celte grande quaatUé de traces d'anciennes habit^tionii 
quatre villes sont à remarquer : Natroun , sur le bord delà mer, 
presque totalement envahie par les flots ; X Ameloudèh ». où sont 
de grands bassins taillés dans le roc; Téreth , dont la plaise est 
couverte de sarcophages, et Ghernès, où sont des bains, à quatre 
lieues de Cyrène. 

Entre autres choses intéressantes, à l'est de l'ancienne capi- 
tale, je citerai Zaouani^ où Ton voit , dans une forêt d'arbou- 
siers , 4 tombeaux d'une architecture aussi riche quéi^ante: 
devant le plus grand est un antique olivier qui en ombrage Je 
faite d'une manière aussi religieuse que pittoresque. Dans un point 
plus rapproché dp Derne , auprès des ruines d'un bourg, est une 
grotte, où l'on remarqjue clans l'intérieur une frise grossière- 
ment sculptée , offrant les emblèmes du christianisme enlacés 
dans des guirlandes d'arabesques, de vignes et de cœurs. Ce lieu 
n'e^t pas le seul dans la Cyrénaîque qui offre des traces du se-' 
jour qu'y firent les chrétiens. 

l'employai /|5 jours à visiter les ruines à Test de Cyrène. Dans 
cette saison , la hauteur du soleil n'ayant pas encore passé k^ 
degrés, je pus avec un octant, un horizon artificiel et un nitean 
à bulle d'air, prendre un grand nombre de latitudes. 

Ce ftit le 8 janvier i8a5 qu^ nous parvînmes ù Cyrène par 
yipollonius. Comment rendre compte des sensations opposées 
que Vasptct de cette antique capitale doit inspirer à TËuropéen. 
aimant les arts? ^ 
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' \a patrie, dès Artsttppe et des Càrnéade n'est plus; des 
champs d'orge et de blé occupent sa vaste étendue. Les belles 
productions du ciseau grec sont impitoyablement mutilées par la 
charrue arabe, et le grossier noroadc ne voit dans les statues élé* 
gamniént drapées, dans les riches chapiteaux , que de grosses 
pierres qui encombrent ses guérets ^ et dont il tâche de se dé- 
barrasser en les brisant. 

Cinq chemins sillonnent la plaine où s'élevait Cjrène ; ils sont, 
par intervalles f bordés, de grottes , de tombeaux et de sarco- 
phages , pu formés par deux rangées de blocs de pierre taillés , 
et posés à des distances égales. 

Dans les endroits où lé,roc est dépouillé de terre, on observe 
les traces des chars grecs. Cette particularité se voit aussi dans 
la TiTécropolis et dans plusieurs autres ruines de la Cyrénaîque. 

Des nombreux monumens dont cette ville a dà^étre couverte , 
on ne distingue plus qu'un théâtre, un stadium, un amp|iithéà« 
tre, les traces.de deux temples, des bains e( plusieurs autres 
raines, dont la destruction ne permet pas d'assigner la destination. 

Des fûts et des chapiteaux^des statues, dont la plupart sont dra» 
pées et sans tête, gisent épars et, à demi enterrés dans les champs. 

Mais si les palais et leurs habitans, avec les arts et la civili- 
saition , ont disparu de Cyrène, sa vaste Nécropolis , dépositaire 
encore d'une partie de leurs ossemens , atteste et son antique 
splendeur et son immense population. . 

Huit à neuf bandes de grottes sépulcrales , disposées, en ter- 
r^ses , sillonnent la montagne sur laquelle s'élevait la capitale de 
la Grèce, africaine. 

Ces grottes , autour desquelles sont groupés des tombeaux et 
dessarcophageS; sont aussi riches en oénemens qu'en inscriptions. 
Leurs façades offrent l'agréable contraste de styles variés et 
réunis, et peuvent indiquer, par le perfectionnement ou la dé- 
eadenç^e de lart, les différentes époques auxquelles ces mona- 
' mens appartiennent. 

Une inscription grecqueest au-dessus de la fontaine d'Apollon; 
son eau limpide JHÎllit encore dans toute sa force, et s'échappe en 
/cascades à travers des touffes de fleurs et d'arbrisseaux. 

Son lit , dans une assez grande étendue, est creusé dans le sein 
du rocher, aiDsi qu'aux autres sources qui arrosent la partie 
.occidentale ^e cette Nccropolis. 

, Parmi le^ cho^s les plus remarquables que ces grottes con- 

»o 
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tienaeàti on peut èttfer déUz magnifiques sariMipbftge» est m^Ante 
blanc 9 dont l'un , d'une belle conserva tîon$ est orné de oariafti-^ 
des I et l'autre de griffons ; leur style rappelle les belles éppqoes 
de la Grèce. D'autres grottes contiennent des peinturés intéres'- 
aantes |>bur les costumes et les scènes qu'elles réprésentt at. 
Quelquefois on y remarque des idées ingénieuses : peindre denx 
chiens devant raslle des morls et dans lattitudé de giniiena, 
offre une touchante im«^glp de fidélité. 

Je pourrais multiplier tes ti'jiiis ^ et m'étetidre beaùeoii|i sur 
les choses neuves et intéressntit^s qu'offre i'inlmenée Nécro}>olis. 
Le sujet est bien riche; mais ri>x))0!îé sUdcinct qtlé je me suis 
proposé i et le peu de temps qui m'est accoi^dé pôtir /aire part 
de mes excursions à Votre boftlo^ablé assemblée, m'obligent, 
quoiqu'à regret, de m'sirréler, liie réncrv.ibt , si toutefois tnon 
récita pu vous Inspiref* quelque ititérét, de lui donner une toile 
plue développée dans votte prochaine séance, et d'afchevér Tex- 
positfondeuionvop^e^ qui cotnprfud encore la partie oedderi- 
taie de Cyrène^'les trols^ Oa^is ïïj^udjeilah^ DjaUùu et Les- 
chherréh , et trelle bien plus intéressante de Maradeh oa des 
Hespéridrs. ( Ltt stnie tiu prochain Nuràéro, ) 

99. Voyages KT DÉCOUVERTES DES Anglais Oudret, Denham et 
ClapIperton, dans le Soudan, (^flertha, 3e. v., I«' . cah. , -p.ifiS.) 

Ce cahier renferme un article très-étendu sur les décourertes 
l^entes des Anglrâ en Afrique. L'auteur, M. Berghaus^ l'un 
des deux éditeurs de l'Hertha', remonte à l'origine des premières 
nouvelles qui soi^t parvenues en Eurqpe sur cet intéressant su- 
jet. Il commence par extraire fort au long le morceau publié au 
commencement de i8a4 dsjns le Qttarterly ReiHew(n?.'LVlll]f 
et il fait ensuite quelques remarquer sur l'observation de la haii- 
teur barométrique du docteur Oininey dan^ ié Bornou*. Il re- 
garde, comme nous l'avons fait nous-uiémes , ce résultat cottime 
précieux et important quoique isolé, et il cherche à en déduire 
la hauteur absolue du lieu , qtiUl suppose égale à io3a pieds 
français. Cette hauteur est bien ikiférieâre à celle que , dans un 
article subséquent, le Quat^erly Revietv a estimée à laoo pieds; 
]»ais elle nous parait encore trop forte d'un dixièrae , du moins 
fi l'on en juge d'après les seuls élémetis -que nous possédions ju^ 
qu'ici. L'auteur allemand donne ensuite presque €n entier, le 
second article du même journal Unéraire (n^* LXII), lequel finit 
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par nne thèse snr cette proposition , que le Diollba tombe dan i , 
le Nil'y il combat, en quelques mots , l'auteur anglais qui avait 
trouTé surprenant qu'on osât'douter de cette assertion. En lisant 
le mémoire publié à Paris sur la prétendue communication du 
Niger avec le Nil d'Egypte (i) , M. Berghaus dit : « Nous ayçns . 
V 'VU avec satisfaction que l'auteur était aussi un iqprédule. » Suit 
la traduction complète de ce mémoire et des observations au'y 
a jointes le baron de Humboldt ; après quoi Tautcur donne les 
nouvelles récentes publiées par les journaux anglais, et- il. ter* 
mine par des réflexions sur l'élévation probable de plusieurs 
points de TAfrique, II pense que le plateau oriental qui renfertne 
le Darfonr, et leKordofBm peut être élevé de 25oo à Sopppiedç, 
Ainsi t^opinion émise par l'auteur du mémoire précité » et spu- 
tenoe-par lui depuis 5 ans^ malgré bien des contradictions en 
Angleierre et enfVance, paraît aujourd'hui généralement ad- 
mise. On est donc autorisé à conclure de tous les faits connus., 
jusqu'à i^ésent , que la vallée du Nil-l^lanc n'a point de com- 
munication avec les vallées de l'Afrique centrale , qu'elle est iso- 
lée et distincte de tous les autres bassins de ce continent. 

Cet article intéressant est suivi d'un morceau du savant pro- 
fesseur Charles Rittery sur une carte qu'a dressée le capit. Smith, 
% d'après les découvertes des Anglais dans l'intérieur de l'Afrique- 
boréale. Cette esquisse se trouve elle-roéme reproduite à la fin 
dp cahier. C'esJ^ ce qu'on possède jusqu'à présent déplus com-1 
plet sur l'itinéraire de Denhnni et de Ciopperton ; on l'attribué 
même à ce dernier^ et Gardner l'a introduite ditns sa grande 
Itappemoude, qui vient de paraître sous les auspices du rqt . 
d'Angleterre. Mais il est prudent d'attendre que cet intrépide 
explorateur ait publié lui-même la carte^ de son voyage , et l'on^. 
ne peut encore admettre comme démontrées certaines- circoQ- 
stances géographiques exprimées dans la carte du cap. Smith (2} : 
par exemple^ on y voit sortir de la même montagne et suivre des . 
directions (^posées le Teou qui se jette dans le lac Tsad ou 
mer intérieure *à l'ouest, et une autre rivj^e, sans nom, qui,^ 
après avoir passé devant SokkatoQ , va tomber dans la rivière^ 
hypothétique de Tombouctou. Le cours de celte dernière a été 

^1) Lm ^ rAcad«oiie de» Sciences le i3 avril t8a5. 

(3) Comme il sVgit du capit. de la maripc royale d'Angleterre , à 
qui Ton doit un grand travail hydrographique sur la Méditerran^, on 
jurait dû écrire son nom Smyth, et non Smith. 
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Aùpposé jusqu'ici ua peu légèrement ; c'est un noBveau problème 
À résoudre pour les géographes. Cominent la source du Djoliba,. 
à peine élcTée de x3 i i4>ooo pieds d'après le major Laing, pour- 
rait-elle , aux trois quarts de son cours, être encore as;>ez haute 
pour franchir la chaîne des montagnes de Kong? Il ne faut point 
te hâter de se former une opinion , ni pour ni contre Texisten ce 
de cette direction rétrograde du DjoHha. Lesavant Reidiard l'a 
soutenue le premier; Topinion des noirs recueillie ydil->on, par 

^ Clapperton , semble la confirmer : mais il était cncoref à 36 lieues 
de ce courant supposé; et l]unnd U en aurait, pu atteindre les 

, l>ords, il serait resté encore des doutes sur ses rapports avec le 
Djbliba. Au reste, si en effet il communique avec ce grand 
fieave, il serait pins probable qu'il s'en dclache entre fiambakou 
et Sego, ou peu au-dessus de Sego. La carte porte encore «ne 
indication qni est présentée snus une formcun peu trop abso* 
]ue; savoir, qu'on n'a aucune connaissance id 'un cours d'eau dans 
]a direction de Tomboticton à Borr.ou; c'est sur quoi nous serons 
sans doute fixés par les nouvelles excursions deLaing» de Clap- 
perton et de leurs nouveaux compagnons. Avecla .carte du cap^ 
Smith , les éditeurs de l'Hcrlha publient une copie ^es profils de 
^plusieurs flonves et rivières, comparés à ceux du Nil et des au* 
ires fleuves de l'Afrique, planche qui fait partie du mémoire cité 
plus 1 au':. . E. J. 

100. Voyage de M. En. Ruppell au KomvovtkV, (Voy. \eBuJleC, 
de nov. 1825, p. 336. ) 

. Une nouvelle lettre de ce courngenx voyageur, en date du 
C'aire, i4 af^ût 182S , et que M. de iiach a insérée dans len**. V, 
i3*. vol., p. 428 de sa correspondance, contient quelques dé- 
tailSj les sonis qu'il aîl pu se pror-nrer sur le Kordoufan y où il 
ji'a pu séjonrner que Sa jours, dont il faut encore retrancher 
pour les observations qu'il a pu fyire, ceux qu'une maladie la 
contraint à passer dans sOn lit. Se dirigeant d'Obé/d à l'ouest, 
Il n'a pti périélrer que jusqu'à Omsimime, Il d*vise les habitans 
en quatre classes, toutes également ignorantes et absorbées par 
le soin dn hicre , des guerres intestines ou la crainte des Turcs 1 
I**. les Nuhns ou nègres libres, vivant isolés sur les sommets des 
montagnes ou sur des rochers inaccessibles ; ao. les habitans des 
plaines, mélange de sang nuba^ éthiopien et r/r^zèc; 3®. les Arabes 
nomades venus du ÏÏ€djaz\ 4^ les Gelabi o\x marchands, mé-. 
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IfeB^e «lliabitanft de toutes les provinces d'Afrique situées au 
nord- ouest* M. Riippel et ses compagnons ont tué cinq girafes 
en fort peu de temps. Il ne doute pas que les montagnes des 
environs de Koldagl ne soient de formation yolcanique. il parait 
snéme que les feux souterrains ne sont pas éteints, circonstance 
extraordinaire à une aussi grande distance de la mer. L'existence 
de grandes ruines au isud-ouest d*Obéid est incertaine ; mats , 
M.' R. a appris d*une manière très - positive que dans le Dar- 
jfhur^ k quatre jfHiruées de Kobbe^ il existe une grande et an- 
cienne ville détruite, avec uh grand nombre de temples magni- 
fiques taillés dans le roc , ornés de colonnes et d'biérbgljpbes , 
le tout dans le style égyptien. L'endroit s'appelle Mater {i), t)es 
pèlerins ont vu ces monumens dans leurs voyages en Egypte.' 
M. R. pense qu'un Brotvn futur les trouvera tôt ou tard. Oi| iai 
aeiwfirmé l'existence delà NiùUeka ou Niiu^ma, cjui porte sur 
le front une corne mince et droite, et que les Arabes appellent 
Jttosé, Il paraît certain que l'animal existe, sans qu'il soit asses 
connu pour qu'on puissie le regarder comme \d^ Licorne. 

Tout, ce que le voyageur a pu apprendre sur le cours du Bahr^ 
tl^'Akiad^ c'est que pendant plusieurs mois cette grande rivière 
ne présente qu'un lit marécageux, avec une eau bourbeuse et sans 
courant ; ce n'est qu'à la saison dés pluies que d'immenses massei 
d'edH la ■remplissent, et y causent cette étonnante inondation^ , 
désignée par le nom générique de Nil. Le grand nombre de ceux 
qu'il a consultés ne connaissait aucune rivière , aucun torrent qui ' 
y versât ses eaux. De Dabbe à Omsimime\ étendue de plus de 
3 degrés de latitude , il n'a presque rencontré aucune élévation 
de terrain , et il croit que ce dernier lieu ne b'élève pas à 4o(» 
pieds pu -dessus du niveau de la mer. •^— Dé retour du Kordou-' 
fan, M. R. a fait une autre excursion de 3o jours dans le désert^ 
au sud de Korti^ vers Gurmuet* On ne voulut pas le conduire, non 
loin de ce dernier endroit , aux ruines d'une ville antique qu'oit 
appelle VmofiaUamfXn. Taillée), nom indiquant qu'il doit y avoir, 
beaucoup d'inscriptions et d'hiéroglyphes, ce que les Arabes lui 
icmt confirmé. PJus lafd il descendit le Nil de Korti à Méroé et à • 
Ceèel'BarkaL II a corrigé sa carte dans cette course. Après un 
séjour de quelques mois au Caire, il comptait parcourir les cÀteà ' 
de la mer Uouge, et peut-être aller encore à Ahaha* A. D. y« 

(0 M. Bijppcll a rccttCic depuis cctto indicatiou crre&éc dia« a»» 
l«t^»4i àwx\ ««as rMidr^Bt ci>m|4«. 



i53 MtUafig(fs. 



• IIÉLA^•GES. 

101. L'Ohsbbtatkur au XIX*. «ikcle, ou àe l'hooinM dans ees 
rapports moraust, et de la société dans ses iosthotîoos poli- 
tiqnes; par A. J. C. SaihT'Peospèe,.4«- édtt« a ▼ol.'in-iA. Prix, 
6 fr., et 7 fr. par la poste. Paris , i8a5; Plchard. 

C«t ouvrage f dont le pUa a été fort agrandi dans 1 édition 
que nous aonoBçons aujourd'hui, se compoiie de pensées dé- 
tacliéesy distribuées sous divers chefs. Les deux objets que Tau- 
leur se propos^ et qu*ii annonce, dans le titre à» sôn Uvre , lie 
nous paraissent pas avoir été remplis avec us égal tmccè»^ 

Observateur exact et souvent îngéoteùx j kvsqu'îl petitt 
l'homme dans ses rapports mosaux y on ne retrouve ordinaire- 
ment en liii^ quand il décrit la société -dans ses institutions im>K- . 
tiques , qu'un écrivain subtil , semant d^antitfaéses des aperçus 
Cintastiqufs. 

La partie morale offre un grand nombre de pensées délicates 
.exprimées d'une manière vive et piquante: en voici quelques 
exemples pris au hasard, 

. «Les gens d'esprit et les savans se rapprochent rarement, parée 
. 9 qu'il faut trop d'espace pour Tamour-propre. — £n France on ne 
» passe pas d'un excès a l'autre: c'est trop long, on y saute.-^Dai» 
» Ja société, les femitios s'aiment qiieiquel*ois;maiscen*rsl toujours 
« qu'en attendant les hommes.— *-Dans «ocre ét^t de civilisa tton, 
» les pairoles, ni^e Les écrits » obligent sî peu les actions , que , 
» pour moi , la morale ne vattt)qii*incor{ioffée à des faits. — Âult€u 
9 que jadis le parterre faisait les comédiens , aiijburd'hui les co- 
» médiens font le parterre. — Le plus populaire de nos rois a si 
» bien connu ramitiè qu'elle est entrée dans sa gloire. — Quand les 
r » hommes cessent d'aimer, ils onbiient bientôt tout, et jusqu*aax 
» souvenirs. Il n'en est pas de inêtnc clw*z les femmes^ les souve- 
» nirstie'p'puvent jamais les quitter , t% c'est souvent ce qui les 
» empêche de s'apercevoir qu'elles vieillissent.» On lira avxîc inté- 
rêt le chapitre des femmes le coup eVœil sur la capitale et sur; 
tout le portrait de ses habitans ( T. *, p. 88), hi peinture de 
l'ambitieux ^exploitant l'amitié ( T. i p. Îy6 ). Mais les éloges cpie 
la parlie morale de Touvrage nous parait mériter, ne doivent 
pas être sans restriction ; en courant après l'effet , l'auteur ren- 
. contre souvent des alliances bizarres de mots et des rapproche- 
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4ien& étranges d*idées. Il aime beaucoup Tironie; mais l'usage 
qu'il en fait, n*est pas foujours heoreux. 

Dans les Gonsidérattons sur les instîtiUions politiques , tes dé- 
£ints de style se font plus sentir, et les pensées justes et îngé- 
nieosès sont plus rares. «De bonne heure, dit M. Sainte 
• Prosper, j'ai^é jeté au milieu des homme*s. £}i bien ! ce que 
» j'ai acquis le plus difficilement , c'est la mesure (t. I , p. i53.) » 
C'est effectivement la qualité qui manque le plus à ses reflexions. 
Chaque su^et moral qu*il traité, lui donne l'occasion de tracer 
un résumé historique 4cpâîs les Grecs et les Romains jusqu'à 
nous, dans lequel l'imagination de Tautenr attribue à chaque 
passion , a chaque viee une influence exagérée sur la destinée 
des nations. Kous indiquerons surtout les chapitres de famour- . 
propre j de tadmiraiion , <ht caractère, de la vanité , des fausses 
prétentions qui eontîennent chacun une petite histoire de ce 
genre. Le chapitre des Journaux, ei Je chapitre dernier intitulé 
pentées diverses^ nous ont paru exempts de ces défauts , et con> 
ti^ment des réflexions très -judicieuses sur la liberté delà presse 
et la marche actuelle de la ciTtlisation. C. A. Pellat. 

I02. ËNTSIKLOPÉDISCHESKOIÉ OBOZRÉirié &AZ LITCHNIKH NAOUX. 

▼ooBSTCHi. KeTue encyclopédique des différentes sciences en 
généra], et principalement des sciences politiques et historiques 
à l'usage de la jeunesse russe; par Cn. ScHLOEZEE.iVIoscou, i3;à5* 

io3.lNyxifTiov DES VAISSEAUX A TAPEUB D^A AVCIESN&. (Extrait 
d*une lettre de M- M. F. ns Navaebbte à M. de Zach, N°. VI, 
tome i3 de la Corresp, astronom. , etc., p. 542,) ^ 
Je dois encore vous dire un mot d'une autre invention espa- 
gnole que l'on a fait revivre, les vaisseaux h vapeur; cette inven- 
tion fat proposée en i543 à IVrapcreur Charles-Quint et au 
prince son fils , depuis Philippe II , par un capitaine nommé 
BlascQ de Loyola,. Oa eu'fit la première expérience à Barce* 
i lone avec succès; mais Tinventeiir eut des envieux, par consé- 
quent des ennemis et des détracteurs qui firent l'impossible pour 
faire échouer celte entreprise , quoique l'auteur eût été récom- 
pensé par l'empereur. Les expéditions cheval eresqnes que cp 
souverain^ entreprit ensuite hors de la Péninsule étouffèrent ce 
projet , et depuis lors on n'en a plus entendu parler. Les infor- 
mations, les procès verbaux , les preuves existent dans les ar- 
chives royales de Sunancas , et j'ai une relation détaillée de tous 
les résultats.. 
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I04* NotJYXLLS XXP^XTXON DE DKCOCVXfttXS. 

,La marine française nereàte poînt inactive au milieu du idou-* 
vement général qui a pour objet l'agrandissement des connais- 
sances humaines. £a peu d années, deux Toyages de circumna- 
vigation ont été exécutés : le premier, sur les corvettes YUrame 
et la. Physicienne^ commandées par le capitaine de vaisseau 
Louis de Freycinet , pendant les années 1817 — i8ao; le second 
sur 1» G^gcii//? y' commandée par M. le capitaine Duperrrey , en 
1822 — * i8a5. hei résultats de ces deux voyages, si hono- 
rables pour notre nation et pour le ministère de la marine qni 
lésa ordonnés, ont été constatés par l'Académie des Sciences. 
Une nouvelle expédition de découvertes, dans Tintérét de Ja 

■ géographie et des sciences naturelles, vient d'être ordonnée par 
Sa Majesté, le xa novembre dernier, sur la proposition du 
comte Chabrol, ministp» de la marine. Le commandement en 

' est confié à M. J. Durvilie , capitaine de frégate, officier d'un 
grand mérite , connu des savans par son voyage dans^ la mer 
7^'oire, et ]i»r celixi qu'il vient de faire avec le capitaine Duperrey. 
M. ^acquinot, lieutenant de vaisseau, qui était chargé de la 
siirveillance des chronomètres à bord de la Coquille^ est le second 
de M. Durville , M. P. Gaimard, médecin de première 
fiasse de la marine , Tun des auteurs de la zoologie du voyage 
«utour du monde de M. le capitaine Freycinet, a été nommé 
médecin en chef et naturaliste de cette nouvelle expédition. On 
assure que le but spécial de ce voyage est l'exploration complète 
de plusieurs lies du grand Océan , et surtout des i!cs et des nom- 
breux écueih où Ton présume qu'a péri l'infortuné La Pérouse. 
Le navire destiné à cette brillante mission a reçu le nom de la 
corvette rjsirQlabe^ qui fut aussi celui de Tune des frégates du 
grand homme de mer que la France et toutes les nations civili- 
sées pleurent encore. L'Asirolabe est en armement à Toulon. 
(Zc Globe, i"*^. décembre i825). 

xo5.0rd'Arouba. — ^11 est arrivéà Londres plusieurs morCcaui 
d^or trouvés à Arouba, île dépemlante de celle, de Cursçao. 
(Voyez une notice sur cette iXe^liullet, de 1 825 , t. 3, p. 1 73), et 
dont quelques-uns pèsent de 3 à 36 onces. Cette découverte a 
fixé sérieusement Taitcntion du gouvernement des Pays-Bas, et 
le gouverneur de Curaçao a émis une proclamation par laquelle 
ï\ est iléfritdu à tout individu quelconque de visiter cette petiu 
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Ile dëserte sans sa permission. L'or'apporté à Londres est com- 
pact et extrémoiTlent un ; mais comme il a été découvert à la sur- 
face du sol, les avis sont partagés quant à sa véritable origine, et 
il reste à savoir positivement si ce métal est réellement le produit 
da sol même, ou bien s*il a été abandonné par «des pirates; et on 
sait que l'ile d'Aroubai a été de tout temps le rendez-vous favori 
des pirates des Antilles. Cet or doit être envoyé immédiatement 
aux Pays-Bas. (^Lond. Utter,gaz,y lo déc. i8sà5.) 

I06. YOTACB PITTORESQUE DANS LESpYEENEES VRAHGAlSES «t leS 

départemens adjacens; dédié au roi, par Melling , chev. de 
la légion- d'honneur, peintre paysagiste de la chambre et du 
caliînet de S. M., auteur du Foyage pittoresque de Constantin 
nopiey€\c. Xil livr. in-fol. obK, sur vélin demi-colombier, de 
chacune 6 feuilles de texte et de 6 pi. gr. à Vaqua tinta; pa- 
raissant' de trois mois en trois mois. Prix , 3o fr. la livr. et 5o fr. 
av. la leltre. Impr. dçFirm. Didot. Paris; 1825 ; chez Tau- 
teur, éditeur, rne de Condé, n®. 5. Treultel et Wûrlz, etc. 
(r©^. le Dullet. de juillet i8a5, n^'.îoS, et déc, n». 3i4.) — . 

Paemiere LIVEAlSOir. 

Cest avec raison qu'on nous reproche d'aller toujours au 
loin étudier la nature, et de dédaigner les richehsesde notre pro- 
pre sol , pour explorer les contrées lointaines. Dans ces derniers 
temps seudenient , et grâces à la lithographie, plusieurs voyages 
pittoresques nous ont procuré la connaissance des principaux 
sites, des plus belles ruines et des monumens les plus remHr<^ 
quables de qtielques unes de nos anciennes provinces. Ces ou- 
vrages n'ont pas seulement été utiles sous ce rapport; ils ont 
singulièrement conlribné aux progrès de l'art de la litho- 
graphie, destiné à rendrç de si grands services à toutes les 
connaissances humaines, lorsque le nombre des artistes habiles 
sera plus considérable, et que les procédés du tirage des épreuves 
seront plus certains et moins imparfaits. 

Malheureusement le format de tous ces ouvrages est un X>bsta- 
cleà leur plus grande utilité ; ce qui manque surtout en France, ce 
sont des vues d'un format commode, et dont la collection puisse 
accompagner le voyageur. Les Anglais n'ont point encore d'imi- 
tateurs sous ce rapport, et quoiqu'en général Je petit in-4. soit 
plus convenable pour rendre l'effet des. dessins, ils ont cepen- 
dant dans le format 'in-8. des recueils charmans ^ où le senti- 
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ment , !c tact des artistes a su rendre parfaitement l'aspect des 
lieux ct*îe carncfcre des monumeos. La lithographie ne peut point 
encore suppléer la gravure pour les scènes de petite dimen- 
aiotn ; quand le cadre est convenable et qu'un habile crayon co- 
pie la itature^ elle rend souvent plus henreuseinens que le burin, 
.cer^iines parties du paysage . Cependant, en généra)^ les scènes 
/ortes, âpres et sauvages des montagnf s , les Tues étendqes f^ 
qui demandent une grande netteté, une grande variété de tons 
et d'effets, exigeront toujours le burin d'un habile graveur. 

Les «oyag«s pittoresques *ne doivent point être envisagés sa- 
ienientcomnw productions des beaux^arts et sons le seul rapport 
ée t'flgrément. Aucun autre moyen ne &it aussi bien coonattre 
l'aftpeet du pays , aes caractères dîstinctifs et aouvent les laorars 
et les usages de ses habitans ( la nature des coostructtons ordi- 
naires, ie caractère des édifices publics, la physionomie des 
irilles'eC des campagnes habitées ne sauraient se rendre aussi bien 
fMir la description que par de bons dessins. Sous ce rapport, les 
voyages pittoresques rentrent dans le domaine des sciences géo- 
l^raphiques ; iis forment une partie importante de j*étude de 
la topographie d a sol, et offrent des document précieai» à iV*- 
toire du pays elle-même, aorte de documens qu^ oos ancêtres ne 
nous ont malheureusement point laissés et dont la comparaison^ 
s'il en existait ^ serait si curiisnse avec l'état actuel des mêmes 
|»ajs.. 

En regrettant les voyages pîtloresqnes exécutés da;is de 
petites dimensions, pour i'us^jjje ordinaire, nous savons pv- 
lailement que ceux-là ne peuvent atteindre à toute la perfection, 
é toute la vérité qu'un cadre plus étendu peut seul procnrer; 
tn appelant de nos vœux les encouragemens qui peuvent seuls 
hâlrr les progrès de la lithographie, nous avons recoflw» 
qu'elle ne pouvait suppléer la gravure dans tous les cas; 
J'cMjvragc que nous annonçons appelait le burin du graveur, le 
bp.in talent de M.Melling demandait même l'artiste ,1e plus habile, 
et cVwt été dommage de ne pas jouir de tout l'effet de S|BS niagn»* 
'fiqwps dessins; ainsi le mode d'exécution et le format étaicat 
i3i»roii)an«léspour cette Ixîlle entreprise. Espérons toutefois qtt« 
«e peiqire habile nous procurera, sur le^ montagnes qo'il ft^'^^ 
4e parcourir, un petit volume portatif qui ferait les délices des 
bai|;nenrf et des voyagtnrs qui parcourent chi^que i^nnit les 
l-yréjaées. 



\ 
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N^esl^il pas honteux pour nons , qu'un othrriigé mr cés mon- • 
tagniïs st riches en aspects Târiés et en souvenirs ârftachans n'aie - 
point encore é\é exécnté? Heureusement nous n*4Vons rien 
perdu pour attendrie et personne n*est venu gâter cette en- 
treprise , comme il n'arrive que trop souvent pour d'autres tra- 
vaux, par des essais mesquins ou imparfaits. Le taJent exercé et 
si sûr de M. Melling était digne du beau sujet qu'il traife, et !t 
n'a rien négligé pour que son ouvrage répondit à Fespôii^ qné 
son nom et la célébrité de ces montagnes devaient faire CQÙceVôif. 
ReconnàUsant l'impossibilité de publier toutes les vues remar- 
quables qu'offrëilt les Pyrénées, M. MeHing a cherché à faire un; 
Choix qui cependant offrît sans lacune tout ce qu'on y admira 
le plus , tout ce qu'on y voit de plus réellement Intéressant. U 
serait superflu de louer le tatent du peintre des rives du Bos-» 
phore^ le graveur, M. Piringer, bien connu lui-même, a parfais - 
lément secondé M. Melling; il a rehdu avec esprit, avec goàt> 
avec vérité les beaux dessins de cet habile paysagiste; peut-être 
dans quelques planches peut- on lui reprodier que les premiers 
plans sont un peu sombre's, un peUnoirS , ce qui nuit à Teffet 
général du dessin; mais il aura reconnu lui-même ce lëgef 
défaut, et les livraisons prochaines en seroot exemptes. 

Parlons aetuellement du texte. H arrive trop souvent que la 
relation, les descriptions de ces sortes d'ouvrages*, où trop 
communément tout est satrifié aux beaux-arts, sontinsignifîantes« 
Rarement l'artiste est en état de les rédiger lui-même, ou ses 
travaux favorits ne lui en laissent^ pas le loisir; souvent même H 
ffa pas le bon esprit de s'adjoindre, un homme capable, ou le 
libraire éditeur charge le premier venu de joindre aux dessins 
qu'il à payés un texte de remplissage. Ici le peintre a. voyagé en 
observateur et accompagné d'un ami dont la plume facile a' 
recueilli toutes les inspirations locales, et décrit avec fidélité et 
talent les lieux et les choses. Cet anii, qui par modestie ne s'est 
pas laissé nommer, est M. Gervini; le ïèle et les soins qu'il a ap- 
portés dans cette. partie de l'ouvrage, méritent bien qu'on lèv* 
Tanonyme qu'il s'était imposé. On voit , en l€t Ijsant , qu'il n'a 
rien négligé pour se mettre au courant de tout ce qui a été écrit 
sur les Pyrénées , et pour que son texte fikt a la foisiastmctif , 
intéressant et vrai. 

Ce texte prj^sente, outre la éescriptioa des principaux sites , 
der^abKssemens et des monumens figurés vax les planches. 
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rindication de tons ceux de même genre et de la même con- 
trée qaî n'ont pas été réprésentés,^etqai méritent cependant 
d'être visités par les curieux. Les deux aa.is ont consulté les 
liabitans les plus instruits, les autorités locales, et ont ainsi 
recueilli sur les lieux des documeos souvent neufs. 

Les planches , indë[>endamment du site ou du monument qui 
fait son principal ^bjet, représentent en outre Tirnage de la 
yallée où il se trouve, des montagnes qui le dominent, des gla- 
ciers et de tous les accidens du sol qui distinguent la contrée. 

Assujetti a un plan conçu d'avance , ce voyage pittoresque 
offre en outre tout l'avantage d'un itinéraire. L'on débute avec 
les auteurs par le chef-lieu du département des Basses-Pyrc-^ 
nées,e,t l'on finira avec leur excursion dans toute la chaîne de ces 
montagnes par Narbonne. De la ville de Pau les auteurs se sont 
rendus par Orthès et Peyre^-Haurade kBayonne; de celte ca- 
pitale du Labour dans le Pays Basque. Ils ont passé de Sainte 
Jean-Pied-de-Port à Mauléon dans le Pays de Soûle ^ et par • 
Oleron ils sont rentrés dans le Béarn^ pour pénétrer jusqu'à 
l'extrémité de la vallée à^Os^au. Revenant sur leurs pas, et re- 
prenant le chemin qui suit les .bords du Gâ\>e de Pau, ils se 
sont transportés à Coarase et par Lestelle et Lourdes^ dans la 
charmante vallée d*^r^e/<?z..Nous nous arrêterons ici dans l'é- 
noncé de cet itinéraire , pour le reprendre en annonçant les 
livraisons suivantes. Il nous reste à indiquer les planches qui 
composent la première livraison, et qui toutes prouvent le boa 
choix qu'ont fait les auteurs. . .^ . 

La i"^*. représente le château et une partie de la ville de Pan; 
la 1^. l'intérieur de la cour du château ; la 3®. donne une 
vue prise de Thôtel Gassion, d'où l'on découvre toute la plaine^ 
fertile .arrosée parle Gave, les coteaux de*JeIos, de Jurançon, 
^ de Gan , et dans le lointain le pic du Midi ; la 4*^. représente la 
maison où a été nourri Henri IV, à Blllière; la 5«. est une 
vue. de la ville d'prthèz ; la 6®. enfin est une vue dfc Bayonne 
prise aux environs du château de Marrac. 

On conçoit qu'il nous serait impossible de nous arrêter à. 
chacune d^ ces vues , qui toutes cependant méritent des éloges , 
et sont dignes de fixer l'attention. P^ous ne pouvons non plus 
rendre compte du texte qui Jes explique. Tout ce que, nous 
pouvons dire , c'est qu'il est peu d'ouvrages de ce genre aussi 
biçn exécutés sous tous , les rapports, et que le texte en est 
aussi attachant qu'instructif. F. 
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Raymond. 

. iq8. Uamdbdco dkr .Gsogbaphib SUD Statistik y 6tâ. Manuel de 
géographie «et de statistique , d'après les notions les plus 
récentes , à l'usage des gymnases , des écoles et des gens du 
monde; par.le'Dr. E. G. Stsik; 5^. édit. , corrigée et aug- 
Rientée, i". et a*, vol. , gr. in-8*. Leipzig, i8a4 et 1,8 25; 
. Heiiirich. - 

Cet ouvrage, connu depuis plus de vingt ans du ][^ublic aile- 
maod , est à peu près ignoré du public français , et .cependant 
il méritait bien miepx'les bonheurs d'une traduction que cer- 
taines géograpbies anglaises , qui n'ont servi qu'à répandre sur 
r£ûrope des notions fausses ou surannés. La 5®. édition de ce 
manuel atteste l'accueil fiavorable quHl a reçu dans la patrie de 
l'autenr, où l'on se connaît en recherches exactes et conscien- . 
cieuses. G'fst après les excellentes tables d'HasSél, qui lui sont 
supérieures , un des lâeilleur^ Ouvrages de ce genre. La partie 
statistique , proprement dite , y est parfaitemeut traitée et 
laisse peu de chose à désirer. JL'autéur a fait usage des derniers 
états de population et de tous les doCumens officiels qtte les mo«; 
narchies représentatives surtout se trouvent chaque année dans 
la nécessité de publier. Il entre dans les détails les plus étendus 
' aur tout ce qui compose la force , la grandeur ou l'opulence 

F. TOMK VI. ^ II' 
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matérielle des étals de DOtre vieille £inro|Xï : jiopalation j reve- 
nus , industrie , commerce ; établissemens religieux , d'huma-> 
nité , d'instractioii pnl)lique ; églises y temples , universités , 
collèges, gymnases, hopttaiix>.infU9é^s, bibliothèques, araenâoit 
de teiTe et de mer , armées , vaisseaux , cbanliers de coustruc* 
tions ; terres incultes et cultivées , bois , forets y etc. ; villes » 
villages, bpui^, maisoa», cbâte^iax, fabriques, canaux, etc. 

La partie géographique ne mérite pas les mêmes éloges ; les 
journaux allemands ont plus d'une fois reproché au D'. Stein 
de la négliger ^ ^ cette foia eaoorci elle laisse beaucoup à dési- 
rer. Dans cette dernière édition , les diverses branches de la 
géographie physique sont en arrière des connaissances actuelles. 
Quant à ces aperçus généraux qui jettent tant de clarté et d'in- 
térêt sui^ la science , et qui permettent de saisir d'un coup d^œil 
toutes les identités et cet ensemble juste et vrai des grandes 
divisions naturelles , on les chercherait en vain dans le mai^uel 
de M. Stein ; ils y manquent complètement. 

Le 'l*'^ volume renferme l'introduction', la description des 
rtyaa«se« de Poirtugal, d'Espagne et de France, des divers 
4tats italiens, de Is Soisse , des Pays-Bas, de Temptre britanni- 
t|ue, et.d^ poysuiiMa de Danemark, de Sqède et !Norvège# Le 
second volume traite de l'empire . d'Autriche', de la ville libre 
de Craoovie, dpf États prussieuf et de la confédération alle- 
mande. SE LAllEJIAUJDlàsB. 

109. TaSCBSSBOCH ZUI VlRBailTtrilG GBOGRAPHISCBBR KeNNTMSSB, etC. 

Manuel pour la propagation des connaissances géographi- 
ques , etc., faisant suite au Manuel des voyageurs de Zimmbb- 
MABM ; par j. G. Soîimxr, auteur des Tableaux du monde phy- 
sique; 4*' année, i vol. în-ia, format oblong de XXXVI- 
4o5 p. avec 6 grav. Prague, i8a6; Calve. 

Nous 2|voi^. signalé, l'année dernière^ ce recueil intéressant et 
dont l'pbjçt est dç réuuir les documeni'^ es plus importans et 
^es plus nQ^YeaU3( smr la géographie et histoire des peuples. 
L'AUnanaqh publié cette année n'offre pas moins d'intérêt que 
le# préc([^d^9i;. il, çpf^.tient^dap^ l'ii^tcoduction, vm, aporçi^. ra- 
pide, des voyages ^%4^9i d(icQ.uvf9rtes géographiques les pl«is ré- 
cçnte4 ^w% toutes les pa^i( 4u mon4e. Des extraits du 
voys^ge d/e 9^. MoUien dfins,)^ Ço^pmbie, et du.capiuiiie I^y^en 
à la ^ie d'Hudson, dçs descriptions de Loq^ves et d'Aitracan, 
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lie rîle 4*Isbhia, de TÉgypte, des notices sur les cîaùx de Sér- 
çieivsk, et sur la, géographie et la statistique dn distiict de Sim- 
birsk eu Russie, remplissent le recueil. Ces descriptions et 
Qoticiîs sont extraites des ouvragés ou traductions d'ouvrages 
originaux, tels que la nouvelle description de Londres de Leigk; , 
les observations dé Brœlîng sur TAngTeterre, un voyagé àiilé 
d'ïschîa y les ^Témoires de M. Erdmiànn sur la Russie , etc. Les 
gravures sont bien exécutées. Cette compilation faite avec soib 
offrira une lecture amusante et instructive pour ceux qui ne 
sont pas à portée de consulter les ouvrages originaux. 

I fo. Tratajio complbto ds Cosmogsaphia k Gsographia historica, 
physica e commercial, antiga e moderna , etc. Traité .com- 
plet de Cosmogi*aphieetde Géographie historique, physique 
et commerciale, ancienne et moderne; par J. , P. C. Casam 
GiKALDss, colonel, etc., consul de S. M. T. F. au Havre. To i, 
in-4*. de^XIV et,447 P P*"* * » ^^^ î Fantin. 

L'oUvrage dont uous annonçon^ lé premier volume, doit en 
avoir S autres, et soit qu on envisage l'Importance matérielle 
d'ulîe telle publicatiou , soit que Ton considère TiiUmensité du 
«ujet, on ne peut disconvenir qoe cette entreprise, qui serait 
partout remarquable et remarquée, ne soit plus extraordinaire 
encore chez un Portugais. En effet, l'état de trouble où de gêne 
dans lequel le Portugal a été plongé depuis si long- temps , n'é'<' 
tait pas propice pour les travaux littéraires et scientifiques ; 
aussi l'Europe savante n'a-t-elle rien où presque rien reçu des 
PoHugais depuis bien des années. Cette circonstance et la vie 
agitée de rauteur qui , par les empTois qu*il a successivement 
•exercés , paraît avoir eu peu de stabilité dans son existence , 
prouvent le zèle ardent , le vif intérêt qui le dominaient en fa- 
veur des science» géographiques. 

Déjà M. Giraldès s'était fait connaître par des tableiiux géo-- 
graphicO'htstorico-statistiques sur TEurope, sur le Portugal 
et sur Madère , dont nous avons rendu compte. Ra^serabkht 
ainsi des matériaux depuid nombre d'années., il a pu se mettre 
en thesul^e pour la publication de l'ouvrage généM qu'il «niédî- 
tait, et qui sera certainement un véritable service rendu à sa pa« 
trie, oiril répandra des* connaissances variées sur Téta t anci'en 
et actuel ou monde connu ; aussi cet ouvrage paràU-îl avoir été 
•reçu avec farvenr en Portugal, si Ton en juge par la liste fort 
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considérable des souscripteurs, qui comprend tous les noméi 
les plus distingués de ce royaume, et en tête de laquelle se troa- 
vènt le monaiïjue et les princes et princesses de sa famille. 

M. Giraldès donne dans son discours préliminaire le plan 
' général de son ouvrage. Les a i"*. volumes seront consacré» 
aux généralités de la science , les 5 ^ 4 et 5e. aux descriptions 
particulières des éuts ou pays des diverses parties du monde ; 
le 6*. sera spécialement affecté à la monarchie portugaise^ 
Chaque volume sera accompagné d'un grand nombre de ta- 
bleaux historiqnés et des cartes nécessaires. Voici une indica- 
tion sommaire de la division des matière» de ce vaste traité. ^ 

l*''. vol. divisé en 4 parties, i^. Introduction abrogée à la 
•géographie^ qui -comprend les généralités sur la science en elle- 
même^ sur l'ensemble du globe et sur chacune des 4 parties 
du monde, puis un résumé géographique sur les États' portu- 
gais. — 'x'o.^iéographie ancienne comparée, — S*». Traité de Cos- 
mographie. — 4*. Traité de OAro/ia/og'/e accompagné de tableaux. 

IP. Volume composé de trois parties, i*. Géographie ma- 
thématique , physique , politique ^ ?•. Géographie du moyen âge; 
3°. Série de tableaux chronologiques pour le mqjren âge , avec un 
sommaire chronologique des principales découvertes. 

Ili«. Volume divisé en deux parties, une pour V Europe en gé- 
néral la Grande-Bretagne^ le Danemark et la Suède ^ la deuxième 
pour la Russie et la Pologne ancienne et actuelle. 

IV*. Volume également en deux parties , i**, France , Pajrs- 
BaSy Confédération germanique 1%^, Monarchie prussienne y em- 
pire d' Autriche ^ Espagne , Péninsule italienne , Turquie , etc. 

V*. V>olume composé de quatre divisions > Asie , Afrique , 
Amérique et Polynésie ou Océanie. 

VI* Volume entièrement consacré à la Monarchie portugaise 
une appendice offrira la Géographie ecclésiastique ancienne et 
moderne> 

Les troisième et quatrième volumes seront accompagnés de 
tableaux étendus pour les événemens remarquables , les princi- 
paux savans et artistes de toutes les, nations , la liste des souve- 
rains , des papes, des conciles , des synodes , etc. , des poids 
ft mesures de toute espèce , comparés aux mesures portugaises, 
des étâblissemens religieux , anciens et modernes , avec les dates 
de leurs fondations ; enfin , chaque pays sera décrit sous tous 
les points de vue. L'on voit par ce programme combien cette 
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«entreprise est vaste. On conçoit que le. principal inérite d'itné 
semblable composition consiste dans l'exaictitude desrecherêhef?; 
dans la connaissance de tontes les sources jusqu'au moment 
de la publication, et enfin dans l'ordre et la disposition réci- 
proque des ren^eignemens que l'on met en œuvre. Dans 'le dis- 
cours préliminaire qui précède le premier volume , M. Giraldès 
donne un aperçu historique des progrès des scieUces géogra* 
phiques et en paiticulier des travaux et des entreprises '4es- Por- 
tugais. .V ' ""' 

' La première partie, qui comprend les iS6 premières pages on 
Yinfroduction pour les généralités , est bien traitée ; la méthode 
employée est satisfaisante ; mais plusieui*s choses maniqnent de» 
développemens nécessaires, ou de la précision convenable; telles 
que les définitions des termes usités, les divisions de l'Asie, la 
nomenclature des religions, etc. L'auteur n'indique pas assez' les- 
sources où il a puisé; à la vérité, îîen promet une liste complète; 
mais on voudrait dans le résumé de la géographie de la monai> 
chie portugaise , qui termine la première partie , qu'il eût sou^ 
vent fait mention de Texcellente statistique du Poilugal , par 
M. Balbi , qui a eu à sa disposition , des documens que les cir- 
constances seules ont pu faire sortîi: delà poussière des archives, 
ouvrage dont M. Giraldès a dû saiis^ doute-profiter. Ce résumé 
est d*ailleurs plctn de faits et de détails instructifs ; ^ais pour 
un résumé géographique , peut-être trouvera-t-bu que l'autebr 
s*est trop étendu sur l'histoire dont il a donné le sommaire 
règne par règne; Taperçu statistique pour le Brésil est d'autàntplus^ 
intéressant que très-peu d'ouvrages européens offrent les mêmes 
détails qui paraissent , en grande partie , puisés dans la Coro^ 
graphia Brasilica ; il eût été intéressant de joindre la synonymie 
scientifique aux noms brésiliens des bois de construction., des 
arbres à fruits , des quadrupèdes ; des oiseaux, poissons, etc. , 
dont M. Giraldès donné Ténumération. 

Suivant l'évaluation peu certaine delà population du Brésil , 
elle se composerait de 3»3oo^ooo individus , dont 900,000 Eu- 
ropéens , 900,000 Brésiliens et i,5oo,ooo esclaves; d'autres, 
la portent à ^jOoOj^ooo. . \ , 

• La deuxième pai*tie, qui comprend la géographie ancienne , 
offre un exce^ent abrégé de cette science ; une quantité de ta- 
bleau3( synoptiques où' les faits se trouvent rapprochés , en âiig^ 
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mentent l'iotérêt et ofiVent en regard des renscigQ^mens varié» 
et précieuK. 

La troÎMème partie « consacrée k un eours de cooiograpliie , 
commence par des notion» cVlémentaire» de géométrie , saper- 
fines , -du moins pour la généralité des lectem'S qui doÎTent 
les connaître ; dn reste, les notions données dans cette pc^rtie 
paraissent assez au nii^eau de la science. 

L^ quatrième partie offre une suite de lal»lcau]( chronologi- 
ques , fo. des principaux «événemens historiques; 2^. des soi»- 
verains de Tantiquité par ordre alphabétique , des pontifes du 
penple juif , et une notice sur les principaux en>pires ; des ta- 
bleaux pour les principales divinités, muses, demi-dieux, etc.; 
^ les principaux philosophes de l'antiquité, les poètes, orateurs, 
historiens , etc. 

Il serait impossible d'énumérer tous les renseignemens que 
M. Giraldèsa réunis dans son ouvrage, et d'en vérifier l'exac- 
titude. Il parait avoir fouillé aux meilleures sources et être au 
courant de la science. Son plan est très- bon , quoique les ma- 
tières ne nous semblent pas groupées dans l'ordre naturel ; car 
le traité de chronologie, celui de cosmographie, devaient pré- 
céde|* la géographie proprement dite , ne pouvant être' ici con- 
sidérés que comme offrant des connaissances préliminaires à 
l'élude de cette science. Au total , cet ouvrage fait honneur à 
son savant-auteur , et ce premier volume, qui donne une idée 
très-avantageuse du reste de l'entreprise y en doit faire désirer 
promptement l'entière publication. F. 

1 ) f . NOTS LCB A l'AcIDSMIE DBS SCIENCES, D^NS SA SEANCE DU 3t> 
JANVIER 1 8'i6 , 80R LES GBAHGBMENS Qu'oHT SUBIS LES LOIS DE LA 

MOBTALiTB EN ËUROPB , dcpuis uu dcmi-siècle ( 1775 — 18^5. ) 

I. Les accidens physiques dont l'homme est environné , les 
passions qui l'animent, les révolutions politiques qui l'agitent, 
influent sur son organisation, la modifient, l'altèrent. L'habi- 
tant du Nord , l'homme libre , heureux , ne naît pas , ne pro- 
duit pas , ne meurt pas comme l'habitant du Midi , ni comme 
Thonimc souffrant, malheureux, asservi; les calculs qui ont 
pour but de déterminer les chances de sa vie ne donnent plus 
les mêmes résultats , selon qu'elle s'écoule dans l'aisance ou 
dans la pauvreté , dans l'indépendance ou dans l'esclavage. 

IL Ces résultats numériques , quand on peut les obtenir , 
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ite'Viéttneiil donc l'expreânôii là plo^s vraie de sa peflîtiaa sociale, 
^t àti plus ôu nkoins de bônhear qu'il doit à ses institujtions ; 
ilë fournîsseût , dit un Célèl>re écnvam anglais, plus d'instrac- 
tion sur l'économie intérieure d*un peuple que les^ observa- 
tions du voyageur le plus exact fi),. 

m. Dans le siècle dernier, plusieurs savAns s*étaient occu- 
pés de rechercher quelles étaient les lois de la mortalité étales 
probabilités de la durée de la Vie tk toutes les époques qui en 
paii agent le eour»; diaprés leurs calculs ou- regardait çpmme 
^ suffisamment prouvés les faits suivans r 

lY. Sur une génération naissante , la moitié périssait dans 
les dix premières années de l'âge. 

V. Les trois quarts n'existaient pW^ à cinquante ans , et les 
<]ltatre cinquièmes avaient sucéomèé à soixante ; ou, en d'autres 
termes , sur cent individus , dix-huit seulement arrivaient à 
cet âge. 

'VI. De quatre-vingts à cent ans itne restait plus rien 5 toute 
une génération avait vécu.. 

Vn. On s'accordait encore à regarder le rapport général des 
morts attt viVanà comme étant d'un sur 3i. a (a), et celui, des. 
naissances dSin sur 28 (îiy, 7). 

VïH. Ott comptait qu'il y avait ua màriàgë stii^ iitf à ri 5 
individus, et que la fécondité humatne était asscss exactement 
représentfée par quatre eiifkispoitr chaquirf couple, bleu Qu'elle 
fût, ainsi que tôUsîes autres rapports , sujette avarier selon les- 
Keut. Ërt* Espagne^ et en Italie, eUe donnait sieu le ment deux 
enfans par mariage ; en France et en Russie , quatre; de six à 
huit en Allemagne ; de huit à dou»e en Suède , etc. 

IX. Tous ces faits étaieut déduits de* cakuls de Necker, 
Moheau Des Pommelles sur la France , de Short et Pfite eu 
Angleterre,, de Siissmllch en AUeimagne, de Vargentiu en. 
Suède. 



^ (i) M. MaUhiis.' • ' . » Il 

^ (1) ■ Crôme partageait stms ce rappbrt les peuples en trois classes, il 
estimait le rapport de la morUlité générale dVn sur 3o c^w les »*- 
iion» riches et populeuses; d'uni êûr 3a che»celle$ qui l'étiieét moins; 
enûn d'un sur 36 chez les nations pauvrçs où la population languit ou 
décroît. Le chiffre 3» est précisément la moyenne exacte de ces trois 
rapports. t\\t avait pour termes extT^es iï ( en Hollande ) et 58 ( eu 
•Euaëie).- 
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Telles étaient donc^ vers 1 780, les principales lois auxquelles 
iiD état social pins ou moins, parfait, une industrie plos oit 
moins active , et des moyens d'exbtence. plus ou tnoins bor- 
. nés, soumettaient en Europe le cours de la vie hu<aaine. 

.X. Depuis ce temps les faits se sont multipliés; ils sont de»t 
venus plus exacts. De grands changemens pplitiques ont en 
lieu. La civilisation , l'industrie ont fait des progrès rapides., 
La science demande que Ton examine leur inÛu^ence sur la vie 
humaine. 

XI. On vient de voir quelles en étaient les lois il y a un 
Memi-siècie. A Tétat ancien opposons l'élat présent. 

XII. Nous avons déjà dit que les recherches à cet égard 
étaient aidées aujoui^d'hui par des documens plus no|Dbreux, 
plus étendus. Nous les prendrons dans les pièces officielles in- 
sérées dans les differens recueils périodiques qui s*attacbent 
depuis plusieurs années à les publier *avec soin. Nous; citerons 
surtout parmi ces recueils, le fiull^in universel des sciences 
de M. le baron de FérussaCs etc., les Annales des voyages et 
de géographie , etc« 

XŒ. Au moment où nous écrivons ( iSaS) , sur un nombre 
quelconque d'enfans qui naissent en Eujrope , il en meurt ^ dans 
les dix premières années, un peu plus du tiers (38. '3 sur 100 j, 
au lieu de a moitié (49- 9) qui succombaient autrefois. 

Xîy. De la naissance à cinquante ans» les trois quarts d'une 
génération (74. 4) se trouvaient éteints. A présent, la mort, 
dans le même espacé de temps , n'en enlève quc^ ^6 ou les treize 
vingtièmes. 

XY, Enfin , 33 personnes sur roo arrivent maintenant i 
soixante ans, au lieu de. j8 qui atteignaient cet âge il y. a un 
demi-siècle. 

XVI. Ces rapports sont des termes moyens. Pris isolément, 
ils deviennent encore plus favorables. C'est ainsi qu'en France 
la proportion de ceux qui survivent à 60 ans est de 04. 3 
sur 100 , tandis quelle ne passait pas i5 ( i4- 7) autrefois. 

Ces résultats déjà très- remarquables en déterminent d'autres 
qui ne le sont pas moins. 

XVn. Depuis le 4o* degré de latitude jusqu'au 65^^ c-est-à- . 
dire, sur une ligne qui s'étend de Lisbonne à Stockholm, en 
embrassant une étendue de mille lieues environ , et sut une 
population de 65 millions d'individus y qui habitent le Portugal, 
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le rojaunie de Naples, la France, T Angleterre, la Prusse, le 
I>anemark et la Suède, la proportion dès décès est de i sar 

Celle des' naissances, de i snr^o. i ; 

Celle des mariages^ de i sm* ta5. 3; 

Et la fécondité, de . 4* ^ enfans par 

mariage. 

XYIII. En comparant ces rapports avec ceux du siècle dernier , 
on est frappé de la diiférence qui existe entre la mortalité 
actueUe du premier âge et celle qui avait lieaantrefois ; différence 
qui n'esf pas moindre que de 38 à 5o sur loo. 

XTX. Cette différence suffirait déjà pour attester les heureux 
effets de la vaccine, à laquelle ils sont dus en partie; mais elle 
prouve encore une grande amélioration dans les soins donnés 
à Tenfance. Et ces soins eux-mêmes ne révèlent-ils pas utîe plus 
grande aisance , une meilleure condition dans les familles ? Si 
Ton réfléchit qi^e c'est surtout dans les classes inférieures que ^ 
la mortalité des enfans est énorme, on en conclura que si 
elles en perdent moins aujourd'hui, c*est qu'elles sont plus en 
état de les mieux soigner, de les mieux élever ( i ). ^ 

XX. Il nest pas moins évident que si ces mêmes causes et 
quelques autres encore n'étendaient pas leur influence au delà 
du premier âge , elles n'auraient que le triste avantage de livrer ' 
un plus grand nombre dé victimes à la mort dans les âges suivans . 
Cependant le contraire a lieu ; il arrive aujourd'hui beaucoup 
plus d'individus à 5o, et à 6o ans qu'autrefois ( n,***- XV et XYI) : 
il faut donc que l'action de ces mêmes causes conservatrices de 
l'enfance s'étende encore sur l'homme fait dans le reste de sa 
carrière ; et ces causes préservatrices sont à nos yeux , pour les 
réunir en une seule|j^i les renferme toutes , une civilisation* 
plus étendue, un meilleur état social d'où résulte pour tous les 
citoyens et partout' une existence plus aisée, plus heureuse. 



(i)'M. GlpnAy , qui s'est beaucoup occupe' en Angleterre de la sta- 
tistique consideriie dans ses rapports avec les sociétés d^assurance , 
pense que, depuis le temps du docteur Price, la santé publique s'est 
aniélit»rée chez les enfans et très- peu. chez les adultes. Il estime que 
clans le cours des vingt-cinq dernières années , le terme moyfin de la 
TÏe des enfans »*est auf;menté d'qn cinquantième. ( Reû» Biitannitj,, 
cahier Âe uoveijQbre iSaS^ pri680 
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XXI. A o6të d« ce premier fait, l'abaîsteiriéiit de îiLB^rto- 
^té» qui roNort de la compafwson des deux é|)oques'^ vieat 
s'enjilacer un second « la diminution des mariages. Ils étaieal 
avec la populatiea dans la propôrtioR.d'nn à t lo (n*». VIII); Us 
sont aujourd'hui dans celle d*itn à i25. 5. Ge terme qui est 
•une mojrenne, est même encore trop élevé pour certains pays. 
En France où , d'après les calculs de Necker , il j avait an m^ 
riage siir ii i individus, on ft'en compte plus qu'un sur i35. 5. 

XXII; La svite natlirelle de la dhninutio» des mariages est 
«elle des naîssturces ; mais cette diminution n'est qme relative 
à Taccroissement de la population , car bien que le rapf»oift des 
premiers avec elle soit descendu de tio à tl5, et celui des 
seconds de 38 & 3o , on remarque cependant que les uns et les 
entrée sont augmentés d'une certaine quantité< 

XXill. Quant k la fécondité ,. elle paraît être demearée li 
même. Dans le si^ele actuel comme dans celui qui viânt de 
.finir, l'expression numérique qui la représente eât toujours 
quatre enfans par mariage : cette proportion est méihe un peu 
au delà de la véritable , puisque nous sommes obligés de com- 
. prendre dans les naissances celles des en^ns illégitimes , faute 
de renseignemens qui les fassent connaître , surtout pour les 
pays étrangers. En France , le rapport exact des naissances aux 
mariages est de 3 y 9; ainsi il serait baissé. 

XXIV. Les mariages ainsi que les naissances ont diminué en 
.Europe depuis 5o ans. La fécoudité des unions est deoàeurée la 

même , et cependant la population augmente partioot dans 
. cette même Europe. Un dernier fait explique cette contradic- 
tion apparente, l'abaissement très -fort du rappoi*t des décès 
aux vivans. U était anciennement d'un sur 5a ; il est à présent 
d'un sur 40. 3. Cette diminution de lajportalité poite surtout 
, sur les premiers âges de la vie. L'on fa^moins d'enfans, il est 
vrai ; mais on en conserve davantage ; il y a, d'ame part ; plus 
de nouveau-nés qui survivent; il y a, de l'autre, plus d'hom- 
mes qui vieillissent. 

XXV. Le résultat nécessaire, de ce dernier état de éboses est 
' l'allongement de la vie moyenne , qui para't s'étendre au delà 

^(}& bornes dans lesquelles otf la renfermait autrefois. 

XXVI. Au reste, cette diminution simultanée des mariage» 
et des décès confirme l'observation de M. Malthus, que <r par- 

* luut où les morts sont nombreuses les mariages le sont aussi ^ 
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car alQrs il faut rempliF ièè vi(k« ^ et U y a de la place {pour toilt 
le ikiond^ ; que là, au contraire ,qi^ il y a piçi^ ci^ morts, U y ^ 
' aussi peu de mariages. » C'est qu'en effet , dvk momeot où 
r augmentation des individus commence à remplir tous les che- 
mins de la vie , à obstruer toutes les carrières , les' moyens 
d'existence deviennent de plus en plus rares, incertains. On 
doit être alors fort restreint dans le désir de se marier, d* avoir 
une famille , par la difficulté qu'on prévoit à Télever; Ai»si ; 
bieii que cela paraisse un paradoxe, il n'en est pas moins Vrai 
de dire qn'il vient un moment où la population ikit obsts^cle a 
la population , où l'industrie arrête ^industrie. 

XXVII. De tout ce qui précède , il semble qu'on peut tirer 
les résultats suivans. 

!J!LXyiII« Les lois de la mortalité telles qu'elles avaient été 
établies il y a 5o ans par les savans'qûi s'en' sont occupés 1^ pa- 
raisseàt avoir subi les modifications suivantes : 

Morialitt des differens âges .. v 

Etat ancien. État nouveau. 

De o à 10 ans.. 5ù sur 100. . . 38.3 

Deoà5o.. 74.4» # • . . . 66.0 

De o à 60. . 8a. ...... 77.0 

Rapportées déoès au% vivant. . i < 3^*3, . , \ i ; io.5 

Id. del| «a»ssaBce|> ,..;.. i : 2747. ... i : 3o.i 

Id, deê mariagçs. .....♦.! sn^ï.^ . . * i:Ma3.5 

Fécondité^ des mariages. . . . , i,o., . ,, . . . 4»o 

XXIX. Ce tableau contient sans doute quelques erreurs dues' 
à l'inexactitude de plusieurs renseignemens. Il y aurait un 
liioyen d'y remédier : ce serait que dans chaque pays où lés 
lois de la population et les nombres qui les expritn^nt j^ont 
bien connus , tandis qu'on ne les sait ailleurs que par la voie 
de l'impression qui très-souvent les altère , quelque personne 
habituée à ces sortes de calculs , ou même les Sociétés savantes 
voulussent bien publier les mêmes rapports que nous venons 
àe donner. De tous ces élémens divers, on pourrait alors ob- 
tenir une moyenne générale et sûre. Au reste , les diffiérens 
termes en varieraient beaucoup. 

C'est dans cette vue que nous publions' nous -mêmes ce tra-' 
v^^l, et que nous joignons ici le mouvement de population dé 
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la France en particulier, tel qfù'il étair. du temps de Mecker en 
1780, et te! qu*il est aojmirdliui en i8a5, d'après l'Annuaire 
du bureau des longitudes, année 1826. 

Ancien état. Nouvel e'tai. 

Population en 1780. En iSaS, 

Sur 10 ans. * Sur 7 ans. 

a4>8oo,ooo. 3o,4oOyOoo. 

Décès 818,490 761,230 

Naissances 963,300.. . • 9^7*9?<* 

Mariages ^ . . 213,770.. ...... ûi^^Bjo 

Enfans naturels. . . . 30480 /y. .... . 65,767.7^ 

Mortalité' à difftrens âges, 

, De la .naissance à 10 ans. ... 5o.5sur 100 (i). 43.7 

De la naissance à 5o ans. . . . 78.5 67.5 

De la naissance à 60 ans. • . . 85.3. ..... 75.7 

Bapport des décès 

A la population. . . ^ i : 3o.3. ... i s 39.9 

Id, des naissances '. . i : 35.7. ... i : 'Si.; 

Af. des mariages. . ...... 1 :iii.3. . . . i : i35.3 

Fécondité(Enf.nat. déduits). . 44. • • • • • . S. 9 

Maintenant, si Ton rapproche ces nouvelles lois de la mor- 
talité, des changemens arrivés en Europe depuis ^cf ans, et 
surtout en France, on trouvera peut-être du plaisir et delà 



(i) Diaprés les deux tables de Molieau ( p. i57 et 18a de ses Recher- 
ches $ur la population de la France) , sur 5o,5i7 individus pris dans 
différentes provinces, 96,094 étaient morts a dix ans ou 5t. 6 sur 10,0, 
'dans la première , et dans la seconde , ao,ooo sur 39,699 , qu 5o. 1 sar 
cent. Moheau écrivait en 1778, et ses renseignemens remontent » 
1775 et 176a. 

Depuis , M. Duvillard , saiJant des nombreux renseignement qu'il 
avait pu se procurer ( cent mille décès ) , a donné une nouvelle table 
de la mortalité, telle qu'il croit quMlea dû avoir lieu en France, avant 
la révolution , et le rapporf de o à 10 ans , n''est qite de 44* 8 sur 100 
( 55i,iao morts sur un million, p. i93 ). Cette différence dans les 
termef provient sans doute du nombre et surtout de la nouveauté des 
rensei^nemens. M Duvillard a publié son ouvrage sur la petite vérole 
pn 1806, vingt-huit ans après Moïieau. En admettant qu'il ait recueilli 
les faits sur lesquels il s'appuie, de 1780 à 1790 , ils aiiraiept uneilate 
postérieure de vingt ans et plus h ceux de Mohcau. 
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justesse à penser qiie les bonnes institutions , les bonsgouver- 
neuiens ont. seuls cet heureux privilège , que, sousleur )>ater' 
nelle influence y> la vie hunlafne se conserve et se prolonge , tan- 
dis que l'oppression et l'injustice l'abrègent et la détruisent 
rapidement. 

Nous terminions celte note , quand M. Dnreau de la Malle', 
qui s'occupe en ce moment de recherches très-étendues sur Tan- 
cienne population de l'Italie ,' nous a communiqué le résultat 
suivant : U s'est assuré par ses nombrenses lectures, que le sénat 
d'abord et ensuite les empereurs rt>mains , ne négligeaient- dans 
leur administration aUcun des renseignemens statistiques que 
plusieurs État» modernes recueillent aujourd'hui avec tant de 
soin et'd'ezactitude. I^. Dureau a pu même, à l'aide des divers 
renseignemens que lui ont fournis le digeste et les lois ro- 
maines, reproduire le tableau complet des demandes que les 
censeurs adressaient à chaque citoyen , et l'on voit qu'ils en- 
traient à cet égard dans des détails beaucoup pkts étendus qœ 
les nôtres sur les sexeé, les âges, les, professions, les biens ^ 
Jes difFérens modes de culture , le nombre des esclaves, etc. 

Mais ce qui est plus intéi^essant encore, M. Dureau a décou- 
vert dans les Pandectes les calculs de la probabilité de la vie 
pour tous les âges , et il a ainsi eu 1^ preuve que la vie 
moyenne était , en Italie , de 3o ans , vers la fin du règne de 
Septime Sévère, c'est-à-dire au 3'. siècle de Tère chrétienne. 
On sait que c'était aussi à peu près sa durée il y a 5o ans 
(a8 ans). Nous laissons à M. Dureau le soin de présenter dans son 
ouvrage , ce fait environné de toutes les considérations qui s'y 
rattachent et qui le mettront à la place qu'il doit occuper dans 
la science ; mais ce fait lui-même , qui rejoint tout à coup ce 
qui est à ce qui a été, en faisant disparaître un intervalle , de 
aôoo ans , et qui reporte si haut les premières connaissances 
snr les lois de la vie humaine, nous a paru si curieux ^ si in- 
téressant , qae nous nous empressons de profiter de la permis- 
sion que M. Dureau nous a donhée de le joindre à cette note 
et de le publier. . . Bbhoistom de Chatkaunkot. 
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rt^. S4^mviTstni ts. phmit dk loi dbs Doujous, pair il. Pov* 
* ^8n»-LiMis^ dépt^. (HÊhhiieur du 1 ^vnl i^S^} 

Le rapportcar a fait précéder l'eilragieB^ du projiBt de lei de 
considérations générales sur Ica principes qui doivent régler ht 
' législation des douanes. Ce préambule , destiné à signaler et à 
apprécier les diverses doctrines sur cette i&atière ^ en indicpie 
trois, dont il discute successivement le mérite; \^. la liberté ii^ 
limitée du commerce , que le rapporteur regarde comme une 
chimère }, a», le système qui tend à diminuer les taxes, contre 
lequel il invoque les intérêts nationaux; 5°. celui des. tarifs dif- 
férans à i'égtrd de chaque puissance, qu'il prés^te comme 
exigeant avec chacune uu traité de eommeroe^ et comme le plus 
di^cile dau» la pratique. Le résultat de cette discussion est le 
maintien du système adopté, c'est-B»4ire de oeiiii qui consiste à 
modifier rimpartation par des tarifs et à encburager rexpoitatioa 
par d0s primes. 

Quelques observations qui nous sont suggérées par cette dis- 
cussion ne seront peut-être pas inutiles au moment ou pfustéars 
étrivarifls attaquent encore la science de l'économie publique 
eômtK^e une tiiéorie illusoire o^u incomplète.' Si une bonne 
' théorie n'est que Texposé des faits généraux, il faut, ou contes- 
ter les ^its, ou admettre la doétriné qu'ils établissent : or com- 
ment contester les résultats naturels de la liberté de Tindus- 
trie et du commerce, Fabondance des produits, la facilité des 
écfaan^s^ les avantages du bon marché pour la multitude des 
consommateurs, les progrès de là consommation en raison du 
bon marché des produits? L'histoire économique de tous les 
peuples est là pour confirmer toutes ces vérités d'expérîence. 
Partout on a vu etTou verra partout fleurir l'industrie et le com- 
meirce, quan'dTàCti'^fté n'en sera point arrêtée par dés surtaxes, 
et la meiHetire protection que Pou puisse Itli accorder, c'est uoe 
législation ^age qui en favorise féssor au dfédans et au dehors ; 
e*e^t , comme It dit très-bied Tauteor âa rapport que nous si- 
gnalons, Uubon syiltëtfré' de navigation intérieUi'e et extérieure. 
La langueur de l'industrie , il. serait facile de le prouver parles 
faits, a pVesque toujours pour cause, non pas le défaut de lois 
prohibitives ou restrictives de l'industrie étrangère , mais 'quel- 
que vice interne de législation ou d'administration. L'Angleterre, 
dit-on, doit sa prospérité à son fameux ac^ de navigation. D'ha- 
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biles économistes, à cMttmencer par Smith, 5a]^puyaiit, non sar 
les rjiso^nèmenSf mais suf les faitfi) ont soutenu, an conti'aire, 
qu'elle avait prospéré , non k cause de cet acte, mais malgré sè^ 
proliihttions; et le système contraire adopté récemment pai* 
Vadministratiou britannique , de quelque manière que Ton en' 
interprète les motifs , n*est pas du moins un argume'nt en faVeur 
da monapole. La prospérité des États-Unis de 1* Amérique 
sêptefttrieMdale n'est pas d'ailleurs moins é^4detite- que celle dé ' 
U Grande-Bretagne , et ceç états n'ttnt point d'acte àc navi- 
gation. On sait quelle opposition, y a rencontrée roprniott qui 
cherchait dans l'augmentation des tarifa ime pt^ection , uii 
eBcotcragequentpour les mannfadiures' américaines; Il f^ut donc 
tendre toqjoiirs à la liberté, lors même que l'on croit trouver 
dans les circonstances, des raisons pourla restreindre, fet ne pas 
traitelr les faits générauK de théorie chimétique, si Ton veut 
éviter le reproche de n'opposer que celle dé 4a routine à celte 
de Vexperunce. 

Qneiesoirconstanecfsv les oolli«t9ns d'intérêt. Les diffictihés lo- 
cales fassent admettre quelquefois,et pour un temps, la nécessité 
oa Fatilité4earQStri4||ions; c'est ce qui ne sera contesté, dans cec^ 
tains casv par aucun homme judicieux et habitué à tenir compté 
des'ohiitacle» et des résistances. Cette application dés principes 
deUécionioiiiie publique, au^ situations passagères desétatsetaux 
législations Xofiales., est ee qui constitue l'art d'administrer, thihi 
sci^nc^ de l'administration, cpii, pour mériterréellement ce nom, 
ae perd}amaisd« vue les principes ou les fait$ généraux, et qui, 
lorsqu'elle paraît y dâroger, a grand soin de ne considérer ses 
a^tes que. comme transitoires et dirigésversttn meilleur ordre de 
choses, BUe sait, par exemple, qaeies tarifs trop élevés appel- 
kqtles pfiprésaiUes» et que la protection accordée à mne indus- 
tris par une aurtaxe peuf amener k décadence d'^ne autre in- 
dustrie.. £lle est bien convaincue que le moyen d^augmenter la 
rich^e patronale n'est pas de tendre à s'isoler en produisant tout 
«ke« $^i „ mais que pour multiplier les relations et lès échange» 
arVanta^UX'^ U faut , en augmentant les débouchés, augmenter 
V a«p«Kflu. djB4 produiù iiavniâsés par le soi, le climat, les divers 
fçniws d'industrie les mieux adaptés àa génie de son peuple; et 
*«cçp|erle superflu qaeies peuples étrangers peuvent ])roduire 
pUifi bdletiidait et à. meias de fvai». L' ïiabi telle .00 ûiti^te surtout» 
^i^ ii4ii)ottont l«s: uestiiBtiûns, à biefh'CondKer les intérêts des 
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> lurodoctenr» avec ceux de» consoiftmatevn nadonaiix « si, par 
exemple, les propriéuTres du midi de la France souffrent de la 
concurrence des blés de Crimée , la restriction sera combinée en 
raison de leur intérêt y mis en harmonie avec <:elai de la masse 
des habitans de la France appelée en première ligne à la con^ 
sommation de leurs grains. 

. Ces réflexions, qui n'ont d'utilité générale que comme servant 
à rappeler des vérifiés encore trop souvent <u>ntestées malgré 
lei^r évi4ence /pourront n'être pas^non plus inutiles pour 1 ap- 
préciation des mesures dont la proposition remplit la seconde 
partie du rapport, et que nous allons rapidement indiquer. 

Laines, -^ L'ordonnance du ao djécembre 1824 portait la 
taxe sur les laines communes de 3o à 4^ fr. Pour prévenir 
l'excès de l'importation , on a proposé de taxer à gS fr. les 
laines étrangères lavées à froid , et à iio fr. ceQes qui sont 
lavées à cbaud. Quelques modifications ont élé proposées dans 
le tarif des primes pour l'exportation des tissus de laine. Limi- 
tation à un an du paiement aux exportateurs de 20 pour cent 
des primes qui représentent une valeur égale au montant des 
primes en taxes payées sur les laines éti^ingères. — BèUs bo- 
vines. Régularisation de la taxe sur lès bestiaux étrangers im- 
portés, fixée à 16 c. par kilogramme de viande , avec taxe de 
moitié du poids pour l'animal maigce , et d'un tiers pour les 
animaux gras.—* Fil à dentelle. Doublement du tarif proposé. — 
Toiles étrangères de lin et chanvre. L'importation de ces^ toiles 
s'était accrue depuis 1819 jusqu'en 1822 de 4 ^ i > Inillions 
d'aunes. Taxe de 170 fr. pour Le seizième fil en j joignant le 
dix- septième ; iV/. de a4o fr. pdur les n^* 20 et au-dessus. 
Ces taxes restent au-dessous de i5 pour-cent. — Fer-blanc, 
Taxe de ^o fr. maintenue au lieu de la porter à 80 fr. comme 
on le proposait, — *- Blanc de baleine ou de cac/udot servant à 
la fabrication de nouvelles bougies' diaphanes , tiré en grande 
partie de l'étranger; à partir du i^*^. juillet 1826, taxe de 
56 fr. les 100 kilogrammes brut, de 5o fr. presse'; de t5o fr. 
raffine, modération combinée d'après le double intérêt de 
la pêche et de l'industrie fabricante. -^ Livres étrangers. 
Projet de taxation rejetée dans l'intérêt des lettres eif da 
commerce , d'accord avec je gouvernement. •*• Nandgation» 
Cacao étranger, par navires françaiJB 100 fr. des pays d'Eurppe, 
et i4o fr. des entrepôts*; 160 ir. par navires étrangers. •— 
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SaJjpéffVi Taxe 4e foo fr. «u Ueii de &5 «nr W lalfiâitre Yçoaat 
d'aiUenrs qàe de Tlade par navires fraiiçfti»^ et de i%a |r« an 
lieu de io<> fr. sitr celui qui arrive par navire» étpangers , pour 
en réfervep autant que possible rimportation. à ae# bittaiens. 
venant de Vinàé, --^ Indigo, Béduction de& taxes, savoir^ de 
I fp. 5 c. 4 i5 c. venant de rinde y et d'nn fr. 4e^c; k i fr, ve- 
nant d'ailleurs^ hors d'Barope. —Alun. RéduetiQ& de %5 à i5 
fr. de la taxe sur celui de Botpe. ---^ Méiasses i^olom'alesy 10 fr. 
au lieu de 16. — (ktcao des colonies j6<i ît.<, étrangers le^, --.. 
Priptes pour le sucre raffiné ^ portées de 80 et de 1 10 fr. <à 90 
et à f 2o« <— * Légumes secs. Ceux qui . sont introduits d'Egypte 
en GNTSè soumis" au tarif. Quelques modifièsitions proposées 
poar dautree primes. A. D. V, 

l l3. SOCIÉTK PB0TKSTA3JTK DE PRE^YAîSCK {ReVUC proiCSt !W^ : Hvr. 

décembre iSaJ, t. i.i, p. a8a. ) 

Cette société établie à^ Paris continue ses travaux ^vec^persé- 
véraoce et succès. Elle assure de grands avantages aux malades ; 
aux vieillards , aux veuves des membres, et eîi général à tous 
ceux qu'un accident subit peut réduire au dénûment; au dix^ 
décembre i8q5i eUe çon^itait, 55o membres. -Sa recette totale 
a été4' environ 9,700 fr., sa dépense de 3,400 , ce qui, outre 
les recettes journalières , lui assure un fonds en caisse de plus 
de 6^000 fr. Depuis juin x825 , elle a fait soigner 3? malades , ' 
avec secours en argent et médicaniçns gratuits. Elle compte 
37 médecins au nombre desquels, sont MM. Biett, .Rayer et. 
Duméril. Ùes sociétés semblables se fondent à Lunel, Mont- 
pellier , Lyon y et seront probablement imitées dans toute la 
France ; projet bienfaisant dont IJif . Cucbe, instituteur à Lunel, 
a eu le p/'emier l'idçe. , 

Il 4- Sur le Bi^nouBREiixat des psotESTAMS de FsAircx. ( Rev. pro^ 
(est, VI«. liv. décembre i8a5, t. ÏI, p. a4i ) 

Le but de cet article est de montrer l'inexactitude du dénom- ' 
brement général t:t des relevés partiels de la population des 
protestans en France, publiés par le ministre anglais , M. Pin- 
lieiton , à la suite du dernier rapport de la. Société biblique bri- 
tannique et étrangère, 1 8a5, p. 74-76 ) ; ^^ d'indiquer les causes- 
qui rendent très- difficile un dénombrement exact des Français 
w^F. TomeVL l'i . 
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attachés aux cotnmiitiions déformées } 3. de provoquer' des 
iieclierches taites avec loin poar parvenir à en constater ie 
nombre. M. Pinkerton admet en France 5 09, 34 8 membres de 
rëglite réformée, et a 1 a ,9^1 id. de la confession d' Angsbonrg, 
ftu total yaa^Sa^protestans français. Le rédacteor de l^article 
qne noue citons é vaine au contraire, de 800,000 à an million 
d'indivtdn» les protestans connus dans le» &5 églises consisto- 
.riales àé France ; à 5oo,ooo au moins le nombre des protes- 
tans disséminés y et privés de pasteurs , et le total de la popu- 
lation protestante, au moins à 1 ,5qo,ooo âmes. Une note insé- 
rée à la suite de ses observations rapi>eUe comme purs rensei- 
gnemens les nombres partiels rapporté» par M. Pinkerton , et 
invite les pasteurs et laïques à s'occuper de rectifier ces évalua- 
tions , de manière à établir sur des bases un peu fixes, qui 
manquent encore, une Statistique exacte des Églises protestantes 
tn France, 

II 5. PaoïET OR DlsfaiBUTlON GÉNKRAI.K DANS L'iMTBBlKin ME pAtlS^ 
OK7,6';8 MODOLISy 0(7 4f 000 POOCBS DBS BAUX BB lOuBCQ, SUivaUt 

le sjrstème adopté en Angleterre , et notamment à Londres. 

Ce projet, dont nous avons l'exposé sous les jeux, nous 
annonce Tune des mesures les plus importantes pour Tassai* 
nissement , rembellissement de Paris , et l'ntilité journalière 
(fu'en retireront les babitans. Il nous offre une nouvelle preuve 

^ du zèle actif et éclairé de l'administra^ur qui remplit en cbef, 
pour cette capitale , les fonctions de Tédilité. C'est à ee zèle de 
M. de Cbabrol , préfet du département de la Seine , pour les 
améliorations nécessaires, cpoie la capitale en aara l'obligation. 
Convaincu de FinsafEsance des moyens actuels en ce genre 
pour le service public et l'utilité particulière , et jaloux de sa- 
tisfaire à ce double besoin, ce magistrat est allé recotunaître 
lui-même sur les lieux les avantages du sjstèma adopté en An- 
gleterre , et surtout à Londres , et, après en avoir fait faire une 
étude complète^par un ingénieur bad)i!e , M. Mallet , a formé !e 
projet d'en faire jouir la capitale de la France , en l'adaptant à 
ses localités. Le plan dont nous essayerons* de donner une idée 
a été conçu dans ce dessein . Nous en donnerons une analyse 

- plus détaillée , sous le rapport de Tart, dans la 5*. secties 
{Sciences technoibgiques. ) 
Système anglais pour la diêtribufio^ des eaux. — ^' Ce système 
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a été examiné avec beaucoup de soin dans les yilles de Londres » 
Bath , Chester , Liverpool , Glasgow et Édimbourjg. On a été 
secondé , avec un zèle et une générosité qui fait honneur au 
caractère anglais , par les fonctionnaires cliargés de ce service , 
et surtotit , avec une obligeance eiitrême , par M. Anderson , 
ingénieur chargé des intérêts de Fui^e des compagnies des eaux 
de Londres , de celle qui est dite grande jonction. Les autres 
établissemens de la capitale de l'Angleterre et de ses faubourgs , 
dits Wktter-Works ^ sont au nombre de 7 , et connus sons les 
noms de Newrivtr , Wéstmiddlesex , Ghelsea , East-London, » 
Souihwark y Lambeth et South- London. La ville de Londi'eSy^' 
non compris les faubourgs, c*est à-dire un million d'habitans, . 
consomme. habituellement Sk^ mille pouces d'eau que four- 
nissent ces compagnies, et surtout celles de grande jonction et 
de Newriver; celle-ci senle en fournit environ la 5*. partie. Les 
eanx proviennent de la Tamise, en général, dé la Nèwriver 
parla compagnie de ce nom , et de la Lea par celle d'East^Lon- 
don. Le service se distingue en bas service y ou service général, 
et en lumt servicp. Par le premier il est pourvu à la partie in-, 
férïeure de la maison , bdsement ^to/^( étage de soubassement). 
Le a . pourvoit aux besoins de la partie supérieure , en com- 
mençant de 5 à 6 pieds au-dessus de T étage dit Grounidfloor (vez- 
de-cbaitssée), ou à 8 pi. au-dessus du pavéjusque dans les com- 
Ues dits atticsjhors. Des machines à vapeur, en général, d'une 
force de 100 chevaux, élèvent dans des réservoirs placés. à 90 
et 100 pieds anglais( 27 m. 4^ à 5o, ifi ) au-dessus des eaux de 
la Tamise en basse mer, celles qui sont destinées au bas servi- 
ce. A cet e£Pét , les pompes mues par les machines, .communi- 
quent avec les réservoirs, au moyen d'un tuyau servant de tronc 
principal , de a4 à S6 pouces de diamètre. Les eaux partent de 
ces réservoirs pour se diriger par un tuyau* dit main (principal), 
* vers l'arrondissement à servir. Sur ce tuyau , ou artère princi- 
pale de a4 à'3o po. de diamètre/ sont branchés d'autres tuyaux 
ou artères secondaires qui répartissent i' eau entre les diverses 
sous-divisions de Tarrondissement ; son diamètre varie de i4 à 
6 pouces. D'autres tuyaux, de 5, 4 ^ 5po., dits tuyaux de servie 
ce, sont branchés sur ceux-là. De ces tuyaux partent ceux des 
particuliers, d'un pouce en général, «t qu'on appelle souvent 
/eaM«r^(plumes). En principe générât, il ne se fait aucune diver- 
sion de l'eau sur le tronc ou tuyau alimentait^. Aucun tuyau. 
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fie service ne part de la grande artère, aucune prise d'ean par- 
ticulière n'interrompt les fonctions des tuyaux répartiteurs. £» 
tête de chaque tiiyau de service est un robinet dont rextrémité 
est tertniuée par un tuyau dit piugptpe^ portant une tubolure 
bouchée par un tampon en bois, ouverture destinée à donner 
un libre écoulement à Teau renfermée dans le tuyau, <{Band on 
veut le vider ou le nettoyer. Les tuyaux principaux et secondai- 
res sont également munis d une tubulure dite fifeplug (tampon 
à feu) pour les incendies. On fait sauter le tampon aux envi«« 
rons des quartiers où le. feu se manifeste, et l'on y fait affluer 
toute Veau qui peut s'y porter de part et d'autre. Ces onverta-. 
res servent encore à répandre l'eau dans les- rues pour les arro- 
ser ou pour laveries ruisseaux. 

On pourvoit au haut service au moyen de Feau que l'en en- 
voie directement dans l'artère principale , et de la eoramunican 
tion que l'on établit entre ce tuyau et le premier; un tube,. dit 
stand pipe {tuhc debout), placé dans un point du tuyau alimen- 
taire , ouvert à son extrémité supérieure et qui permet à l'eau 
de s'échapper, met des bornes à la pression opérée sur les 
tuyaux par la machine à vapeur, et règle Successivement la force 
de cet agent destiné à faire passer la pressiop par tous les de-* 
' grés nécessaires, au moyen d'un artifice fort ingéiiieilx , du au 
génie de Watt. 

C'est dans des réservoirs placéf aux diffévens étages des mai- 
sons , suivant le désir des propriétaires > que viennent aboutie 
let tuyaux des particuliers, toujours terminés par un robinet^ 
dont la clef mobile est plaeée borizontadement, et qui s'ouvre eC 
se ferme au moyen d'un flotteur. 

Mode de distribution des eour.---» La plupart des compagnies 
font tous les jours- ouvrables le bas service {gênerai service }i 
le haut service ne se fait que ta ou 3 fois la semaine. L'arron-: 
dissement de la compagnie est divisé en quartiers ou districts^ 
<lont chacun est servi par un tumçùck (fontainier), ayant àdlri^ 
ger plusieurs services , ou réunions du nombre* de robinets 
qu'il peut tenir ouverts en même temps^^^r^lin même tuyau 
répartite.ur. Ce nombre est ^étermtné^par le rapport de k secr 
tion de cette espèce de tuyau avec scelle des tuyaux de service : 
il en est de même pour le nombre des tuyaux répartiteur» qut 
l'on peut ouvrir sur une artère principale. Ladnrée de rottTertore 
des tuyaux d'un servj^^ est subordonnée ^ d'alWd à la uatoft 
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un Metwice^ 'entuité aux localités qui facilitent ou retardéivt M 
écbulemefts parles tujaux des partienliers. En bas service^ en 
général, les rQi>inet8 restent ouverts envi ronao min. ;et, en^it; 
^trvict , , 9aXre i heure et une heure ^ \ ainsi , à des heures 
régulées , les fontainiers se rendent dans leurs quartiers -respec- > 
tifs , et en ouvrent et fendent successivement les robinets ; un 
seul homme peut donc servir un nombre considérable de mai- 
sons. Dans rarr<>ndissement de la grande jonction , le service 
de 9,000 maisons se fait, en btis service , en moins de 3 heures 
par 7 fontainiers. On fait ainsi réellement une dtstril^uUoB. On 
lionne à ceux à qui l'on doit ce qui leur est dû ,.et on ne les 
laisse pas le prendre à leur gré; la clôture du robinet princi- 
pal suspend entièrement l'effet de^ ceux des concession natives. 
Leur service terminé » on peut employer Teau à tous les autres 
usages auxquels elle devient nécessaire. L^arrosage se fait sans 
«tre exposé à aucune diversion. En cas d*incendie, les tanipous 
principaux, do nt le nombre est considérable, se trouvent t ou- < 
jours en pleine charge et prêts à verser des torrens d'eau , sans 
que l«s concessionnaires puissent on déranger le coui*s ni en 
dimintier l'intensité. Ainsi , dans ce système qui porte avec lui 
le caractère de la plus grande simplicité, tout est raisonné et > 
prévu, tbut y obéit à la direction de l'ordonnateur ; régularité, 
célérité , certitude, ponctualité dans le service, tels en S'ont les 
résultais' infaillibles. 

Systèmes divers de distribution deau , à Paris. tJn court ex<p 
posé suffira pour faire voir combien ces divers modes sont infé- 
tieurs au précédent. Cette distribution forme aujourd'hui deux 
services distincts , celui des vieilles eaux et celui des* nouvelles 
ou dès eaux de l'Ourcq. Le premier service se compose, i"*. des 
vieilles eaux proprement dites , telles' que celles Notre-Dame , 
de Belleville et des Prés Saint- Gervais,, de Rungis ou d'Ar- 
<^ueil;ao. de celles des pompesàfeu duGros-Caillouet deChail • 
lot. Les prèmièresse distribuent suivant le procédé des anciens, 
d^nt nous avons retrouvé la tradition en Italie, c*est-&-dire par 
des cuvettes,, des jauges et des réservoirs placés au sommet des 
châteaux d'eau, système dont la fontaine de Biraguc offre un 
^ exemple. On verra dans la section de technologie, ou ce sys- 
tème est exposé en détail , commenr on a cherché à reincdiei 
«u grand inconvénient qu'il présente, celui de l'intercepiion , 
.par les particuliers ^ des «aux diriges vers les chiilraux d'eau. 
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Qoant aoxeanx des pompes h fetf, on avait adopté pour lear 
distribu tion* le «yatème anglais , alors ei^core incomplet. Les 
tujaux en bois s' étant dégradés, ce service se borne aajourd'boi 
à une centaine de concessionnaires qui ont chacon nn jobînet 
séparé , serrice très-long et qui exige l'emploi d'un nombre d^ 
fontainiers hors de proportion avec son objet. 

Le système de distribution des ^aux de l'Ouixq repose jfl» 
qu'à présent sur rétablissement d*un aqueduc extérieur flit de 
ceinture , dont la tête, placée au nord de Paris, est an bassin 
de la Yilletle:, et l'extrémité à Mousseaux. Les^eaux y sont soo- 
tenues au même niveau que celles du bassin, sauf la pente né^ 
cesQaire à 1 écoulement. La longueur de l'aqueduc est de 5,95o 
met. Des conduites principales en fonte, de aS ccntiioètres de 
diaflaètrey sont chaînées de parter l'eau dans les divers quar- 
tiers de Paris , pour le service public et celui des particuliers. 
Ces conduites , partant ou de regards placés à l'extrémité des 
vigolesd'embrancbemens, ou de bâches liées immédiatement avec 
Taquedac de ceinture , aont au nombre de ^ ^ et leur longueur 
totale est de tiy^'x m. £ilesfont, pour le moment , le service 
de quelques fontaines publiques, telles r|ue cellesdes Innocensv 
du boulevart Bondy, dn Ponceau , du marché Saint-Martin, 
des Blancs-Manteaux, celui d'environ i^o bornes-fontaines, et 
celui de ai o concussions particulières. L'eau y est apportée par 
des conduites jbranchées sur les conduites principales et munies 
de robinets ouverts et fermés à des heures ûxes. On verra dans 
la aection de technologie les inconvéniens attachés aux trois 
.modes. de distribution en usage pour les particuliers, i». par 
écoulement constant et déterminé^ 2°. par attache ment, le- 
quel consiste à tenir compte des quantités d'eau par divers 
moyens ; 5^. par estimation et sans jaugeage , par lequel 
on laisse au concessionnaire le libre usage de l'eau , après une 
évaluation approximative de la qua^ntité qu'il peut consommer. 
On reconnaîtra que les services public et particulier étant faits 
pa^ les mêmes conduites, l'un interrompt souvent lautre ; qae 
souvent plusieurs services publics ne peuvent marcher ensem- 
ble, et que ceux des particuliers se nuisent respectivement; 
aussi n'est-ce que par mille peines,, mille soins de tout genre ^ 
que Ton soutient Texistencc précaire d'ub système aussi défeCr 
^ tueux dans le principe que dans les moyend d'exécution. 

Le système de distribution par châteaux d'eau à cuvette, jau.- 
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geSig^ e\ répailition e«t aussi compliqné que dbpenâieHX, àr^ 
«on de la niultitude de petits tayaux sîlkinnaDt If s rue« qu*tl 
nécessite. Les frais qu'il tausa aux alîonués éloignés 60 borne à 
peu près l'utilité aux classes riches^ Le mode employé pour l'eau 
des pompes à feu se rapproche difmode anglais , sans toutefois' 
lui être, ii beaucoup près, co4n<parable pour la célérité , puis- 
que le robinet de chaque abpnné doit être raanœuyré.par -un 
fontainier. Ce mode ne se rattache d'aipeui'S à aucun système 
de conduite; tout y estisolé^ précaire et provisoire. Quant au 
«ystènïe actuel de distribution des eaux de TOurcqs l'imperfeC' 
tiou n'eu est pas «oins sensible; Le rései^voir principal étant 
placé shr une des lisières extrêmes du sol de Paris, les condui- 
tes consomment inutilement dans leur route la plus grande par- 
tie de l'action de l'eau , en lui laissant à peine , à une certaine 
•distancé , la force nécessaire k son écoulements Ce mode pou- 
vait snffirelorsqu'on n'avait en vue que le service des fontaines- 
publiques et des bornes-fontaines sur quelques points. Mais son 
infériorité complète au système anglais actuel est évidente, 
dès qu'il s'agit de l'appliquer à tous les besoins des services pu- 
blic et particulier , en préparant à l'administratron de la ville 
le moyen de se dédommager des frais de l'entreprise. 

application du système anglais à la dùslriàuiion des eaux de 
rOurcq doits Paris, —*- JVous donnerons , dans la section tech- 
nologique ', le plan détaillé de cette application. Il suffira d'en 
donner ici un aperçu. Il sera dérivé 7,678 modules (r) , ou 
4) 000 î>oùces environ des eaux du canal de TOurcq. La moitié 
sera employée à l'assainissement et à rerobellisseraent de la 
capitale, et l'autre moitié distribuée dans l'intérieur des maisons. 
La dérivation se fera à l'extrémité du bassin de la Viliette , au 
moyen de' deux filtres destinés à se remplacer alternativement, 
lorsqu'il sera nécessaire d'en réparer ou d'en nettoyer un. 
L'eau , a mesure qu'elle sera filtrée , se rendra dans le regard 
actuel de prise d'eau où se fera celle des 7,678 modules. La 
distribution de l'eau, dans tous les quartiers de Paris, sera 
l'objet 4e deux services distincts, désignés sous le nom de bas 
et àehaut service. Le premier, et le plus étendu, comprenant 

""' ' ■■■ " ■■■'■■ < ■'■ ' " ' ■■ " ■■■ ; ■ ' ■ — ■ - ■' ' ' I I I ■■ I i.i,. 

(.1) Cette unit<^. de meiUres , empruntée à M. de Prony , correspond 
à pea prés à la moitié 'du pouce du foaCainicr. ( Voir le mémoire im- 
pHné , lu par ce savant a TAcadémie des sciences le a3 dee. 1816. jt^ 
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remploi d6 plQs det 19 vingtièmes de br totâBlé det eatiK à dis- 
% tribuer , sera fait au moyea de te fimple ppession de l'eau m&- 
sarée à partir de «on nîireaii dan» le i^egard. Le second «e rap^ 
portera à tons \n points dfi sol de Paris aur iesifoels on ne 
pourra pas faire arriver l'eaa) sans Télever aa^dessas de soa 
niveau, au sortir dea filtres, Ge haut service sera ifiaiit à l'aide 
de machines à vapeur ^ et' pour la V^^^ grtinde partie ^ dans les 
tuyaux da Tbas service. Chaq»e service se divisera en service 
pul>Hc et en service jiarticulier. Le t*'. sera cefoi de« bomesi- 
|ontaines,-de8 fontaines àimples de \*^, et de a^ claaae, des fon- 
taines monamentaîes et des établissemens cômmanaux. Le a^. 
aéra celui dea maisons et des établissemens particuliers^ tels que 
bains, laveirs, abreuvoirs, etc. Trois bassina contenant ebacan 
environ 2,00e met» cubes d'eau, seront établis, Fan sur la.butte 
Sfontmartre , en face de Fabattoir de ce nom , le -second , le^ 
long de la cbatissëe de Ménîi>M entant , et le troisième^ aur 
tHSstrapade. Ces réservoirs auxquels s'ajouteront ceux de-C^atl- 
lot seront , destinés à teniv les tuyaux dti haut service constam- 
Tinent en charge,, à régler la pression sur les tuyaux , et surtout 
à donner les premiers secoura, en cas d'incendie. Le système gé- 
néral des conduites se composera y i^. d'un tuyau pritidpal d'un 
Siètre 5o cent, de diamètre ; a®, d'uai tuyau de ceinture inté- 
rieure, d'un mètre, sur lequel sera branché le premier \ 5^. de 
répartiteurs partant de ce tuyau , et se dirigeant dans tous les 
sens; 4**- ^^ tuyaux dits sous-répartiteurs, brauchés sur le» 
demieca i 5», de tuyaux de service, accompagnant le» uns et 
les autres.. Sup/ees derniers aerout brandies les tuyaux partica- 
liers destinés à porter l'eau dans lea divers pointsf des maisonsw 
. On s'aidera en outre de l'aqueduc de ceinture, qui conaervera 
sa commuoication acdieile avec le regard Je prise d'eau , el 
auquel on en donnera une autre directe avec le bassin de la 
Yiliette. Des robinets placés à la rencontre de tous les bran- 
cbemens principaux, et manœuvres convenablement, seront 
les régulateurs de la distribution à faire f tant au^ fontaines de 
toute espèce , lavoirs et abreuvoirs , que daâs rintérteur des 
édifices publics «^t dès maisons particulières. La conduite prin^ 
cipale partira de l'intérieuT du regard actuel de prise d'eau, 
auquel on fera les modifications nécessitéea par sa nouvelle 
dtstination. Cette conduite > descendra le long de la rue dti 
faûbôul^g^ Saint-Martin » et viendra rcneoutter devant la pexfe 
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âe^ce nom , celle de ceinture intérieure , laquelle ^ se portant 
Il droite et à g^auclie de la première , passera sur les ponts dé' 
laTournelle et de Louis XVI, en formant nne ltgti« d*enceiiite 
fermée. De cette conduite partiront lés répartiteurs , au nom^- 
bre de 48. Trois de ces répartiteurs i-elieront le système nou- 
veau avec l'aqueduc de ceinture, dont la dooMe destination, 
«era de foire tuie parti* du service , et de suppléer à la can^ 
duite principale, en cas de longues réparations. Ledtamèti^ 
de chacun, de ces-trois répartiteurs sera de 60 centimètres. Il 
y aura -ptmr le baut service trois conduites principales , •ali- 
mentées par un maître tuyau ^ partant du rései'voir d'air com- 
primé cômtnim aux deux machines à vapeur. La première se 
dirigera vers la partie sud, par les rues Saint-Martin et Saint- 
Jacques , et complétera les services de l'est et de l'ouest suf la 
rive gauche ; la seconde enveloppera la partie est de Paris, et ' 
la troisième , les parties nord et ouest. Nous ne parlons pas dès 
bâtlmens qui seront élevés pour le service des machines à va- 
peur > les approvisionnenlens et travaux divers, et i>our le ser- 
vice de l'administration . 

On voit, au premier coup d'ceil, que, par ce pi'ojet , les eaux 
n'auront qu'une petite distance à parco^urir pour arriver au point 
le plus cloigaé à desservir, avantage considérable et qui forme la 
base de tous ceux qu'offre ce système : ao. que les diamètres dcûs 
tuyaux seront fixés de manière à ce que l'eau n'y perde que la 
moindre quantité d'action possible. L'idée si heureuse du tuyaU 
de ceinture formant réservoir a été conçue à la fois par M. de 
Chabrol, MM. les ingénieurs, et M. Andersen, concours du^ 
plus favorable augure pour le plan dont cette idée est la base 
principale. La différence entre ce système et le système anglais 
pris pour modèle , c'est qu'en Angleterre tout se fait par des 
compagnies pour le service des particuliers, sauf le service 
temporaire des arrosages, et le service éventuel des incendies, 
tanlîs qu'ici l'administration de la ville qtli fait l'entreprise , 
a pour, objet principal le service public, celui qui intéresse la 
salubrité de la capitale, son embellissement, sa sûreté ,' les 
besoins de la classe la plus nombreuse de ses habitans. Le ser- 
vice des particuliers, dont les concessions doivent lui offrir des 
ressources pour la dédommager de ses frais, n'est cependant 
pour elle qu'un accessoire. Les dispositions projetées concilient^ 
au surplus, parfaitement les deux service? La sûreté publiqul^ 
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•é ti'onve garantie |»r le tnynn 4e ceitilure iotéi^iettre tosjoiirf 
plein d'eau , réftervoir général élevé de i4 à i5 mètres a.a-des- 
sof de la ligne de projection , et toujours prêt à verser de ton- 
tes parts des toiTens d'eau vers les quartiers aux prises avec un 
incendie. Le service public étant assuré par l'affectation con- 
stante d'une quSintité d'eau de aooo pouces , et le service par- 
ticulicF pouvant se faire à des heures flifférentes; aucune irré- 
gularité, aucune suspension ne pourront compromettre l'un 
des deux. En supposant I3 heures pour le, service public, ce.s 
2O0O pouces représenteront, dans les ruisseaux de Paris et 
dans les égouts où ils se rendront, un cours d'eau de 4>ooo 
pouces se précipitant vers la Seine , où ils entraîneront tous 
les fermens d'infection qui séjournent dans ces égouts , malgré 
tout le soin que l'on apporte dans celte partie du seryice pablîc, 
ftartie dont les intérêts^e trouvent encore intimement liés avec 
lé nouveau projet. InI vente de &,ooo p. d'eau restant, à raison 
seulement de 56 fr. le pouce, procurera à l'administration, 
comme ample dédommagement de ses dépenses, une recette 
annuelle de 3,000,000 fr. , lorsque les habitans de la capitale 
seront devenus aussi familiers avec ce majen de porter 
l'eau dans leurs maisons , que le sont ceux de toutes les villes 
de r Angleterre. A Londres, en effet, la quantité d'eau moyenne 
distribuée à chaque habitant est de 20 gallons , ou 9a litres. 
En admettant, pour Paris, une population ù\e de 700,000 
âttes, 2,000 pouces fourniraient seuls, et non compris les 
1417 pouces des vieilles eaux ,'envirott 54 à 55 litres par tête, 
seulement pour les besoins ordinaires , au moment même 00 
l'on sera parvenu à distribuer l'eau sur tous les points de cette 
capitale. La distribution alors y sera au moins aussi abondante 
qu'à Londres. La voie de Paris, qui peut être moyennement de 
33 litres, coûte 10 cent. Or au prix de 5o fr. par an le kiloL, 
prix actuel des eaux de l'Ourcq, celui de sS litres ne serait que 
de o, 5 centimes, ou moins d'un tiers du prix actuel de leaii 
de Seine. 

Le l'ôtal des dépenses pour les conduites et autres accessoires 
de la distribution , tels que robinets , bouches à clefs , regards, 
galeries, et bornes- fontaines au nombre de 85p , qni, ajoutées 
aux i5o déjà existantes ,' en porteraient le total à 1,000, a été 
évalué à 35,ooo,ooo de fr. En y ajoutant 6,000,000 pour 
rétablissement de 17 fontaines et 100 autres de service public, 
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jL'oid^iofétleUr, ks frais totaux a fèlèvemeat à la aomtne àb 
5i,ooo^oo.ofr. 

loTsqae ceSjstèqiie aura été mis à exécntion , et que radmî- 
nistration aura pufaire établir des égcuts dans toutes les rues de 
Paris , objet qui s'y rallie esseutielicmènt, les maisons ne seront 
plus infectées par ces fosses fétides inconnues dans les villes 
d'Angleterre où Feau est distribuée ; on ne rencontrera plus 
xes voitures pesamment chargées des germes de F infection 
qu'elles disséminent dans tous les quartiers où elles passent. 
L'air que nous respirerons , dégagé alors de ces miasmes putri- 
des, sera an contraire continuellement rafraîchi par dés eaux 
toujours renouvelées , et nos yeux seront récrées par le spec- 
tacle de ces nombreuses fontaines, d'où on les- verra jaillir à 
l'envi. On ne verra plus ces t,3oo voitures à tonneanx, ni ce 
nombre éjg^ de malheureux porteurs d eau à bretelles ; alors^ 
on capital de 49000,000 et plus, aujourd'hui inactif , a, 000 
bras au moins, et plus de 600 chevaux seront rendus k des 
genres d'industrie plus productif^. En effet , d'après les recher- 
cbes statistiques sur Paris, et la première partie de l'ouvrage 
de M. Benoiston de Ghâteanueuf, il est vendu chaque jour dans 
Paris 169,390 voies d'eau , valant, à raison de 10 cent', l'une, 
'699^9 ^^' 9 ^ ?^î paralysent ainsi annuellement un capital de 
6,182,735 fr. Par l'exécution du projet conçu, les habitans de 
la capitale ne payeraient plus que 3,000,000 ou le tiera de ce 
qu'ils payent aujourd'hui, et ils recevraient, pour cette somme, 
neuf fois la même quantité d'eau , sans comprendre celle des 
fontaines publiques. 

Faisons des voeux pour qu'un plan dont les avantages sem- 
blent si évidens, et qui sera si honorable pour l'administration 
de la ville et pour le magistrat qui en a posé lui-même les pre- 
mières bases, soit mis à exécution avec toute la célérité possible. 

Nous ne terminerons point cet article sans rappeler les Ira- 
vaux deM.Girard, ing. en chef, chargé pendant long-temps 4^ la 
direction du service de&,eaux de Paris, sur le même sujet* On 
sait que cet académicien a- publié un ouvrage en 3 vol. in-4*'- v 
dans lequel il présentait également au gouvernement d'alors un 
plan vaste et impoitantpour assurer une distribution abondante 
«t régulière, des eaux dans -Paris. Cet ouvrage sera lu aujour- 
d'hui avec un nouval intérêt , d'autaut plus 4u'il est accompifi- 
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^né dé pialM lûttlileiiieat eftécatéti qui font pàvfwtement appré- 



cier le sol de Paris et ton relief. 



A, D. V. 



Jl6. JnfOITATlOBS Â AmSTUBAII miDAffT L*A1UICX X.825. 



Cafë. . 

Sucre. 

- « 

Tabac. 



Siz. 



Coton. 
Cacao, 
indigo. 

Cnîrs. . 
Thë. . 
PoiYre« 
Vin. . . 



. ikfSSghqt, tt.htar^ 
^f^,5^S balles. 
. 10,845 barriques. 

8,36a caisses. 

iy5oQ canaaters. 

o» 1 1 o sacs et nattes. 
. 0,064 boucauts. 

a,863 balles. 
176^873 rouleaux* 
. 7,55a barriques. 

^ 945 balles. 
. 7,871 aurons et bal. 
. 8a3 balles. 
73 oaisses. 
assurons. 
• ir,7o3. 
. 36,0!i4 cuisses, 
î i,ii3. 
. 1^835 oxbofdtn. 

4,653 barriques. 
790 barils. 



EsprU |. . . . . 
Eau-^le TÎe. , . 
Rom. . . . 
Laioe. . . • . • 

CbanYre 

Stockfisch. . . . 
lluilede baleine. 

Goudron 

Poix 

S»if, 

Pousse 

Wédasse. . . . , 
Frotaent. . • . . 
Seigle. . , • . < 
Gr. lin , nayette 
et chanvre. . . 

Orge ... 

Avoine. . . ., . . 
blë sarrasin. . . 
Pois. ...... 



075 

i56 



38 poînçoQs. 
»,5oabàll«. 
3,399 bott«s. 
4a.oga wags. 
6,760 bques. 
3,045 goçnes. 
1,769 tobnés. 

71 bquet. 

1,14a tonnes. 
5,101 lasts. 

6i36i. 
3,619. 

6a6., 
485. 
554. 



fi 



(J0um, du commercé 4ix.J S janvier 1826.) 



117. BxLXVi J>X9 PIVBBSES MàBCIIANDISBS 

Ahtxbs pendant rannée 
MÂRCHAHblSES. OUAFTITÉ 

DIS IHKMITAItOKS. 

CtSé* 4»i4i ^^ 0t barils. 

» 367,860 balles 

Tb'é "?44^ caisses. . . . 

'ornent, ... .... a,a89 balles 

Poîrre 1 . . . Il, 147 

Bi*. ....*.... . 587. . ; 

» io»773 barriques. . . 

$ucre Brésil. . .. . . a, 186 caisses. . . . 

— Havane 35,984 

' Java 4^^ canastr. . . . 

—^—divers. ..... i,36i hqs«tft balles. 

^Tabac. . • lai boucauts. . . 

» 146 balles. ... 1 

Coton. I7}i44- .•.•••. 

» a56 surons. . . . 

Cvtf». . . s4S,S68 piècesi ... « 

Potasse et per). . . < . 1 7,586 bqs. et balles. 
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TEÎÎTË. 

3,795 bqs. et bis. 
a3a,6oo balles. 
7,647 cais. 10 

t,a85 balles. 
11,978. 
1,730. 
i3,45o bqs. 
1,883 caisses. 
35,782. 

3ao canast. 
691 bqs. et bis. 
ao4^ sucs. 
1,^04 bouc. 
yi8 balles. 
i4,5oa. ' ; 

7ga stlrons. 
in4)49i» pièces. 
7,59a bqs. et bis. 



et Statistique r 189^ 

MARCgAKDÏSES. QUANTITÉ VE5TES. 

- DES IMPORTAI lOHS. 

Indigo.' 1,885 caisses. ; . . 4^7 caisses, 

». 653saron8. . . . Sxgsafo'ns.' 

Cocfaenilte., . ^ . . . .^ ^. ^ . ^ $u 

Roqcott. ...;.«... ' 380 barriques; . . 79bqs. 

Noixde^ailç 980 balles. • • . . i39 ball^. 

Snmae. . , . .. . ... 11,825 4v^8o. 

Bois câmp^idie. . . 285i,ooo.'. . . . .,. a, tôt, 000. 

/ n jatint^, . . . 83o,ooo 890,000 Ib. 

» ni^araga. . 1^,000. .««••.. tio,ooil. 
» sapan. • . . 5o|Ooo. ..'..,•. 80,000. 
». caliatour. . i5^ooo. ....... i7,5po. 

» fuètîc. . . . i3,ooo . , ' J^'jfOoo. , 

» brésillet. . 1,800. a6,ooo. 

1^ Stis Hartlitf. 198^000^. ;....'.• ro5,o8lo. 
» Femanib* • 70,000. . • ^^ • . . . 5S,ooOk 

Qucrcitron ^iSbarrlcpi^ . . 4^ ^P- 

Gorome Sen^al. . . . i5a. é'. « . . . . 89. 

j» arabique. . . 3s caisses. . « • taeaîsAa». ... . ( 

>« . Barbarie. . . 3a3 surons. .... 80. 

Salpêtre' brul-. «... 3,698 sacs 1,645 sacs. 

» raffiné. . . . 663 barils . . 4a5 barils. 

Sonfrc brut. . . .r . . 180,000 Ib 8oa,ooo Ib» 

» rafiînë 90^009 80,000.* 

Le» 800 Ba^vire» eutréa à ÀBTers peadaat Vannée i-SsiS sont: 
arrivé» des ports saivans y swoir : 
1 de Canton 9 % d« Manille^ t de Singapore, if de Batavia , 

4 èe Padang , t de llie de Fra^icd ; * 

I de BaéAos-Ayre», 4 de Monte-Video, i de Santos » 26 dc^ 
Rio- Janeiro i 4 de Bahia , 4 ^^ Rio^Grande , i' de St.^Tbomas ,: 
a de Lagnyara, i *de Sainte-Marthe, 3 de Gampeche, a5 de F!|é ^ 
de Goba, 9 de 8t.«>Domingue; 

1 de la Nonvelle-Oriéaiis , i de Savannab , 8 de Charleston , 

5 de Philadelphie, ^4 de New-York, 3 de Boston, a de Salem, 
I de St.-Nicolas (Ténëriffe) ; 

3 d'Alexandrie, 1 de Smyme, 1 de Zante, 1 1 de Trieste, i de 
Palerme, 10 de Messine, i de Gallîppli, a de Naples, i de Li- 
vourne ; , 

1 4 de Marseille , 8 dé Cette ^ 

1 cte Vinaros^ i de Barcelonne, i de Benicarlos, 4 deMala- 
ga, a de Gibraltar, S de Séville , 4 de Cadix, 10 de Lisbonne. 
4 de Villa-Nova, 1 de la Corogne , i de Bilbao ; 
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9 de Bayoane, ii de Bordeaux, a de Liltoiutie, c de Redoa, 
I da Conquçt » i de Ifarenpes , i d'Oleron , 7 de Naates » 5 de 
Rooen , 4^ ^^ Bâvre , 16 de Donkerque; 

9 de Jersey, a de GuecDesey, 1 14 de Liveipool, 1 19 deLon- 
^ dres, I de Portsmoutfa , 44 de Hall, 9 de Leîth« a de Bried* 
port, I dé Woodburry, i deCowes, de Ramsgate, j de New- 
Haven, i de Glascow, i de Milton, i de Douvres, 3 de Gottem- 
boni^, a de Sandhalm, i dé Hamersfest, a de Christiansand , 
3 de Bergen, 3 de Drammea> a dé Krageroe, t de Drontheim, 
a de Stockholm, a 4 de SatntrPétertboarg,'a9de Riga, 9 de Me- 
mel, 3 d*£lbing.\ la de DànUic , i de Gopenbagne, 7 de Ham- 
bourg , a de Bremen ; 

f de ifarienzieU a de Boekiîe^i t de Horemnâel^ 1 de Carol- 
menîel, i de Vlaerdiugen et 1 S de divers ports de la Hollande. 
{Jourm du commerce^ 10 janvier 1836.) 

118. Limis sua l^Anglitbkii, par M. A. oi Stael-^Holsvcin. i 
vol. in-80. j Paris, i8a5; Treattel et Wurtz. 

Les Lettres du B. de Staël ont déjà obtenu le 'succès qu'elles 
méritaient si bien. Cet ouvrage, quoique extrêmement court, 
offre un aperçu exact de l'état de T Angleterre au moment ac- 
tuel. Pour les copistes des mœurs anglaises, c'est un modèle bien 
dessiné que Ton peut suivre et qu*oii accueillera'^ pour ceux qui 
veulent autre cbose que des superficies on 4e stniples sommités, 
ces lettres seront toujours d'une grande utilité.: Les questions 
qui y sont traitées, la sagacité qui en saisit toutes le» faces , la 

. profondeur qui les analyse , la clarté qui les expose rapidement, 
attachent à ce pettt'ouvrage un grand intérêt. 

On attendait beaucoup de M. de Staël, et il a été aur delà de 

. ce que de grandes illustrations materhelles lui imposaient de 
talens et de mérites au delà des espérances de ses amis , et nous 
ajouterons , ^u-delà des exigences de ceux qui ne le sont pa». 
^ous ne donnerons point une analyse de cet ouvrage déjà connu 
et dans toutes les mains depuis long-temps et qui n'est lui-même 
un extrait fott serré fait par un auteur très-distingué. Nous 
nous bornerans donc à relever quelques parties de ces lettres, 
qui nous paraissent et mieux tranchées, et d'une plus grande 
utilité pratique , surtout dans les branches des sciences écono- 
miques. 
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Iq. De la division de îa propriété dans ses rapports n^ec r agri- 
culture et là richesse nationale,"^ Et de son influence sur la 
population et sur les moeurs. 

11 est de mode aujourd'hui de prétendre que ta division des pro- 
priétés tue Tagriculture et les mœurs , et qu'elle tend à accroître 
démesurément la population , au point de la rendre redoutable 
à la tranquillité des états. Il faut, ainsi le dit-on , sous peine de 
voir périr la monarchie àfi la charte , des majorats , des substi- 
tutions » et point de partages égaux. 

M. de Staël a prouvé que TagricuLture ne souffre ni en Soisse; 
ni en Toscane, ni en France, et là ou les propriétés sont très* 
divisées. Des capitaux s'y sont formés et -s*y formeront encore 
bien plus aisément pour une exploitation de trente arpens, que 
pour une grande ferme de 3oo , et l-agriculture, dans les petits 
domaines, égalera par leur secours^celle des pays de grande cul- 
ture. Les mœurs sont meilleures , le caractère, la noble con- 
fiance en spi-même , le sentiment de la dignité personnelle , 'se - 
l'encontrént plus souvent qu'ailleurs dans lés .contrées Où il y a 
division de propriétés et partages égaux. Au contraire, « la m6rt 
» d'un père» celle d'un frère aîné sont, sur la scène anglaise» 
]ii'obj.et de plaisanteries que l'on tolère , que l'on applaudit 
» même, et qui chez nous révolteraient le public le moins déli-^ 
» cat. » Voilà pour les pays de substitutions et de partages 
inégaux. 

La population , en France , n'a augmenté en 3o ans que de 
ïS p. 100 , ce qui^ ferait 8 à 9 p. 100 au plus pour t o ans. £a 
Irlande , pendant le même espace de temps , elle a presque don- . 
blé. £n Ecosse, elle s'est accrue, pendant ces mêmes trente 
ai;mées, de 56 p. -i 00 ; et de 181 1 à 1821» la population de 
r£cosse et de l'Angleterre et pays dçGalles réunis , a augmenté 
de 14 7 p. 100. En Suisse, pays semiblable à la France sous le 
rapport de la division des propriétés , la population a peu aug- 
menté dans ces périodes de 5o et de 10 ans. Quelles sont donc 
les causes particulières des accroissement de l'Irlande, de F Ecosse 
et de l'Angle terre, pays de majorats et de grandes substitutions? 
£q Irlande, Tabsence des capitaux a partagé lesfermeâen petites 
métairies, qu'on a encore subdivisées pour y inti'oduire la plus 
pauvre de toutes les cultures , celle qui se fait à bras d'honimes. . 
Or les hommes se sont multipliés d'î^ptès les besoins qu'oie 
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avait (l« leur» |»ra» (i). L'accroissement presqu'anssi extraordii- 
naipe d« la population et l'Ecosse, celui qui se fait remarqaer 
en Angleterre, sont dus aux manufactures. Ce sont les provinces 
et Yes villes manufacturières qui offrent leâ plus grandes ang* 
mentations ; les campagnes sont devenues moins populeuses : 
tous les renseignemens fournis depuis plusieurs années par l'^"- 
dinburgh Review le démontrent pleinement. N*avons-nons pas 
vu les montagnards écossais chasses de leurs chaumières , et des 
foyers et des tombeaux de teurs pères , que Tâpreté de la grande 
propriété couvrait dé semis de mélèzes et de sapins? . 

, a®. De t aristocratie et de la démocratie. 

On n'insiste autant en France suc la. nécessité de restreindre 
la division des propriétés , sur celle de rapporter la loi des par- 
tages et celle de succession, 'et d'établir des majorats, des sub- 
stitutions , des primogénitures , que pour fonder une aristocra- 
tie puissantç , bien qu'elle soit moins que jamais dans nos mœurs. 
La démocratie nous déborde ; elle na pas été suffisamment con- 

' tenue par la mesure législative du double vote. Ainsi le proclame 
une opinion. 

M. de Staël nous donne une idée juste et raisonnéede ce que 
sont aujourd'hui l'aristocratie et là démocratie' anglaisés. Les 
lettres VI«. et VIP ,qui traitent de tin/luence politique de ladi'- 
vision des propriétés , et de t aristocratie et delà démocfatiçj soal 
d'un grand intérêt. Nous nous permettrons d*y ajouter quefqoei 
réflexions , ou plutôt des faits > et d'en indiquer l'application. 
Environnée du respect accordé à l'antiquité des races, 
et à des services éclatans de toute nature , de cette >grandé 
considération due à la dignité de la pairie, à l'élévation des 
scntimens de ceux qui en sont revêtus, à de grandes vertnà 
patriotiques, l'aristocratie anglaise décline i;ependàut. So« 
influence est affaiblie, et d'autant plus gravement qu^eile pas- 

^serait dans les hautes classes delà démocratie, qui oerte^ 



(i) Los procès verbaux' des comite's d'enquêtes des deux chambres 
du parlement en 1825, que M. de Staël n'a pas dû connatlre , doo- 
nent également , pour cause de raccroissement de la popakitton d'Ir- 
lattde , et l'absence des capitaux que ranarchie dévorante du pajft 
défepd d'y porter , et les combinaisons de quelques grands pr&pru- 
tiitrea quiont mulUpliê le nombre de leurs tenanciers, poar avoir plu) 
de votes à leUr disposition dans les élections des comtés 1 our le parle* 
ment imp<?rial. 
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h'oiit pas *hihié l'kristocratic jusqu'à eOes, mais se .ont éje 
vées à son niveau; Beaucoup de grandes substitutions ont fini 
par la taort ou par d<f>s arrangemén* avec ITiéntief appelé i suc 
céder. Des fortune» èii fonds de terre, qui paraissaient colos- 
sales lorsque le quarter de blé était i too on â lao sheUinM 
ne l'oet plus été lorsqu'il est tombé i 46 on 5o sh. et en 
même tepïps les biens pet^onnels et les fortnnes mobil^res se 
sont élevés par la paix i qui a fait prospérer l'esprit dassocia 
tion et a donné de la valeur aut diverses entreprises de cpnaux 
chemins, mines, mannfactuires, édifices et travaux publics Lapai' 
répandait également tei bienfaits sur les foiids de la dette pj" 
tés, les 3 p. 100, de 6a à 96, et une|p-ande partie de c^s m 
piuux n'était pas dans les mains de la haute aristocratie- ils 
avaient donc été ennchir la démocratie. Ainsi la paix éuit rui 
neusepour la grande propriété foncière, et avantageuse pour la 
propriété personnelle «mobilière ; elle apportait , inégale danr 
tees bienfaits, pauvreté et décroissance & la hante aristocratie 
richeise et ascendance à la" démdcràtie. * 

Une mnldtude de fansses mesures de finances, d'erreurs 
grayesi dans cette pàrUe, qui touche si étroitement tous les in ' 
lérêu , avaient été prises on commises par le îninistèrte , entiè 
rcmeuttory depuis 1784,* l'exception des quinze ousei^emoil 
du ministère de lord GrenviUe. Ces erreurs ont également con- 
dmt an déclin de la haute arittocratie et à l'influence et pré 
pondérance actuelle de la démocratie j telle que la conçoit' 
avec autant de sagacité que de justice et de vérité, M. le B dé 
Staël: On peut compter parmi ces fautes la guerre, ou du moins 
sa continuation et sa reprise en i8o3, qui a coûté à l'Ancle 
tewe 14 miUiards de ses dettes actuelles, sur les 19 ou 30 dont 
elle est gtevée , et presque autant en impôts de guerre en per 
tes du fcommewse et des manufactures et en taxés des 'panwes' 
iw en sont les résultats ; en pertes sur les changes et sur lé 
papiCT-monnaie : et toute cette énorme dépense n'était faite 
qae jwnr mettre le pays , jusqu'au suicide du marquis de Lan 
•onderry, à la queue de la Sainte-Alliance. Le paiement annuel* 
«le sept ou huit cents millions d'impôts, pour faire face à lac ' 
Itnt de l'intéi^t des frais de ées bévues de l'administration 
«•ppèlait avec amertume, et les cabinets qui les ont com' 
«nvse» .et la haute aristocratie qui , pendant.38 longues années ' 
'"» avait imposées an pays. Le ministère, à la paix, av.aitd'abord 
F.To«eVL , ,3 
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k débcirrtMerlacirciilatio& des deox milliards de billets de le- 
diK|ater qtti l'enconibniietit. Il devait ensuite ses soias kïé- 
norme dette de la guerre. U devait cependant rédairc les im- 
pots sans cesser de protéger le crédit. La hante aristocratie Ivi a 
fait une loi de saoriiier) poar son avantage propre et à son intérêt, 
Impôt sxr le revenu^ le derniel* de tous à supprimer. C'était an« 
faute et une lÎMitie ospitale , mère de beauoonp d'antres. La 
.reprise des paiemens en lespèces et la rédaction de l'intérêt de 
la dette s^en sont ressentis. On n a pas cooçm cmament lé mi- 
nistère , ayant ce donbie bnt^ ce double fardisan , n'ait piis remis 
en vigueur Texécution de la loi de 173^ > qui défend d'ouvrir 
en Angleterre des emprunts pour les étrangers. Il aurait dimi- 
nué la masse des capitaux qui sortaient d'Angleterre $ il aurait 
au moins signalé les dangers de cette émigration' des capitaux 
anglais. C'était seulement ainsi que^ par une élévation des 
changes favoraMe à l'Angleterre, il pouvait obliger l'étranger 
à remettre les espèces on les métaux prédetix dont il avait be- 
soin pour faire reprendre à la banque les paiemens dé ses billets 
en numéraire. C'était seulement ainsi qu'en forçant les capitaux 
à rest^dans le pays , il les<2on1iraignait à se porter dans le^ fonds 
publics et à en élever les cours, de manière à obtenir facilement 
la. réduction de leurs intérêts de5à4i»ii34età5.... Le mi- 
nistère et M. Yansittart ont laissé les capitaux anglais s'éparpil- 
ler, pour imposer sans doute k leurs successeurs la bagarre des 
mois de novembre et de décembt*e dernier. La conduite du 
ministère d'alors est d'autant moins excusable , qu'il devait sa- 
voir, par le rapport du éomtté des monnaies de 1811 et par 
l'état des extractions des mines de l'Amérique espagnole et dn 
Brésil , versées presque toutes dans ses commerces de la Jamaïque 
ou de Rio-Janéiro^ qne la cfuotité des métaux qui arrivaient en 
Europe n'était plus en rapport avec les besoins de la circo- 
>.lation et de la fabrication générale (i). La reprise des^paieméas 



(t) Vers la (in d*avril i8a4 , j^avais signalé, dans les Lettrés éeriles 
par un uiêux rentier bourgeois de Paris, réunies soas le lîl^rêâe Lettres 
de Lay ( in-80. de pSp., Brcbet atné) , les dangers dont était menacée 
la circulation , par riosuiTisanoe du numëraire ou espèces métalliques 
à ses besoins et à la solde du ntailiumàe cireulation. Je passai prar 
un visionnaire , jVtais un beVérique en e'conomie politique. Quelques 
hommes dVtat anglais et français, ou m^onl rendu justice, ou ont au 
moins traite mon ojànion avec plus d^aménité* Les ëyeoeroens do U 
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«B etpè^Mt a ddaè été totalement manquée ; elle a été faîte trop 
tard , p«iMqiA le commerce ne pouvait prendre une assiette fixé 
qpe lorsque cette reprise ceMerait d'être dans le vague , et se- 
rait déterMtoément effectuée on ajournée ; elle a été faite trop 
tôt en rsài9àA de la rareté de l'espèce. Ainsi elle a produit, pen- 
dant 9 à 10 mois , une baisse de 3o à 40 p. xoo dans le prix de 
toutes les denrées et objets de première nécessité. La perte a 
été coosidérabls pour le commerce intérieur, et elle a été inu- 
û\e^ puisque les prix se sont relevés depuis , et que lé nouveau 
ministère s'est vu forcé de reporter la masse des billets de la 
banque de Londres et de éelles des provinces à la même qUo* 
tité (1). 

bourse de Londres ont prouve qae j'avaif raison , et les cbasse-marées 
.dé Dieppe chargent encore ^ rué d'Artois, des barrils de souTerains 
qni Tont 'sontenir des émissions p1u%. considérables de billets de ban- • 
que. Malgré les bellçs promesses des prospectas des'nouftellies compa- 
gnies des raines américaines y les extractions ne sont pas plus abon» 
dantes. Des ren^eignemetas certains ne me permettent pas de doutei 
que la F'atenciana, la plus productive des knines du Mexique,n'a rendu 
net, de sept. l8s4 a septembre i8)5, que too^ooo piastres seulement/ 
Que l'on mette les frais à 4oo pour 100, ce sera 5cio,ooo piastres , et 
potir tout le Mexique» il à iaoo,obo piastres. Si les autres inine^ ren- 
dent aussi peu , comment atteindrons-nous ks 29 millions dia piastres 
des anciennes extractions ? . 
(i) Ibidem 9 Vll«. lettre , p. 83. 

La reprise des paiemens 6n espèces par la banque Ue devait pas 
ilre tentëe. Pour asseoir cette opinion , qne Tétat de ciises prolongées 
de TAngleterre rend très-probable , il ne faut pas d^abord chercher les 
Causes de ces crises dans l^étendue, déjà considérable, des spécula- 
tions du commerce et des capitalistes, anglais , mais qu^on exagère 
beaucoup. Peut-on d^ailleurs ne pas -vouloir que chacun tire le parti 
le plus avantageux de sa propriété? Il est plus naturel de reconnaître 
ces causes dans Tinsuffisance du médium de circulation au service de 
l^ënoirme quantité des valeurs pécunaires de tout ordre (dette publi- 
que fondée et flottante , actions dans toutes les entreprises commer* 
ciales et autres de l'Angleterre et des possessions britanniques , prêts 
faits â Pétranger, etc.), qui existent en Angleterre, quantité que j'au- 
rais portée, il y a six mois , à ^o milliards. Pour une telle masse de 
valeurs fiduciaires, il faut un médium de circulation proportionnel ; 
et cette nécessité sç fera d'autant plus fortement sentir que-, pendant 
la guerre , ce médium de circulation ( billets des banques et de Péchi- 
quier) a été toujours tenu au niveau des besoins de la circulation. Kn 
181 1 et 12 ce médium s'élevait à 3 milliards de francs (billets des bao- 
((ues ), et un milliard de billets de l'échiquier , et les valeurs fiduciai- 
' K'S étaient de aS milliards ou à peu près. 

i3 
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Ce ne seront point les Whigs qui demanderont compte am 
Tory s de ces aberrations graves de l'ignorance ou de l'intérêt 
privatif de caste , de coteries ou de parti ; ce sera k démocratie 
qui ne Reprochera rien aux individus , mais qui adoptera le ver- 
dict de l'opinion publique contre la haute aristocratie. 

Mais, pendant ce temps,, la démdcràties'investit du pouvoir par 
i'ascendanee graduelle , à la fortiine et à ht considération , de 
toutes les classes moyennes de la société, ^ar l'augmentation des 

En reprenant les paiemens en espèces , on a dû limiter la quotité du 
médium de circalation et la proportionner à celle du numéraire ou 
espèces métalliques , contre lesquels il devait être échangé, et qui con- 
courraient avec ce médium aux besoins du servie^.. On sait que cette 
pro{>ortion devait être comme a est à 5 ; mais la masse des espèces n'é- 
tait que de 18,000,000 h st. (45o,ooo,ooo fr.) , dont 16 millions en or, 
Attux en argent et billon. Le médium de circulation ne pouvak doocf 
s^Slever que de 4^ à 5o millions liv. st. '01* 60 ou 6S millions liv. sL ne 
pouvaient pas sulEre à' Faclâvité de la circulation de 40 milliards de 
vafeurs fiduriait-es , lorsque i5 milliards seulement de ces valeurs 
avaient exigé 4 millions de médium de circulation. Lés petits billets de 
r et a 1. sU ont été plus souvent rapportés aux caisses d^échanges joof 
naliers ; les caisses de réserves ont été entamées ; la banque de Londres 
de laquelle on tirait toutes les espèces pour la province a dû , et se . 
procurer des espèces à l^étranger et resserrer se^ escomptes; de là , 1» 
gène de la place , la baisse des fonds , la vente à bas prix de tous les 
objets de spéculation , les faillites, fallarme générale et la desiruclioa' 
de tous les crédits particuliers. 

; Quel remède peut être oflert ^ar le ministère actuel , non coupable 
de ces bévues , mais sous le joug de cette calamité ? il ne peut propo- 
ser que des palliatifs^ jusqu'à ce cjue Topinion publique en vienne ù 
demander la anspension de* paii?mens en espèces , comme en 1797. Les 
changes en^onffrironb; des envois sur le continent d'espèces , dont on 
n'aura plus besoin en Afigleterre , les relèveront; mais le prix des den- 
rées et de la main-d'oeuTre sera hors de proportion avec ceux d^ con- 
tinent : liss manufactures cesseront dune de prospérer, etc. 

On en reviendra à concevoir que le système des dettes publiques, tel' 
que M. Pitt , d'après le Dr. PHce, Pavait modifié, est ruineux pour les 
états qui s'y livrent, snrtoiit lorsque l'on substitue, comme on l'a fait> 
un amortissement incertain et même illusoire , au plan d'amortisse* 
ment qu'il avait créé, comme remède au mûl, et qu'il s'était efi'oKO 
de consolider-, et je serais de cette opinion ; je croirais aussi q.ue l'on 
paie bien cher Pinvasiou de la France dé i8i4r^t tdus les bouleverse- 
mens politiques dt l'Europe et du monde. La France est dans la situa- 
tion où se trouvait placce l'Angleterre en 1751 , et, s'il n'^ a pas île 
iiouveHes erreurs , elle pourra se recupérei des perles des deuxiuvir 
sions «jU'elle a- subies et du reste. 
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valeurs npiobilières due à la paix , par les^ lumière^ générales et 
l'activité de 1^ civilisation et par la force de plus, en' plus éner- 
l^ique de l'opiDioii publique , nouvelle puissance ^ ou puissance 
plus récçniment éioancipée , dont il faut enfin reconna^ître l'oni' 
nipotence; et l'opinion en Angleterre ne veut pins voir, dans 
l'aristocratie, 'qu'une haute magistrature accessible à to.us les 
Qiérites» à toutes les vertus, et qu'elle environnera d'éclat, jde 
respects et 4e pouvoirs définis et limités, nmis rien au delà. 
3o. De la reforme^rlementaire. 

Les lettres de M. de Staël font par{ait.ement coiii\aitre le par- 
lement , son autorité et ses droits,, ses fonctiipbns, ses formes , 
sa composition et les élections. C'est, armé de ces notions com- 
plètes , qu'on peut prendre une idée exacte de la réforme par- 
hmeniaire^ du systèi^e de lérémie Benlham el^ de son école, 
et du radicalisme. 

Réformer X^ souverain de la« Grande-Bretagne , changer le 
pouvoir le plus absolu, le plus énergiquement actif qui existe, 
le plus identique avec les mœurs antiques et nouvelles des An- 
glais, ne sont pas certes des opérations si faciles. M. de Staël, 
en mettant cette question à^la hauteur où. elle doit être placée , 
. ^ous fait voir avec quelles précautions non-seulemeult elle doit 
être discutée , ijriais même abordée. 

Cette question de la r^orme parlements^ire ét^it nulle sous 
les Stus^rts , bien que le comte de Ciarjendon l'ait traitée. C'était 
beaucoup d.'avoir un parlement, véritable roc de granit contre 
lequel sont venus se briser le droit divin de Jacques l^'^., la pré- 
rogative de Charles I**'., b con^uptionde Charles II, et la du- 
reté et l'obstination fanatique de Jacques II.. Jusqu'à la fin du 
règne de Georges II et j^usqu*à la princesse de G ailes,, sa. belle 
fille , les Whigs gouvernèrent la nation. On ne dut donc com-»- 
mencer à agiter la question de la. réforme pai:lemenjt aire que de 
puis le règne de Georges III et l'influence écossaise. Pendant le 
ministère de lord North, lord Chatam, et depuis ce grand homme 
d'état et jusqu'à nos jours, son fils Guillaume Pitt , Fox et d'au- 
tre» membres de l'opposition Whig, ont démandé la réforme par- 
lementaire. Les moyens qu'ils ont proposés, pendant ces quarante 
ans, furent sans doute les mieux combinés et les plus sages pour 
le temps ou ils les présentaient à la chambre des communes ; ce- 
pendant ils diffèrent entre eux. M. de Staël nous démontre très • 
bien que les pro^iositions de Pitt et de Fox, d'augmenter le 
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nombre des dépntations ^8 comtés de l'Ânglelerre » seraient 
aujourd'hui très-impolitiques. Les circonstances ont donc 
cban^; ne peuvent-elles changer enco>e? Tesprit public est-il 
suffisamment amélioré? ou plutôt si l'opinion publique domine 
aujourd'hui avec une force irrésistible; si elle force le minis- 
tère à se plier à ses lois , quel besoin aurait-on d'une réforme de 
Ia«répréseptation nationale? I^'universalité des citoyens n'es^- 
elle pas éclairée sur la vanité des résistances qu'on voudrait lai 
opposer? et parlant par ropînibn publique, voulant par elle, lut 
faut-il d'autres représentans? Ceux qui siègent dans la chapelle 
de St. -Etienne ont reçu de cette même opinion publique, de 
quelque part qu'ils viennent, leurs mandats et leurs pouvoirs; 
Is ne les méconnaîtront pas. Et c'est là ce cpii doit rassurer sur 
les majorités ministérielles : la loi n'est que Texpression de la 
raison publique et des besoins généraux; et lorsqu'elle a été faus- 
sée par les législateurs , a loi devient sans force et es^ bientôt 
abrogée, on de fait , par une loi contraiiFe , ou par son inexécu- 
tion et le non usage. 

Les folies du radicalisme, les utopj^s vénéraUes de Jéjrémie 
Bentham ont été rejetées par l'opinion publique. La démocra- 
tie , qui a reppttssé avec mépris les premières, en a acquis pins 
de considération, et le ministère, qui a cherché à s'en emparer, 
à les porter à tous les excès par les Hunt et les Oliver , a perdn 
de la sienne. U en est ainsi de toutes ces conspirations de Rye- 
house , du bord de l'eau et autres semblables ; les ministères qui 
\es ourdissent y.pour y trouver des motifs de proscriptions noa- 
velles, donnent au moins de faibles signes de leurs talens et de 
leur force , si du premier abord ils n'ont pas soulevé l'indigna- 
tion publique qui en fait bientôt justice. 

Les utopies de Jérémie Bentham, le système de son école, 
sont d'un ordre différent et présentent un tout antre caractère. 
M. de Staël les analyse avec beaucoup de clarté. IVous engage- 
rons d'autant plus volontiers à lire avec attention les lettres 
XV*. et XVI*., qni en exposent et réfutent les doctrines, qu'elles 
sont pleines de raison et de ces égards même respectueux , ton-, 
jours dus aux aberrations d'un homme de bien, surtout lors- 
qu'elles ne sont que défausses applications d' excellons principes. 
4®* Le rapprochement entre la marche de la civilisation en 
France et en Angleterre {Lettre XI*. de M. de Staël) est très 
bien fait. L'auteur ne l'a pus limité à cette lettre seule ; l'oU'^ 



et SiatUiifjtfe. ' i^ 

vrage entier met la pensée du lecteur à même d'établir une per- 
pétuelle coQiparaison de l'état de la civilisalion des deu^i peu* 
pies; cësTapport», ou bien plutôt, ces dissemblances sont l'âme 
et la vie cachée de ces lettre*. 

Le grand trait différentiel de l'Angleterre et de la France est 
que y dans lai première , le pays fait ses affaires p&r lui-même , 
et qve, dan» la sçconde» t09tle monde les veut faire pour le 

U ea résulté que y dans la première ^ les affaires sont mieux 
faiteç ; que l'in^^tructton individuelle' et générale, le caractère, 
la fernneté » l'amour de la lU)erté , l'esprit public puissamment 
électrisé par le plus noble àe tons les mobiles > la passion du 
bien public, peuvent produire de grandes choses; Dans la ^- 
conde, aussitôt que l'intérêt général cesse d'être consulté, on 
observera une opposition systématique à l'instruction , l'abais- 
sement ov^ 1^' absence du caractère , l'esprit de cotterie , l'amour 
de ce pouvoir fragile^ que donnent et ôtent si rapidement 
rintrîgue et lea partis, et une grande corruption poussée mêm^ 
jusqu'à rimpudeur- publique. Enfin on ne fer% que de petites, 
choses , et on les. fera mal* 

£n Angleterre, cette volonté universelle de faire ses affaires 
soi-même exige la plus grande publicité > et elle est servie par 
les journaux 9 par la presse | les assemblées, les réunions poli- 
tiques, les pétitions collectives, s 

£st-il besoin de signaler.ce qu'il faudra en France pour les 
partis qui veulent faire les affaires du pays, et très-certaine- 
ment les leurs, et ce qu'ils y ont fait et y feront toutes les fois 
qu'ils parviendront s^ y dominer? , 

M. de Staël s'est refusé de traiter la question politique et re 
Vigieu«e qui agire l'Angleterre, depuis près de ao ans. Léman • 
cipation des catlioliques , cette grande mesure , réclamée par la 
justice, la raison , l'intérêt du pays, sera-t-elle obtenue pen- 
dant i^ session de i8a6? on. en doute, l'ai entendu des hommes 
d'état de l'Angleterre se plaindre de la cour de Rome et des 
ultramontains qui traversent , disent-ils , cette mesure de tont 
leur pouvoir, d'intrigues dont le foyer serait choi nous, et qui 
nienaceraient également l'Irlande , la Grande-Bretagiie et la 
Belgique , etc. Nous ne jugerons pas du mérite de ces reproches 
ou allégations; nous mettrons autant de prudence dans noire 
Xé ervequQ l'auteur des Lettres sur V Angleterre. De Mowtvbran. 
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1 ÎQ. T«l PtO»08AU FOK rOUROIHO AN UllIVBBSITT IH Loin>Q!|^ ÇOllSf« 

*DiâH» Sur le projet d'établir à Londres une Université. {Edin- 

hurgh JHeview, août i8a5 , p. 346. ) 

Depuis long-temps 9 les dîssenters reprochant aux collèges 
des Universités d'Oxford et de Cambridge d'être encore ce qu'ils 
étaient il y a plusieurs siècles » de ress e mbl e r i beaucoup d'é- 
gards à des couvens , et d'être animés du même z^le pour la 
pureté, du dogme anglican qu'ils le furent anciennement pour 
l'église romaine. Ils disent que la nécessité où sont les étu- 
dians de souscrire à la profession de foi de l'église dominante 
exclut de ces universités tous ceux que des motifs de conscience 
empêchent de donner cette marque d'adhésion à une commit-- 
nion qui n'est pas la leur. Qa ajoute que les familles riches 
sont les seules qui soient en état de mettre leurs enfans dans 
ces collèges y puisque le moins qu'il puisse leur en coûter par 
an est aoo livres sterling , et ç^a pour sept mois seulement , 
qui est le temps que durent les cours; d'où il suit qn'à moins 
d'appartenir aux premières classes de la société, qui seules 
peuvent aspirer en Angleterre à l'étude des lettres dans les col- 
l^gfs , ou à la classe des ouvriers poirr laquelle des cours d'arts 
et métiers se sont établis spontanément , les jeunes gens sont à 
peu près privés des bienfaits de l'instruction; encore, aîjoute-t-on, 
cette instruction des collèges, la jeunesse est obligée d'aller 
la chercher loin de la surveillance de ses parens , loin même de 
toute surveillance, dans l'âge où elle en abrait le plus besoin , 
au risque de perdre ses mœurs par de funestçs exemples. Et 
qu'y apprend-on? à tourner des vers latins, peut-être un peu 
de mathématiques , mais surtout la théologie', science indis- 
pensable sans doute pour ceux qui se destinent à l'état ecclér 
siastique, mais qui n'est point à l'usage des autres ; du reste , 
peu ou point d'histoire naturelle^, de 'mécanique, de chimie , 
en un mot, des genres dé çciences qui aerai,ent lé plus utiles par 
la suite , aux personnes qu'une fortune médiocre met en état 
de se distinguer dans la carrière de l'industrie , bien qu'ils n'en 
aient pas assez pour exister l^onorablement sans travail. Ces 
motifs et d'autres encore ont déterminé plusieurs personnea à 
tenter de fonder à Londres une école du premier ordre, dans 
laquelle les jeunes gens de cette grande capitale recevraient , 
ous les yei^x de leurs parens , une instruction adaptée princi- 
palement aux besoins de la classe moyenne. EUe^se composerait 
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de deux collèges , l'un poar les lettres , i*a«tre pour les scleûces 
et les arts utiles ; on laisserait la^ théologie aux anciennes nni-!-. 
versités» I^es professeurs des deux collèges auraient des ap- 
poîntemensvfixes, mais assez modiques pour que les avantfiges 
de lear position dépendissent principalement du nombre de 
leurs auditeurs. Il serait construit un édifice approprié à cette 
-dest inatio n^ ayant un jardin, une bibliothèque, et placé à 
portée d*un ou de plusieurs grands hôpitaux pour faciliter l'é- 
tude des sciences médicales. Le projet général de Tinstitution 
a été arrêté, avec beaucoup d'autres détails que nous suppri- 
mons , par ses fondateurs ; après quoi , des souscriptions ont 
fêté ouvertes pour subvenir à la dépense évaluée largement à . 
200,000 liv. sterling.^ A cet effet, il a été créé des actions de 
100 lîv. sterling chacune, qui portent intérêt à 4 pour cent » 
et qui donneront droit au propriétaire de voter aux élections et 
tfenvoyer un élève aux cours de l'Université projetée. Le mç^nê 
droit sera accordé pour la vie , mais ^sans intérêt de fonds , à 
peux qui auront souscrit pour un don de 5p liv. sterling. 

L'iittention des fondateurs était originairement de se pour- 
voir au parlement po ut obtenir une charte confirmative de leur 
Université , charte que le ministère leur, avait refusée ; ils 
eussent été à peu près surs, disent-ils ', de réussir àTla chambre 
des cominunes; mais, craignant de rencontrer de T opposition, 
à 1^ chambre des Pairs, ils paraissent avoir résolu de se passer 
de cette formalité. LaRevue observe, à ce sujet, qu'on devait peu 
s attendre à l'opposition que le gouvernement a montrée sur 
ce point, lorsqu'on se rappelle qu'il a accordé une charte 4 
l'institution roysile 4® Londres, à une société royale de belles- 
lettres, et qu'il a approuvé de tout son pouvoir les bills relatifs 
\ l'établissement d'une compagnie des Indes occidentales, «jiont 
il est à craindre que l'influence ne soit contraire à l'amélioration 
du sort des nègiié^. £n rendant compte à nos lecteurs de l'o- 
pinion des rédacteu|9 4u célèbre journal d'Edinbourg, nous 
sommes loin de Tadopter dans toute son étendue , en ce qui 
conoerne les Universités qui existent actuellement en Angleterre. 
Il est raisonnable sans doute d'y désirer des réformes ; mais il 
serait fâcheux que d'aussi magnifiques établissemens cessassent 
d'exister. Ils possèdent des collections , des bibliothèques qui 
faciUtent beaucoup les études. L éloigne ment du tumulte et 
des distractions d'une grande capitale est peut-être un avan- 
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Uge qui n'est pM à «dédaigner. Enfin » dans' les genres m&nxe 
que la Rçvne dit être négligés dans cescoliéges, il j a des |jj-o- 
fessenrs d*un mérite éviinent , et ponr ne parier qne de lai 
géologie, des ttommes tels qne MM. Buckland et Sedgwick se 
fauraient manquer de Caire d'excellens élèves. C. M. 

laa. Etat db la piictprioii des asvEiias publics db la Grasdk- 
BaiTAGNB, faite pendant les années et trimestres qui ont pris> 
fin au 5 janvier des années iSaS et i8a6. ( Galignanfs Mcs^ 
le/i^er. Paris , lojanv, 1826.) 

On voit dans cet état que la dîmiiitttioii des recettes de Ta^ 
née 1835 comparée ^ ceMe de l'année précédente a été de 
a38,94o liv. , tandis que la comparaison des trimestres entre 
eux présente un déficit de 1^189,966; ce dernier résultat, 
s'explique par plusieurs raisons qne voici i d'abord il existai t 
dans les trimestres de 1834 9 sur diveirs articles tels que le vin ^ 
le café y le cacao , le chanvre et le ta^^ic , des droits qui étaient 
en plein recouvrement, et qui ont été ou abrégés- on rédjuit 
p«r divers actes de la dernière session. Eh second lieu,^ l^ 
perturbations qu*a éprouvées récemment le cours ordinaire diê 
■urché de l'aient , doivent avoir eu évidemment pour effet ^ 
d'une part » d^occàsioner' des retards dans le paiement des 
droits exigibles , et, de l'autre, d'empêcher des négocians de re- 
tirer des magasins de la douane , pour là consommation iaté- 
rieure, des ma]:phandises qui y étaient en entrepôt. Enfin, en 
considération des embarras du montent y le gouvernement a cru. 
devoir difféi^r la perception de certaines sommes qui , sans 
cela y eussent pu être recouvrées aux époques légales. Mais il 
faut considérer toutes ces causes cQmme temporaires, plutôt 
q»e comme une diminution léelle ou permanente dans la per* 
ceptioD trimestrielle ; et U est bon d'observer , à cet égaixl , 
qn*en Irlande, pays qui n'a point souffert des circonstances 
dont nous venons de parler, cette perception non^seulement a 
conservé son cours, mais 'encore a surpassé, le taux de rannée 
précédente. 

JEiat du produit net d$s revenus , avec ^indication de r augmen- 
tation ou de la diminution survenue dans chaque branche de ser^ 
vice y pendant les années et trimestres qui ont pris du le 5 ianv. 
i»25etr8!iô. 
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ATOÉES 

1835. i8!i6. Auement. Dimtnut. 

Douanes io,!k39,739 i5,i94,!k54 4»9^4>^<^ * 

i^ccises 35,ii3,a83 19,524,631 » . 5,588,669 

Timbres. ...... 6,758,096 6,997,233 a44>>37 » 

Postes aux lettres. . i,444>ooo i, 5 17,000 73,000 » 

Taxes 4,922,070 i,gQà,i3S 68,068 » 

Jtecettes diverses. . . 340,571 35o,573 10,002 » 



• 48,812,759 48,573,819 5,319,722 5,588,66* 

Diîduction de l'augmentation 5,349,722 

Stiminution nette sur Tannëe • . 238,74o 

TRIMESThES. 

Douanes....'... 2,^14,841 3,7osi^|3 888,io9 » 

Accises. ....... 6,64o,563 4>^44«470 * ' 3>o96,o93 

Timbre, ...... i,636,o32 1,636,249 217 » 

Postes au^ lettres. . 366,opo 382,ooo 16,000 » 

Taxes. . . . . : . . 1,988,048 2,002,846 14,798 » 

Dépenses diverses. . 125,571 ii2,58i » ^^*'999 

i3,57r,o55 12,381,089 919,117 2,109,083 

A déduire de l'augmentation 9i9ti'7 

Dimioution nette sur le trimestre* • • • • 1,189,966 

État des becsttis it d {puises imputées soi les rom» corsolibss , 
dans les trimestres qui ont pris un le 5 janyier des années 
i8:i^eti8a6. 

TRL^ESTRES 

RECETTES. 1 '^ " i » - ^ ■■ w 

i8a5. 1826* 

Douaqes. . . '. \ * * * 9,8i4»8oo 3,352,p58 

Accises. 6,64o,563 4,544,47© 

Ti»brc i,636,o32 1,636,249 

Postes ' .... i .... . 366,000 382,000 

Taxes. , 1,998,048 2,002.84^ 

Recettes diverses 125,571 ii2,58i 

13^571,014 I2,o3o,2o4 

Tontines y etc. i2,5oo i3,$55 

gommes i reproduire par les voies et^ 
moyens pour remplacer les avances 
faites par les fonds consolides, en Ir- 
lande , pour le service public , dans 
le courant du trii^çstre qui a pri^ fin 
le 10 octobre 4o8,683 4^9t32i 
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TRIMESTRES 

DÉPENSÉS. • - -. ^ - 

i8t5. 1S96. 

AnnuHës Ûe Pëchtqiiîer . . , . 3,67g 3,i5a 

fîoinpagnie de la mi^r du Sud* « . ^ . « . 97. 70^ 97» 70^ 

Banrpie sur leur capital 89,115 Sg^itil 

Dividendes ^ . • . , . . S^SgSjigf 8,487,481^ 

Dette oationâle ^ . 1,911,800 i,a3),ooa. 

Curateurs pour le paiemeDt des pensions ^ 

navales et militaires. ..... ^ . ^ . . i» » 

Liste civile. ...;...., .^, .... . 9bM,55o aia,5oo 

Pensions. 89.549 91,369 

Antres dépenses. ^ i65,3o6 185,571 

io,474i757 iu,4oo«ooo 

^rplos. ....... ^ 3,517,440 ' a,oSo,88i> 

13-^9,197 ia»4Bo,88o 
Sills de réchîcfaîer ^is, le fo octobre 

i8i3 , pour ]^ fonds consolide , et ac- * 

qnittifs sur le produit dit ce Ibnds dans 

le trimestre qui a pris^Çn an 5 janvier 

1816 . . ^ » 4»<^^3,55( 

Surplus du 5 janvier 1826. . a,o8o,88o » 

tmissiofi des fonds consolides , k compte 

des subsides alloues pour Ifi wiyjic^ d^ 

Tannée i8i5. ........ ^ .... . 3,53i,983, » 

Reste î*. i^55i,io3 

Total au 5 janvier 1816 pour lequel il 

devra être potirvu par une émission de^ 

bilh de IVchiquier, sur le prodoit des 

fends consolidés pour le trimestre pre- 
nant lin au 5. avril i8a6; ...» ' 5,574)6{l 

lai . Gbsebyatioiis histouqdbs sur le comubrck, la navigation et 
les colonies du Danemark. {Nyt Jftenblad ^ n*. 5; \zmier 

i8a4,p.53.) . 

1 ■ .... 

Il n'est plus le temps oà les chantiers de Copenhague étaient 
remplis de matériaux et d'ouvriers , où des navires , de toutes 
les nations remplissaient le^ port y où, sur les quais on entassait 
les marchandises destinées à êtoe embarquées ou emmagasinées, 
et où une marine militaire de 64 voiles stationnait non loin de 
la capitale. Le Danemark a conservé ses colonies ^ mais il y c° 
a peu qui soient bien productivves. Dans l'Inde il possède 
.Tranquebar , Frederiksnagor et quelques comptoirs. Tranquc- 
bar avait avec son territoire , en 1819, environ ao,ooo habi- 
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lans; fyederîksnâgOf , 7,000. Les comptoirs , d*après les an- 
ciens livres de statistique (j compris peut-être les deux colonies}^' 
renfermeat 60 mille âmes» Le Danemark n'a point renoncé à 
ses prétentions sur' les îles Nicobar; quoiqu'il ny ait qu'nîi 
faible poste dans une petite île, on y fait flotter le pavillon 
danois i c'est là tout l'exercice du droit de propriété de la part 
de la mtmarchie danoise , qui serait un peu embarrassée s'il 
fallait occuper, ces îles. Sut* la cote d'Or, ou des Esclaves, en 
Guinée , cette puissance possède un territoire dé 5o mi1les^« 
(selon Monrad, 4o milles )• Depuis 179^2 la traite des nègres f 
est abolie ; à l'aide des noirs libres on devrait y établir de» plan- 
tations de coton, indigo, café, sucre et droguerie. Les peu i>la- 
des noires habitent les bords du Riovolta qui a s^n embouchure^ 
contre les possessions danoises, et sur une centaine -de petites 
îles , sont alliées des Danois, et en portent le pavillon. Depuis* 
long-temps les Danois exercent un droit illimité sur le RiovoltaX 
£û cas de besoin, le Danemark peut mettre sur pied, dans cette 
colonie, quelques milliers d'hommes. Le dernier gonvernenr y 
major Sleffens, s'est servi avec succès de la force militaire pour 
réprimer ta traite des esclaves. Les posf^essions les plus avanta- 
geuses pour le Danemark sontles trois îles Caraïbes ,)Ste.-Croix« 
Saint-Thomas et Saint-Jean. Il acheta en 1753 Sainte-Crois 
an gouvernement français pour la soinme de 750,000 livres : 
ayant été défrichée ensuite, Sainte-Croix est devenue une des* 
-îles les plus fertiles des Indes occidentales; les premieffs colons • 
retirèrent de la vente des bois qu'ils abattirent le trip(e de la 
soinme d'achat. Sainte-Croix et Saint^Thomas cultivent surtout 
du sucre ; la 1'*. a Z'jS sucreries, et exporte annuellement à o 
mille barils à 10 ou ii quintaux. Saint- Jean fournil plus de 
€<>too. Les Danois réclament aussi une des îles aux Crabes ; elle 
est encore en friche , mais le sol en est fertile. Dans lesouvra^- 
ges de statistique danois , on évalue le revenu net que tiré le 
gouvernement de Sainte^Croix , à 100,000 écus, sans compter 
le produit des douanes ; Saint-Thomas^ et Sàînt-Jean ensemble 
n'exportent que la moitié de ce qu'exporte Sainte-Croix. Dans 
les années même médiocres elle envoie au Danemark pour la 
valeur d'un million et demi ( d'écus ) ; mais quelle differenœ 
entre l'activité de la maj*ine marchande en ce moment , et celle 
qui y régnait du temps* de la guerre d'Amérique , lorsque cent 
navires danois eemmerçaient clans les Antilles ! alors lés- maté' 
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tlAUX de coDAtructioii étaleet à bon marché , le ïréi ooâuit pen , 
le béaéfice éuit considérable. Tovt a changé. £q ,1819 il ii*est 
foiti de Copenhague pour les Indes occidentalea qoe 55 iDati- 
mena , et en 1 8a5 il n'en est même sorti pour cette deatioailion 
que 5. D— «. 

112a. NoHEBS 0B8 NAViiBs QUI ONï PASSE LB Siw pendant Tannée 
18 a 5. Ce nombre est de i3,t56, dont dSS'j venant de la mer 
du nord , et 6549 venant de la Baltique. 



Ven. de hi mer du Nord. 


Ven. de la Baltiq. 


Anglais 


5595 


3565 


Prussiens 


1140 


laoy 


Suédois 


6S0 


664 


Norwégiens ' 


Soj 


487 


Danois 


43i 


356 


Néerlandais 


330 


3io 


Ifecklembourgeois 


3oi 


5i4 


Hanovriens 


211 


302 


Russes 


t6i 


iS^ 


Américains ^ 


««9 


»»7 


Lubeckois . 


SG 


62 


Français 


38 


54 


Brémois 


aa 


aï 


OldemLourgeois 


>9 


12 


Hambourgeois 


i5 


, '4 


Portugais 


i 


4 


( Journ 


. du commerce, ig 


ianv. i8a6. ) 



1 23. NOTIOHS STATISTIQUES SDl L BTAT DU COMITI SB SUaVBILLARCft 

ciniiALi sa Russie, par G. T. Uebhmamn. ( Mem, de VJcad. 
des Seienc. de Péter sb. Tom* IX. Pétersbourg, 1824. ) 

Ce mémoire est divisé en 3 parties. La première fait connaî- 
tre les attributions et les ressources institués dans chaque gou- 
vernement en vertu d'un règlement dtf Catherine II. lissent 
chargés des écoles normales ^ de l'établissement et de l'adminis- 
tration des maisons d'orphelins, des hôpitaux, des maisons de 
retraite; des secours à donner aux indigens , vieillards infirmes, 
insensés et fous furieux; de l'établissement et de l'administra- 
tion des maisons de travail : de la direction des maisons de force. 
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-Cha^e c6mîté reçut dn gouvernemeDt tin premier fond« de 
iS,ooo roubles. L'état leur fît en oatreVabandon des amendes 
consignées ponr appel , de divers dépôts doht le capital seul es|: 
restitué, l'intérêt demeurant acquis à la caisse ; des legs et do- 
nations;' de plusieurs sortes d'amendes ; d'ù quart des'sommes 
{>ayées pour les permissions de donner des spec'acles ; du produit 
des effets volés qui ne sont pas réclamés pa^ les propriétaires y 
' des successions vacantes ; du produit du« travail des détenus 
pour dettes, après déduction de ce qui revllent aux créanciers; 
enfin, à Moscou et à Pétersbbnrg , de subventions annuelles 
prises sur les revenus de ces villes. Les autrçs recettes des co- 
mités résultent de leur administration , et proviennent des tra- 
jyaiix faits soit par les condamnés , soit par les pauvres admis 
dàibs les maisons de retraite, de l'exploitation de tuileries et 
dé fabriques d'étoffes établies pour leur compte , et du débit 
dés médicamens dans les pharmacies des hôpitaux. 

Dans la a*, partie, l'auteur indique la situation des hppitaux 
sohs le rapport du nombre des individus admis , et de la mor- 
talité qui a régné en i8ir et i8ia; mais comme les renseigne- 
niens qu'il a réunis sont imcomplets surtout pour 1B12 , il n'a 
dà donner que des approximations. Les hôpitaux sont divises 
en 3 classes selon qu'ils peuvent recevoir plus de 100, plus de 
5o oit plus de I o malades. La 1 *^. classe en comprend 8 , la 
2*. Sa , la 3*. 17 , total 57. En 181 1 , il est entré dans les hô- 
pitaux de la i'*. classe 84 1 8 pei*sonnes dont gao j sont mortes. 
La mortalité, fort inégale entre eux, s'est élevée à Kiew au 
quart, et n'a été à Irkoutsk que d'un sur 35. La moyenne est 
de -J. Les hôpitaux de la 2«. classe ont reçu'7912 individus 
dont 870 sont éiorts. Les termes extrêmes de la mortalité ont 
été 7 et 7^; mfais la proportion commune ne diffère pas de celle 
qn'a donnée la i'*. classe. Il est mort dans les hôpitaux de la 
3*. classe iSa personnes sur i5a2 entrées, ce qui fait -,*-. 

En i8f '2 , le nombre des admissions a excédé d'environ 7,000 
ce'ni de l'année précédente. 

La 3'. partie est relative aux hospices et aux maisons de re- 
traite. Celles-ci sont au nombre de 45, et elles offrent 1169 
places. Il y a eu, en i8ii,5o44 admissions, et, en 181 a, 
5^73. Il y est mort Sig personnes en 181 1 et 446 en 181 2. 
17 maisons d'orphelins disposées ponr contenir 270 enfan; 
en ont reçu en 1811 i47'^> ^^ en 1812 977. La mortalité 
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moyeiiiie a été danb ie apport de i à 3 -^ pendanl la r^ Minée / 
et de I à y pendant la seconde. Dans les maisons d'enfans* 
trouvés , le nombre deS places n^est pas déterminé. Les admis- 
sions s*élèyent pour 1 8 1 1 à aS 1 7 > pour 1 8 1 a à 2699 , et les 
décès pour 181 1 à loSS» pour 18 13 i548. Le résultat du 
tableau est que. le nombre des admissions va croissant, et que 
la mortalité augmente dans une proportion encore plus forte. 
La province qui présente le plus grand accroissement et la mor- 
talité la plus forte est celle d'Archangel. U 7 a eu 64 enfans 
troiivés en 1 8 1 1 et 4 1 7 en 1 81 3, et , et sur ce dernier nombre , 
il en e9t mort dans la même année 377. Y — b. 

i!i4.AiiiiiLK8 scHOL« CLiNiCiS MÊDiCA DoHPATSNSis, annoï^Qm 1818^ 
igetiio; sumptibus publièis editi ab Instituti âi)^eetore 
D. J. FaiDtBico EiBUAim,' etc. $ in-4®. de aaj p. aveé i pi. 
Dorpati , 18a 3^ Schunmann. 

L'institut clinique de Dorpat a été fondé par l'ordre de 
t^aul I; mais ce fut en 1808, lorsque l'empereur Aleiaâdre 
créa une université dans la même ville , que cet établisffemeiiit 
fut agrandi et doté richement, dé manière à ce qu'il- pût ri- 
valiser avec les autres institùtionà de ce genre. En 1817 , de 
nchivelles améliorations eurent encore lieu, et M. Erdàiann, au- 
jourd'hui médecin du roi de Saxe,' fut nommé directeur de 
cette école de clinique qu'il dirigea pendant trois années ; 6e 
sont les résultats de sa pratique pendant ce temps qu'il a cou-* 
signés dans àés J finales cliniques. Afin de nous faire connaître 
rinfluence des cautes générales sur la santé deshabitans^ M.Ërd- 
manu commence par décrire la situation de Dorpat, la nature de 
ton sol ; il indique quelle est sa température moyenne y sa po- 
pulation, lé degré de mortalité parmi les habitan?, leur manière 
de vivre, etc. :^ous allons sur ces divers points empruntera- 
l'auteur quelques-uns des détails qui nous ont piaru offrir le 
plus d'intérêt sous les rapports statistiques. A défaut d'obser- 
vations météorologiques exactes , M. Erdmann nous apprend 
que la hauteur du baromètre varie entre 28 et 3o pouces an- 
glais , et que le thermomètre deRéaumurè*élève en été jusqu'à 
-}- 3o^ , et qu'en hiver il descend jusqu'à •'—3o<>. 11 y a dans la 
ville de Dorpat 762 maisons, dont i i 8 en pierre et 644 ^° ^ois. 
La plus grande partie des habi'tans de cette ville est composée 
d'Allemands , d'Esthoniens et de Russes ; à peine deux cents 
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faabitans de la race primitive ( Letticœ gentis ) y existent- ils ea- 
core. D'après le recensement fait en 1 8 ig , voici quel était l'état 
de sa population,: ii5o soldats en activité, ou invalides , et de* 
plus 7287 habitans , sur lesquels on comptait 34i5 mâles et 
5874 femmes, en sorte qu'aujourd'hui la population s'élèye au 
delà de 8000 âmes. . , "" 

Suivant le culte professé tel était le relevé : 



ColM. 


Sexe oMUCiilia. 




Total. 


Luthériens , 


^,767- 


3,217 


5,984 


Da rite ^rec , 


502 


57! 


1,073 


Catholiques romains , 


49 


"10 


59 


Calvinistes , 


II 




11 


Israélites , 


I 




I 



Il y a une différence de iSg individus entre la somme totale de 
ce tableau et celle du relevé indiqué ci-dessus; mais cela tient 
probablement à ce qu'on ne savait dans quelle catégorie ranger 
les individus qui établissent cette différence. 

Les nobles vivent dans une assez grande aisance , et passent 
leté à la^ campagne. •— La classe moyenne vit tantôt &îen , tan- 
tôt m^ - — Le peuple ( vulgus ) est très-paresseux, pauvre , 
adonné au libertinage et à la boisson. 

£n sorte que lorsqu'on connaît le régime de vie des habitans 
de ce pajs , on ne trouve pas étonnant d'y voir régner d'une 
manière endémique les rhumatismes , la gale , la teigne , le 
rachitisme , les scrofules , le carreau ( atrophia infantum ) , le 
scorbut , les leuco-phlegmasies , les hydropisies , la phthisie , 
les maladies vénériennes sous toutes les formes et compliquées 
souvent avec la maladie de Suède, appelée Radesyge^ et dont le 
siège est à la face ; le ténia est aussi très-commun dans^ce pays. 
Mais outre les maladies endémiques , on voit régner épidémi- 
qucment des fièvres catarrhales , typhoïdes , intermittentes et 
surtout' irrégulières , hémitritées et exanthématiques. Cepen- 
dant , pendant les trois années que M. Erdmann est resté dans 
ce pays , outre les maladies annuelles , il n'a observé que des 
épidémies de fièvres intermittentes , de scarlatine , de rougeole 
et de toux convulsives. Il est encore une maladie endémique 
parmi les Esthonicns , M. Erdmann la désigne sous le nom de 
pustula Uvida , et la compare à une maladie observée; en Sibérie, 
et dont on ignore totalement la cause ) elle est cependant assez 
F. TomkVL i4 
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fréquente parmi les paysans. Il ea a rapporté ua exemple; noui 
en parlerons pins loin. 

On peut, du reste , juger du degré dé salubrité de la Tâle de 
Dorpat par le tableau suivant , dans lequel se trouvent indiqués 
le nombre des mariages qui ont eu lieu pendant dix ans, le 
nombre des nouveau-nés » et le nombre des morts, pendant le 
même espace de tempe. 

Novtiv&v-iri*. Moftr*. 



90 


83 


98 


7^ 


106 


i35 


laS 


m 


10a 


95 


»o6 


77 


9' 


95 


89 


io5 


lia 


lOlI 


84 


95 


',00g 


97» 


>i976 





Ses* Soc 

Aanéei. dcsnwriagcs. maBcalùi. lémain» ««sralin. 

181 1 60 116 108 

i8ia 57 iio 117 

i8x3 4^ lit. 109 

1814 54 io5 109 

i8i5 69 109 99 

1816 59 ^ lia 98 

1817 9{ io5 III 

1818 68 m ia6 

1819 4^ 114 >o8 
i8ao 4^ i^ *o9 

Total, 596 Miia î,o »7 

a, 309 

On n*apas compris dans ce tableau les chrétiens du rit grec» 
parce que, dans les registres de Tégiise, on n*a pas distingué les 
habitans des viDes de ceux des campagnes. Nous ne nous arrêterons 
point sur les détails que donne M. Erdmann sur la disposition in- 
térieure de l'hôpital; on a cherché à rendre les salles aussi sala- 
bres que possible, et à tout disposer pour la plus grande com- 
modité des malades : nous dirons seulement quelques mots sur 
le régime auquel ils sont soumis. Il J a , suivant le degré de h 
maladie , trois diètes différentes que M. Erdmann désigne sous 
les noms de, i^. tenuhr victus -, a**, victus médius ; J®. pictus 
firmior ; comme on dit dans les hôpitaux , portion , demi-por> 
tion, quart, etc. 

1^5. SpxciMsn TOPOGiiPflus MKoics DoiPATiNsis, auct. MosiTz. In- 
8<'.de8t>p. ;Dorpàt, rSaS. 

Cette topographie complète l'ouvrage du professeur Erd- 
mann, que nous venons d'analyser. L'auteur, commence 
par un précis historique de la ville de Dorpat, puis ilpasse à la 
description dn sol, de ]à végétation j de la nourriture des ha- 
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bitâti]» et de )a sHuatbti de la vifie. Il ^t conniftrè le lùode 4e 
ëotistroctidâ des cabanes de la classe itidigetité , et présente 
quelques considérations hygiéniques ^à ce «njet. Tiennent 
ensuite des observations météorologiques sur les variations de 
Vatmosphère, sur le climat , les vents, etc. D'après M. Moritx» 
ta population de ville augmente graduellement et très^sensi- 
blement. Ofi y compte, avons-nous dit, environ 3qoo Allemands 
de différentes conditions ; le reste de la population est composé 
d'Esthoniens et de Russes. L'auteur s'étend principalement sur 
les différentes manières de vivre de ces diverses nations. Les 
observations qu'il fait à ce sujet offrent au médecin tout ce 
qu'il peut désirer sous ce rapport. La section suivante s'occupe 
d'objets littéraires. Il y est parlé de l'université fondée en 1802, 
de l'instruction publique des médecins (ils sont au nombre de 
i4, en y comprenant les sept professeurs de la faculté de mé- 
decine}, d^s établissemens médicaux, entre autres de l'école de 
clinique. Les maladies dominantes prouvent combien l'insalu- 
brité de la situation de la ville et la singulière manière de 
vivre des Estboniens sont funestes aux babitans. Le plus grand 
nombre d'enfans qui succombent sont victimes d'une espèce 
d'épilepsie^iguë (l'éclampsie} ; les scrofules sont très-fréquentes, 
Les maladies chroniques des viscères abdominaux , que l'auteur 
dés^fte tons le tiOBi d'obstructions, ioiLt connues dans toutes les 
classes.La gale e«ttrès<répandue, surtout dans la eksse indigente . 
Suivant notre auteur, elle produit ches les enfaf»s scrôfuleut un 
changement avantageux. De toutes les, maladies vermîneuses , 
la présence du ténia est celle que l'on observe le .plus souvent. 
La phtiiisie , les hydropisies , la goutte , les fièvres intermit- 
tentes, les rhumatismes, sont des maladies assez communes dans 
les hautes classes de la société. La petite vérole fait de temps 
en temps encore beaucoup de ravages. En opposition avec quel- 
ques médecins, Fauteur prétend que les maladies nerveuses 
sont très-répandues parmi les babitans de Dorpat et même des 
environs. L'épilepsie, l'éclampsie et la mabie sont le plus sou- 
vent produites par l'usage immodéré des liqueurs fortes ; les 
cardialgiés et les affections hystériques sont également très- 
tréquentes. "Quelques observations sur les éphooties et des 
tablés ^ur la mortalité terminent cet ouvrage peu volumineux, 
inais remarquable par l'ensemble des détails intéressans qu'il 
rehterm'é siir un paj^s peu cohnu et Jusqu'alors peu étudié. 
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136.. RlHSBIGllBMtlIS STATISTIQinS LB8 PLUS IKCBIIS SUE Ll eO0VXftl|<' 

MEUT SI MoBiLOF ; par P. Moukahof. {AnotUvts du Nord^ Siti^emi' 
Arkhif^ octob., n". ,19, i8a4.) 

L'étendne de ce gonvef netneul (Russie) est selon Ziablowsky, 
de 868 milles géograph. carrés ; d'après Wikliman de 867 , et 
d'après Arénief, de 870. 

Voici quelle était sa popnlatioû en iSaa, d'après led rensei- 
gnemens puisés aus sources les plus dignes de fbi : 





Dans la yille. 


Pans le dtsti 


t Moliilof 


10,343 


69,337 


1 Senno 


i,i4o 


64,265 


3 Mstislof 


3,49^ 


4 1,584 


4 Orclia 


1,756 . 


54,358 


5 Tcliaoussi 


5,400 


60,000 


6 St.-Bouikhof 


3,111 


43,450 


7 Novaïa-Bèlitsa 


3,35o 


70,000 


8 Tchirikof 




60,593 


9 Rogatclief 


1,456 


80,000 


10 Klimovitchi 


955 


49.^58 


11 Kopouiss 


770 


57,130 


13 Babinovitclii 


5oo 





Ce qui donne un total approximatif de 738, 14^ » ou 85o âmes 
par mille carré si nous suivons la statistique de Ziablowsky. 

En 1 808 , Wikbman faisait monter la population de ce gou- 
vernement à 708,500 babitans, où 816 par mille carré. 

Ziablowsky l'évaluait en x8i4, à x,ooô,ooo, ou 1753 par 
mille carré. 

En 1818, selon Arsénief, elle était d*nn million et de 1370 
par mille carré* 

Enfin notre calcul établi en 1833 la fait monter à 73^,44^1 
ou 85o par mille carré. 

Ce qui , dans l'espace de quatre années , montre une dinÛDU' 
tioii de 361,553 âmes. 

Bien que nous ignorions les sources où les géogi'aphes sus- 
nommés ont puisé leurs assertions , et que Ton ne puisse par 
conséquent s'en rapporter entièrement à eux, on peut ^i^e ce- 
pendant que le déficit que Ton remarque dans la population de 
ce gouvernement vient en grande partie des mauvaises récoltei 
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qui s'y- sont faites , des c^pidémies cpji s'en sont suivies , ainsi 
que des émigrations dans les gouyerneniens ci rôon voisins. 

Le gouvernement de Mohilof est généralement couvert de 
marais et de forêts marécageuses; le sol en est par conséquent 
vaseux , argileux et en partie sablonneux , ce qui fait que Ta- 
griculture s'y trouve dans l'état le plus déplorable : qiiel est 
aussi notra étonnement de voir MM. Ziablowsky et Arsénief 
classer le terroir de ce gouvernement parmi les plus fertiles et 
les plus propres au labourage! Voici l'état actuel de cette branche 
de l'industrie rurale d'après les tableaux de 1822. 

District^). Semailles^. Récolte en moins. 



ftiQhilof 


105,357 


323,724 


Kopyski 


(63,890 


172,825 


Orscha 


45,941 


104,144 


Babinovitchi 


161,681 


217,668 


Sènno 


8i,33o 


167,145 


Bouikbof 


36^46o 


75,134 


Rogatchef 


B3,997 


175,092 


Belitsa 


89,477 


223,841 


Tchirikof 


78,688 


126,856 


Klimovitcb 


^Ifil^ 


58,733 


Mstislof 


6a,694 


99,682 


Tchaoussi 


42,43i 


95,900 



Total 885,621 1730,744 

Il est étonnant que les laboureurs de ce gouvernement re- 
marquant la stérilité des anné;es de récolte, et les nombreuses 
disettes auxquelles ils sont sujets, aient plutôt songé à cultiver 
de grands espaces de terrain, qu'à améliorer de petites portions 
de leur territoire. S'ils pouvaient abandonner ce système, ils ver • 
raient leurs fatigues bien mieux récompensées. Le manque de 
blé dans les années stériles se fait sentir dans cette province 
surtout , parce que les ricbes propriétaires entre les mains des- 
quels se tro|ive la plus grande partie du grain , préfèrent le 
convertir en eau* de-vie, cette manière d'en tirer parti étant 
beaucoup plus avantageuse pour eux. 

Deux causes viennent encore ajouter aux difficultés que le 
gouvernement de Mohilof éprouve à se pourvoir de blé ; la 
première, c'est qu'il se trouve situé au milieu des. provinces les 
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moins fertiles de la Bnssie : celles de Vileb^li 9 Pikof , Smo- 
lensk , Tcbernigof et Minsk. Cet inconvénient Tempêciie dTem- 
pmnter du blé et de changer ses prodnita contre c^û qui 
lui seraient indispensables ; ta seconde » c'est, que , )e Dnieper 
n'étant pas navigable pendant topte l'année, k commerce de 
blé ne peut pas être aussi actif dans ce système de nayi^^n 
que dans celui de F Alaunov etde TOka ; et ceci pro vientj4fis^oate 
de ce que les gros marcbanàs n'osent pas risquer leurs cajsitaux 
dans ces sortes d'entreprises, en raison de lapauvretédejç habitans. 
Il n'est pas inutile d'observer encore que le cinquième 01^ le 
sixième des habitans du goavernement de Mohilof se Compose 
de Juifs , dont le nombre s'élève à 148^000, et que si vous y 
ajoutez 34i>437 habitans oisifs , il ne vous en restera pour tra- 
vailler que 597,000 , dont encore la troisième partie eomposée 
d'enfans et de vieillards est incapable de s'occuper d'agricul- 
ture. Le dernier tiers restent donc seul pour semer ^8 5, 621 
boisseaux de blé et pour cultiver 393,609 dessaitines de terre; 
travail beaucoup trop considérable, lorsqu'il doit aller de pair 
avec le» autres occupations rurales. 

On trouve beaucoup de vastes prairies dans le gouverne- 
ment de Mohilof , surtout le long du Dnieper , de la Seja , 
de la Prossow, de Tlrpino et des autres fleuves et rivières. 
Malgré to^t , les herbages y sont tellem.ent maigres » que les; 
paysans nourrissent leurs bestiaux de paille et de foin. 

La mauvaise qualité du sol avait forcé les propriétaires à 
tourner toute leur attention sur la multiplication des bêtes à 
cornes* La grande quantité de lie qui reste après la distiUation 
de l'eau-de-vie devait suffire à leur nourriture ; mais plo- ' 
sieurs années de suite de mauvaises récoltes ont fait périr an 
grand nombre de bestiaux. 

Le commerce ne s'y trouve pas non plus dans une sîtuatîoa 
fort brillante , les marchands , l^s seigtieurs et autres proprié^ 
taires ayant été forcés , pendant plusieurs années , d'employer 
leurs cajiitaux à se procurer les objets les plus nécessaires à 
l'existence. Il y avait dans ce gouvernement un assez grand 
nombre de foires, comme Schklof, Khislavitchi, Gomel, Bilitzer, 
Yarkalaboro et autres où les Juifs exerçaient un trafic asseï 
passablement actif; mais aujourd'hui le commerce y est toul-à- 
fait tombé, tellement qu'en 1821 , le montant des objets» 
échanger s'élevait à peine à 39^,000 rouble». La prind^alft 



€t Statistique^ %xS, 

branche de Tîtidastrie commerciale est le bois, dont une grande 
quantité est expédî!ée par le Dnieper en Petite-Russie et sur les 
bords delà mer Noire ; en général , ce gouvernement peyi^ êtt*e 
regardé coutume un des plus riches en forêts de tout l'empire 
de Russie. D'après les renseignemens qui nous ont été procu- 
rés par le maître des eaux et forêts , voici le nombre des des- 
saitines on arpens de bois appartenant \ la couronne. 



Dîst^cts. 


Nombre des deuaitines 


et lagénes. 


Mohilof 


3,387 


1068 ' 


Boulkhof 


7.49^» 


«9 


Rogatchif 


i5,$72 


i«5t2 


Tchirikof 


1,597 




Bilitsa 


1,657 


5ii 


Tchaoussi 


i52 


igiS 


MsUslaf 


2,497 


760 


Kopysk 


6 


2175 


Senno 


417 





. Total. 3a,88o 1098 

dont 3,g56 dessaitines des meilleurs bois de chêne et de 
sapin. 

Il semblerait que la stérilité du sol et le mauvais état de l'a- 
griculture dans ce gouvernement aurait du inspirer à ses habi- 
tans ridée d*y établir des fabriques. Riche en forêts et en 
petites rivières bien situées, cette province possède tous les' 
avantages pour introduire des manufactures dé tout genre. Par 
ce moyen , les paysans toujours occupés pourraient , sans s'ex- 
patrier, trouver une existence heureuse et payer régulièrement 
leurs impôts , tandis que pour parvenir à ce but , les seigneurs 
Içs envoient dans les autres gouvernémens , pour y servir et 
y exercer une industrie quelconque. 

D'après la table ci-après , on pourra voir le nombre et le 
genre des fabriques et manufactures qui existent dans ce gou- 
vernement : 
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. 


Quantité 


Prodaîr 


Fabriques. Nombre: 


d^objptfl fabriqués, en arf;pnt. 1 


De drap 5 




27,362 


De toile 3 




65, iSToK 


Detoîles à voiles t 


75,000 


56,25o: 


De coton a 


i8,6i5r 


18,61» 


De voiles i 


i5,ooo 


60^000 


D'eaarde-vie aao 


ai9,ai3 


i,3i5,a7& 


De verre 7 


3a5,3ao 


9^.«*? 


De bière 1 


5oo 


3,5oo 


De chandelles i 


ai,5oo 


37,500 


De peanx r 


3oo 


3,600 


Fond, de cuivre 3 


i,55o 


62,00e ^ 


Fabr« de briques 2 


t5,ooo 


kSo 


Total. a45 




i.ji^yZnS . 



En soustrayant la somme de 4^79^97 rouble»., pn aura le 
montant du produit net des eaux-de-vie dans ce gouverne- 
ment, preuve que les autres, branches y sont encore daD& 
l'enfance. 

127. Almahach de Saxb-Gotha , pour 1826; in-i6; prix, 5j fr/ 
Paris, 1 826 ; TreutJfeel, Wurtz. 

Cette année T Almanach 4e Gotha contient : ^ 

10. Un Tableau des Pavillons de poupe des. principale» puis- 
sances maritiqijes de l'Europe , gravé et colorié avec soin. 

20. La généalpgie des Souverains de TEarope et des membres 
yivans.de leur famille; 

3<*. La généalogie des familles d^ plusieurs princes non 
Souverains; 

4o* Détails |;énéalogiqu.e9 de plusieurs autres grandes familles; 

5^. Un Annuaire diplomatique contenant (a) une liste des' 
n^inlstères (}es puissances européennes, ansi que des agens 
diplomatiqu,es des diverses çoi^rs ; (^) une liste 4es àgens consu- 
laires dans les villes et ports européens; 

6®. Un Aperçu généalogique et diplomatique des États ext^a* 
européens ; 

7®; Desf Tables chronologiques et synchronistiques^ su^ 
VSListoire ; 

8«. Chi-onique des années 1824 et i825; 

9^, Tableaux statistiques, etc. 
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I a8. Handoijch riiii RnsËNDE , etc. Manuel à l'usage des voyageui*s 
dans les environs duJNèkre, depuis Cannstadt jusqu'à Hei- 
^ delberg , avec une appendice contenant des traditions da "^ 
Pfèkre et de TOdenwald ; orné de paysages ;'par jAcsa. In-S**. - 
206 et 104 p. Heidelberg; Engelmann. (Leipz. Liter. Zei^ 
tungy mai, i8a5, p. 904. ) 

L'auteur est un peu prolixe dans ses descriptions , ses couleurs 
ne sont pas assez vives; en un mot, il lui manque le talent de 
captiver Tattention du lecteur. Cependant la seconde partie, 
la description de l'Odénvrald a plus' d'intérêt que celle du Nèkre : 
nous l'attribuons à ce que l'auteur a peut-être plus de connais- 
sance topographique de l'un que de l'autre. U aurait pu se 
dispenser de grossir son recueil des traditions et des légendes 
auxquelles il a sacrifié une appendice de 104 pages; la plupart 
sont dénuées de tout intérêt, ou du moins généralement 
connues, comme par exemple , la Ballade de Biirger, les Femmes 
de Weinsherg. Quant aux paysages, tout soignés qu'ils sont, il 
y en a d'insignifians , surtout la vue depuis Dilsberg jusqu'à 
Heidelberg. 

129. Notice statistiqtjç sur le ducb^ iw Nassau. ( Geograph, * 
Ephem,^ FFeimar, XIV vol. 5*. eab., p. 3i6.) 
La population de ce duché monte à 320,470 individus, com- 
posant 77,1^7 familles. Ce nombre comprend 6i,52i hommes^ 
67,835 femmes, 168, 95i enfans (85,855 du sexe masculin, 
et 83,096 du sexe féminin), et 22,1 63 domestiques, c'est-à- 
dire 3,611 garçons, ouvriers et apprentifs, 6,041 domestiques 
mâles, et x 2,5 11 servantes. Quant à la' religion , on compte 
171,048 réformés., 1 43,836 catholiques, 191 Memnonites 
et 5,395 Israélites. Ils habitent 5o villes, 37 bourgs. 810 
"villages et 1,186 métairies et moulins. 
L'état des animaux domestiques , est rapporté ainsi qu'il 



SHit : ' 


182 t. 


182^4. 


Chevaux. 


8,870. 


8,736. 


Poulains. 


1,270. 


I23o. 


A^nes et Mulets. 


5go. 


608. 


Bêtes à cornes. 


ï77,4o4. 


172,207-. 


Bêtes à laine. 


182,619. 


i^iyxôy. 


fores. 


63, 408. 


61,275., 


Chèvres, 


9476. 


8,946. 


ftuches. 


12„248- 


i4v29^ 
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La popaUtioA à» 3o yilles est rapportée 4e la maiûèi^ alii- 
vante .Braubach i,a54 âmes; ObjtriahnsUin 1^44^» ^'^ ^^ogg; 
' Hohappel 701; Bilkmb<mrg a^SoS; Hpùger i,t4o; JS!/<M7/e 
1,9^7 ; Hachenbourg i,44^ » Hudamar i,55q ; Herbam a,o43; 
Pnedorf566iHoeh/uim 1,79a; iSTôcA^/ i,456; ffo/heim i ^455 ; 
Idstein 1,712; Camberg 1,496; Konigstein i,o44; Cronberç 
1,570; Oberursel 1,866; LangensçhmUbach 15676; JUmbour 
3,6a4; Moniabmw 3,388; Nassau 1,009; NâstaUeu i,4i4; 
iPvnJbeZ 848 ; SL-Goarshausen 633 ; é)^ i,338 ; Uri>tgv<6 1,808; 
J^eiiifroi/rg' 3,044 ; Witsifade6^%iZ, 

L. D. L. 

i3o. Abbiu DBaEBDBBSCHBBiBUiiG ORB Statistik deb ScflWKiz. Préch 
de Géographie et de Statistique de la Suisse , ouvrage adapté 
à la carte géogr. de la Suisse de Kellbb, par M. Mbibb de 
Krorau. Gr. in-80. VIIeta68 p. Zurich, i8a4; Fussb'. 
{Allg, Liter. Zeitungy i8a5 ; n. 247; oct.; p. 309.} 

Ce précis est divisé par chapitres , dout le premier offre «a 
aperçu historique. U renferme l'histoire ancienne jusqu'à i3o8, 
celle du moyen âge jusqu'à i5c9, et l'histoire moderne qui est 
conduite jusqu'à nos jours. Le demième chapitre donne un 
aperçu de la constitution politique des XXII cantons. Le troi- 
siècle offre an aperça de l'état a'ctuel de Véglise ; le quatrième 
s'étend sur les noms , la position , le climat , les frontières et la 
superficie des cantons ; le cinquième ^raite di^ s^ol^; Iç sixième 
indique les lacs qui sont communs à plusieurs cantons ;. le sep- 
tième a pour objet les principales rivières ; le huitième les pro- 
ductions naturelles de 1^ Suisse; le 9*. offre un précis 
historique sur le commercent les fabriques, avec une énumçra- 
tion des monnaies , poidç et mesures ; le i o*. s'occupe exçlusi- 
veulent des habitans sous le rapport de leur nombre ^ dç leur 
langage et des mœurs ; enfin le chap.* 1 1 est consacré à la 
description statistique et topographique de chaque canton 
séparément. Ce dernier chapitre est divisé en XXII sections, 
dont chacune renferme la supei^fieie , la population , la aitoation 
i*eligieuse , les montagnes , les lacs et les rivières du çapton qui 
en est l'objet. L. D. L: 
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l3l . À^BBÇV 8tJT19TlQUB SOB LB CARTON DB VaU]>. {"SuiSSe. ) 

^ous puisons les élémens de cette notice sommaire dans le 
résumé des opérations du grand conseil du canton, pendant sa 
session ordinaire, en mai iSaS , inséré au no. 148 ( i de U.. 
la*. année) de lai Feuille du canton dfi Faud^ p. 97 et suiv. 

Crimes et délits. Depuis le i"^. octobre i8a5 - 3o septembre 

1834 y 124 jugemens ont été rendus, dont 17 au grand crimi^- 

nel, 5o de libérations ejt 96 au correctionnel, Iç pl9sgran4. 

nombre do cQux-ci pour légers délits. L'anaée précédetite , le 

nombre des jngemens n'avait été que de 75, outre 7 contumaces. 

Il y a en cette année t5 récidive^ au lieu de 1 en i825. -^ 

Eiablissfgment de détention; maisons^ de force. Au i*'. octobre 

1823, 4i détenus, dont 33 bommes et 10 femmes ; à la fin de 

iB24« 36 détenus, a 8 hommes ^t 8 femmes, ainsi 5 de moins 

et i3 étrangers au canton. — A/€i/><7n^ de correction. Au premier 

octobre 18 3, 33 détenus, 1.9 hommes et 4 femmes; octobre 

1824» 25 détenus, %S hommes, 7 femmes» i5 détenus étrangers. 

— Police sur la presse. Deux censeurs veillent à ce qu e les feu i lies 

politiques et les ouvrages qui se publient ne renferinentrien qui 

déplaise aux puissances étrangères et aux deux conseils du canton. 

— Instruction publigue ; écoles. On se félicite de leurs pi:ogrè8, et 
particulièrement de celui de l'enseignemei^t mutuel. Le nom* 
bre total des élèves qui les fréquentent était, en avril 18.24 > 
de 28,876. L'école cantonale de dessin comptait 97 élève» > 
dont 20 appartenait 4 la classe desartisans, adipis depuis le 
premier avril iSm^, VJcade'mic comptait 303 étudians. L» 
Bibliothèque cantonale se compose à présent de 17,587 volumes. 

— Police de sante% Sur 5,^72 enfans, 3,593 seulement ont été. 
vaccinés. — fableaux de population pour 1824. Mariages f536, 
90 de plus qu'en 1823 ; naissances 4,95 1 , i36 id, ; décès 3i64y 
73 de i];ioins. Le mois de la plus grande mortalitéa été celui de 
Biars; i56 hommes et 195 femmes. Des 4)95i enfans nés^, 
706 sont morts dans l'an , deux treizièmes des naissances \ 5a 
bommes çt ^5 femmes «eptuag^naires et au-delà jusqu'à 79 ans; 
49 bommes et 57 femmes de 90 à 95 ans : i centenaire. — 
Bétail. Ea 1824, bœufs, etc., 68,654, chevaux 22,398, bêtes 
à laine 79,238 , boucs et chèvres i5,i46 , porcs 25,979 ; ainsi 
en plus, sur 1823, 1627 bœufs, etc^, 58 chevaux, 1271 bêtcsi 
à laine , i863 porcs , et en moins 52 chèvres. Fromages 12,600^ 
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quintaux, i,iiq de moins qn*en i8a3; i36o quintaux de 
beurre, en moins gi» — Secours, Hospice ixuitoimal. Malades 
curables 5a8, dont 5 restant de l'année i8a5, 199 gaéris, 54 
en meilleur état ,18 déclarés incurables et 1 a morts : dépcDse 
^17,337 fr. Maison des aliénts ^ 53 malades de iSaS , sto entrés 
en 1824 y en tout 75; 8 guéris, a en meilleur état; a morts, 
dépense i5,4^3 fi** * dont 7,354 payés par les malades et 8099 
par rbospice. -~ EiUretien de quelques enfans trouves ou aban- 
donnés^ 588 fr. — Distribution annuelle volt pauvres, 12,069 fr. 
Pensions charitables et secours easuds 3,617 fr. : total 1 5,686. 
— jissurances contre les incendies, La somme des indemnités et 
des frais payés s'est élevée à 1 5,343 fr. couverts par les sept 
dixièmes du i pour 1000 desbâtimens assurés. —- Po/i^ e^ 
chaussées. Les routes sont bien entretenues ; les travaux ont 
été continués sur celles de Moudon à Echallens , de Lausannt 
à Tverdun , d'Orbe à F'aumarcas ; on élargit celle de Sai/it- 
Moinice près du Traitorrens, — Abaissement du lac Léman. 
Les négociations continuent pour cet objet important. — 
jâbaissement des trois lacSj de Morat , ttYverdun et de Sienne. 
Des commissions dans chacun des cantons de Berne, de SDleare^ 
de Fribonrg et de Yaud s'entendront pour un plan général, à 
cet effet , avec une commission centrale. — - Département dc^ 
finances. Compte de l'ordinaire ; les recettes se soat élevées à 
879,1^4 fr. 56 c, les dépenses à 809,465 fr. a c; excédant ea 
recette 69,661 fr. 54 c. Comptes de l'extraordinaire, se com 
posant des receltes pour subvenir, 1®. aux charges des années 
1810, i8i4 et i8i5; a», à l'emprunt de 1816, pour achat de 
blés : les premières charges ont été acquittées. Il a été perçu et 
payé pour la dette des blés 118,930 fr. 37 c. ; cette dett;c se 
trouvait réduite à 3,Oi|C) fr. 17c., dont le paiement snr la 
vente des grains en magasin devait lansser un excédant. ^ 
Confie des péages des ponts et clutussées. Recette en péages, 
droits de consouimation et objets divers , 1 1 8,a4 1 fr. i s. 5 r. 
Dépense des ponts et chaussées i i5,oao 7. Excédent en recette, 
5aao. 4- 3. Reliquat de i8a3 16,195 a. 7. En caisse aT,4i{ 
6 9- 

Nous donnerons dans le prochain n9. le Tableau des impor- 
tations et des exportations de l'année i8a4 comparées à cetle& 
de i8a3. 
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i32. P0PUI.ATIÔ» DE Tuim. — Le nombre des habitans au 
Si décembre iSotS, était de 109,^1 5 ; te nombre surpasse ce-^ 
lai de l'année dernière de 2,217. {Joum. dejSavoie^ ao janv. 
1826. ) 

i53. Statistique de l'ancien département de Montenotte ; par 
M. le comte de Chabrol de Nolwic* (Fin de V analyse insérée 
dans les numéros précédens, ) . 

L'homme une fois considéré , on aime à^le suivre jusque 
dans son intérieur; on se plaît à la description de ses habita- 
tions , sûr de trouver quelque chose de lui , des mœurs et du 
génie de sa nation , dans les édifices particuliers et publics^ 
Ainsi, dans le département de Montenotte, un propriétaire, 
suivant le goût qu'inspirent les beaux restes des monumens ro- 
mains , dédaignerait , en faisant construire une maison , les 
soins minutieux d'un Français pour une distribution qui lui 
assurerait toutes les pel^itcs aisances de la vie ; mais il aimera 
que sa commune soit distinguée par un bâtiment dont l'aspect 
ajoute au pittoresque de son village. 

Une tendance à l'éclat se fait remarquer surtout dans les 
églises et dans tous les édifices publics. lien est peu qui n'offrent 
à l'étranger quelques parties qui ne soient dignes de son atten- 
tion ; mais le connaisseur, après avoir admiré la hardiesse et 
souvent la grâce des formes, n'applaudi^ pas toujours à la sorte 
de coquetterie qui surcharge de décorations tenant au luxe , 
des constructions qui ne demandaient qu'une nuble simplicité. 
Cependant il est des palais dont l'intérieur est commodément 
distribué; toutefois , à moins d'être du pays , on n'applaudit pas 
à l'excès de propreté des cuisines , lorsqu'on est informé que le 
foyer n'y fume qu'aux solennités, tant est grande l'économie 
des habitans pour leur table. 

£n effet , pendant sept à huit inois de l'année , la plupart des 
familles, même de la classe aisée, ne se nourrissent que de maïs 
et de pâtes cuites auxquelles on joint quelques légumes et quel- 
ques poissons secs. La fève , la pomme-de-terre , les raves , sont 
les mets les plus succulens du fermier; le vermicelle et la se- 
mouille sont réservés pour les malades. L'eau-de-vie est pres- 
que inconnue. Rarement on voit les familles se réunir auteur 
de la même table ; et l'on a vu servir plus d'un dîner saps pain 
au préfet lui-même. La même envie de briller, qui se fait re- 
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marquer dans leurs édifices , les pounult tBQC(fre ddâs lenlfs vê- 
tcmeng : les modes français ss y sont adoptées et suivie ; les 
femmes , surtout, se distinguent par leur go ât et par leur élé* 
gance. En revanche , les meubles sont de la dernière simplicité. 

Poqr le marin, le lit , c'est un manteau ; pour le berger, ia 
terre ou le rocher nus \ une planche montée sur quatre pieds de 
jTer oii de bois et couverte de paille, pour le bourgeois, annonce 
déjà quelque aisance. Parfois, Tagriculteur qui n*a pas vendu 
tonte la toison de ses brebis , dort sur un matelas. 

Le langage est facile à comprendre : c'est un mélange de 
français et d'espagnol , ^ni n'est pas sans naïveté ni sans har- 
monie. En général , Tesprit des habltans est vif, pénétrant; il 
est capable de grandes vues et de grandes pensées; même la 
classe la moins édlairée n'est pas dépourvue de cette sagacité 
cpii fait pressentir l'avenir. Les imaginations sont ardentes , et 
cependant les caractères sont dociles. La politesse est nne qua- 
lité ootnmune à tous : elle a pourtant quelque chose de pltis 
souple en Lîgurie, quelque chose déplus ferme dans le Piémont 
Cette opposition des deux peuples , dont la fusion est encore 
l>ien impa<*falte, entretient parmi eux la dissimulation , la ven- 
geance et qttelquefois de ces attentats contre lesquels les lois 
sont ti^op feibles, quand elles ne sont pas secondées par les 
moeurs. 

Le peu de jalousie des maris pour lés femmes, la complai- 
sance avec laquelle ils tolèrent en général Tami de la maison , 
est ^ si l'on veut, une espèce de compenSationli ces fureurs na- 
tionales. Les femmes pi éihon taises , élevées comme celles de 
notre pays., en ont les manières aimables , la sage liberté , et 
sa veut prendre , dans leur ménage , cette autorité qui leur va si 
bien quand elles n*en abusent pas. Au contraire , Tobéissance 
d'une jeune Ligurienne, qui ne sort du cOuvetit qUe pour pren- 
dre Un époux, est toute passive, et se ressent d'une éducation 
contrainte. Les mariages se font sans trop de cérémonies. Celles 
des baptêmes sont aussi très-simples. Il n*y a que les enterre- 
mens qui soient dispendieux et soumis à ilnë étiquette rigou- 
reuse. Les parens, les amis et les ihembrés de toutes les con- 
fréries dans lesquelles le mort était inscrit, y^ assistent chacun 
avec ttn cierge , et le cortège est toujours nonâ)reux; cair c'est 
une habitildë constanf e , dans ces contrées, de Se faire recevoir 
dans une de ces réunions , innocentes dans leut objet, et qui 
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11.' ont d'ordinaire pour bttt qfue die s'asareifnbler tes joui's dé fête 
pour chanter l'office divin. Ce n'est pas que ces cérémonies ne 
dégënèreYit souvent en dyalités ou querelles , et ne privent plus 
souvent encore les églises paroissiales de l'indispensable. Mais 
bien qu'on voie y figurer plus de la moitié de la population des 
liommes, tandis que les collèges réunis comptent à peine mille 
écoliers , elles bnit cela d'avantageux qu'elles mettent la con- 
corde entre les membres de la même confrérie, et qu'elles jet- 
tent plus de vie , assurent plus d'ot*dre et d'assiduité dans leurs 
prières. Les jeux se ressentent , comme tout le reste, de la té- 
serve et des habitudes du pays. Quelques villes ont un théâtre, 
où jouent parfois des amateurs. Il n'y-a point de danse propre 
au pays ; le ballon et la chasse au filet sont des divertissemeofs 
fort usités. Le Ligurien et le Pîémontais ont chacun un jeu de 
cartes diffèrent. En somme , rien de plus paisible que ces délas- 
'semens d'un peuple sans cesse occupé. Il n'y a que les derniers 
jours du carnaval qu'on aurait peine à le reconnaître; mais 4 
peine le mercredi des cendres est-il arrivé , que tout rentre dans 
l'ordre. 

Dans son second volume, l'auteur s'occupe d'abord de l'his- 
toire du département de Montenotte ; il examine les monumens 
qui lui sont propres et ceux que la puissance romaine y fixa, 
et ceux dont le surchargea le moyen âge. De là il passe à Tin- 
Àtmction publique. Suivent les détails non moins intéressans sur 
la religion, auxquels succèdent ceux des admiuistratioas an- 
cienne et nouvelle. On y remarque l'influence de la première 
siir celle-ci, considérée dans ses divisions civile, financière, mi- 
litaire et maritime. Les documens sur chacune d'elles sont ap- 
puyés de tableaux qui présentent les résultats de données exactes 
sur l'état ancien des choses , leur état présent et la transition 
de l'un à l'autre. Ainsi l'ordre judiciaire est considéré sous les 
différens gouvernemens qui se sont succédé. 

Autrefois l'agriculture, qui fournit ici l'abondante matière 
du 4«. chapitre, n'aurait pas obtenu la plus légère mention [À)ur 
le versant à la mer* 11 était connu sons le nom de Déserta 
Langtinim. Le terrain, y manquait , et l'entreprise de l'y 
trouver , en convertissant lés esca'rpemens des montagnes en 
une^ multitude de terrasses ,'est tin des prodiges les plus éton- 
nans de l'industrie agricole. Les oliviers toujours, et quelque- 
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fois la vigne , y prospèrent sous un henreax climat et dans un 
sol qui leur est absolument approprié. 

Chaque villageois y après avoir lu les instructions de M. de 
Chabrol sur les vers à soie , est eu état d'en élever. Celles sur le 
mélange du minerai de TElbe avec de vieux fers seront enten 
•dues de tons les forgerons. Il en sera de même des procédés 
•qu'il enseigne aux cultivateurs , relativement aux olives, à la 
piqûre de ce fruit, tfux oranges , et à celle de leurs autres pro- 
•ductions les plus importantes. £ntreprend>il de faire connaître 
les résultats de la culture : alors il en analyse les produits bruts , 
les produits nets , sépare ce que retire le propriétaire de ce qui 
reste au cultivateur ,' les denrées exportées de celles qui sont 
importées, leur valeur intrinsèque de celle que le transport y 
ajoute; on peut suivre les plus minutieuses dépenses, jusqu'à 
leur, admission comme partie élémentaire du tableau final des 
produits territoriaux du département et de ceux qui. s'y con- 
somment. On y voit pour produit brut une valeur de 27 mil- 
lions , somme ronde, et pour 3^ millions de consommation, 
ce qui laisse 1 o millions à la charge de l'industrie des habitans. 

Les produits de tous genres ont jusqu'à présent été con- 
sidérés abstraction faite de la main-d'œuvre; le' 5'. chapitre 
va les faire voir recevant de l'industrie le prix qu'elle y ajoute. 
Les matières dont elle s'oecupe y sont classées selon le règne 
dont elles dépendent; minéral, végétal et animal. Celles que 
le pays a produites sont distinguées de celles qui sont tirées de 
l'étranger. On y traite de la/tnain-d'œuvre qu'elles reçoivent, 
de'la durée des travaux et de leurs procédés , des changemens 
qui les amélioraient, enfin des lieux de fabrication et de ceux 
de consommation. Un précis historique de l'établissement pré- 
cède ces détails , qui terminent ceux de dépense et de recette 
exposés par états ou tableaux. 

Vous concevrez l'étendue d'un travail qui exigeait des do- 
cùmens sur les avancés et les produits des carrières de marbre, 
des veiTCries , des forges et de tout ce que le règne minéral 
soumet à l'industrie; des scieries, des çorderies ,■ des filatures 
et de tant d'autres fabriques où des objets provenant du règne 
.végétal reçoivent la main-d'œuvre dans le département, on 
peuvent y avoir quelque valeur, depuis la truffe Jusqu'au bois de 
mâture; enfin, sur toutes le^ productions brutes ou manuf^cr 
turées du règne animal, ce qui compi^end les tanneries, les fa- 
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Ibriqoes de draps et celles de rubans , anssi'^bien qne le laitage et 
\aL Tolaille. 

Dans le 6^. chapitre, les mêmes objets. reparaîtront quand 
on les achète et quand on les vend. L'auteur les suit jusqu'aux 
foires et marchés dont il fait connalître par des états, les lieux 
et les époques. Mais auparavant il s'occupe des moyens de ti*ans. 
port du lieu de Forigine à celui de la destination. Il n'y a dans 
le département ^de Montenotte que deux manières d'effectuer 
le transport; la plus &cile est offerte par la mer; quant à la se- 
conde, la barrière de montagnes qui sépare le Rô de là Médi- 
terranée la rend très-pénible et très-dispendiettsc. 

M. le comte Chabrol distingue les transports par mer, en 
grand et en petit cabotages , et chacune de ces espèces est di- 
'visée d'après l'importation ou Texportation. Il repasse avec ra- 
pidité l'état ancien de Tune et de l'autre ; et pour qu'on sache 
qaelies spéculations se font présentement sur la côte ligu- 
rienne, Jl présente l'état général des rades qu'on y rencontre. 
Sous ce titre bien simple , se développe un travail immense. En 
effet, il y est fait mention de la nature des fonds, du lieu de 
l'ancrage, des vents qui viennent y troubler le repos , et des 
dépenses à faire pour qu'ils n'y soient plus à craindre. Le même 
état fait connaître la grandeur, la contenance et le nombre des 
vaisseaux employés dans chaque marine, soit pour le grand, 
«oit pour le petit cabotage : la quantité des bateaux pêcheurs , 
les voyages, la nature du chargement , celle des associations 
entre les matelots, leur patron, le capitaine, le propriétaire du 
bâtimeatret le bailleur de fonds pour les marchandises ; enfin . 
les établissemens ou chantiers de <;on8truction , et le nombre 
4e bâtimens qui s'y confectionnent : c'est dans l'activité de 
cette «marine que le département trouve les plus grands moyens 
de suppléer à l'insuffisance de ses productions territoriales. 

Pour rendre facile l'intelligence de ses états, l'auteur donne, 
sur les titres de chaque colonne , des explications séparées. 
Celles qui concernent la pêche du thon sont très-curieuses. 

Les ports et les rades les plus fréquentés sont placés en prer 
mière ligne par tous les administrateurs maritimes : jusqu'ici 
JA, de Chabrol avait décrit les rades ; il^ va maintenant faire 
connaître les ports. Leurs mouvemens font l'objet d'un état 
particulier ; on y voit avec satisfaction combien est animé ce 
F. TwkeVL i5 
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littoral autrefois déserta Mais si, de ce côté, le commerce pa- 
rait sous un aspect brillant et même imposant, puiacfii'il compte 
en bàtimeus un matériel de i2-,38a tonneaux, et peut employer 
plus de sept mille matelots , il est pénible de voir; par d'autres 
états, combien sont ruineux les transports de» marcbandises 
d'un versant à l'autre ; toutes y passent à dos de mulets , qui sont 
au nombre de 1800. M. de Cbabrol avait « d'une part, vu des 
schistes et des grès faciles à percer sous le col étroit d'Altare^ 
d'autre part, une élévation plus considérable que celle de ce 
col, dans celui de ^ava, point où la chaîne des ApeVinins se 
rattache aux Alpes; enfin le «ol des vallées qui se lient i Ja 
grande chaîne s'abaisser successivement jusqu'au niveau de U 
Bormida d'Altare. H en conclut la {possibilité d'y conduire les 
eaux de la grande Bormida de Millesimo> et d'avoir à sa dispo* 
sition une quantité d'eau double de celles qui arrivent au 
point du partage du canal du Languedoc. Étudiant le sol en- 
suite, il n'y aperçut plus que des obstacles ordinaires pour 7 
établir dans les deux versans la communication de la mer 
Adriatique avec la mer Ligurienne. 

A ce vaste projet, dont les plans et devis estimatifs ont , dans 
le temps, été remis au gouvernement, et dont l'exécution, 
utile pour la France même^ serait d'un avantage inappréciable 
pour l'Italie et pour tous les pays adjacens, son auteur ajoutait 
un système de routes de toutes les classes; il est joint i 
r ouvrage. 

Comme l'auteur ne pouvait traiter de la végétation 
sans faire sur la forêt d'Upéga une digression que ne lai 
permettait pas l'ordre qu'il suivait, il en a fait l'objet d'une 
notice particulière* Elle est tï'ès-étendue , parce qu'il a consi- 
déré cette forêt comme i*enfermant des pins et des mélèzes plus 
beaux encore que ne le sont ceux de Corse, reconnus jusqu'ici 
néanmoins peut-être supérieurs à ceux du Nord. A cette notice 
est jointe la vue d'nn défilé fort étroit, appelé l'Entonnoir, qo' 
]>récède la forêt* La beauté du golfe de la Spezzia l'a frappé 
d'étonneraent ; il ne l'a pas moins été de trouver les eaux de 
ce golfe d'une égale prpfondeur ; de voir les montagnes q«i 
forment , de loin et de haut , son enceinte , y pousser des 
contreforts qui délerminent plus bas son second degré et 
touchent au littoral; enfin , les sondes dont il suivait les résul- 
tats Tout surpris en constatant qu'une ligne de bas-fonos 
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»* i^tetd^ pffèft de retilrée du golfe, depuis TMe de Tino ju•q^54 
l-emlioaclnm de la Magra ; que cette ligne y forme une aorte 
•Je môle aonamario , qui amortit rimi*étnosité des vagues sou- 
levées par le vent du sud-est Cet ouvrage est terminé par un 
catalogue analytique des plantes du département. 

Si vous désiriez connaître mon opinion particulièbe,la voici : 
ce travail, dans lequel je trouve, pour la première fois, une 
statistique complète, et que , par conséquent , je souhaite dans 
cliacune des bibliothèques départementales, comme livre élé- 
mentaire , m*étonne peu. 

Une grande et belle entreprise serait sans doute de faire 
wi semblable travail pour toute la France^ Ce monument, que 
sa grande utilité ne cesse de solliciter, devrait être depuis long- 
temps terminé. Le duc de Choisenl avait fait ordonner par un 
ëdit que le modèle s'en exécutât en Corse, sous la direction 
des savansTestevuide etBedigis, qui trouvèrent dans plusieurs 
de leurs élèves, ce que Sage avait découvert dans le comte 
Chaptal :<î*étaient les Daubignî, les Tranchot, les JacoUn, etc. 
Mais les successeurs du duc, dans le ministère, ne songeant 
qu'aux économies désastreuses qui leur étaient indispensables 
pour satisfaire aux prodigalités qui les accréditaient , réduisirent 
à de simples opérations cadastrales , celles qu'on avait commen^ 
cécs pour la restauration de la Corse et pour la régénération dès 
finances du royaume. Le cadasti^ de cette île terminé , les 
directeurs revinrent à leur ancien plan pour la France; mais 
iintrigue n'était pas de leur ressort : ils dédaignèrent' d'en 
suivre les menées. 

An surplus, on ne peut nier quils ne fussent de grands 
maîtres , tant pour là théorie que pour la pratique de la statis- 
tique. Cette science n'est donc pas récemment née d'une des 
universités d'AUemagne : M. le comte Chabrol vient d'en four- 
nir la preuve. Plusieurs de ses collègues peuvent être honora- 
blement cités comme ayant fait, dans ce hiême genre, de très- 
heureux essais. Puisse le modèle qu'il a laissé, trouver de nom- 
breux imitateurs ! Cadet de Metz. 

j 34 . Du l'ktat actuel des riMiNCBs DE l'Espacme ; par Poissoif ; in- 
80. de u f. -i. Pr. 2 fr. Paris; iSaS Pontbiçu , Delaunay! 
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>35. Chakt^ T€RQQBy OU orgaoisatio<i religieuBC, civile et mili- 
taire de r empire ottoman , suivie de (|Uell[ufis réflexions sur 
la guerre des Grecs contre les Turcs; par M. Grassi (Aifio) , 
offic. sup. ; 2 vol. in-8o. ensemble de 57 f . i , plus une pi. 
Paris , 1 825 j Mongie aîué. . 

»56. CoMPENDio DE LA HisTORiA dc los etablecimieutoscuropcos en 
las ïndîas orientales. Histoire abrégée des établissemens des 
Européens aux. Indes orientales, depuis la découverte du 
cap dé Bonne Espéi:ance jusqu'à l'époque actuelle, traduite 
en espagnol par J. B. , curé de, la paroisse; de Tujica, pro- 
vince de Léon de Nicaragua; in-i8.^ 8 f. i. Paris, i825; imp. 
de Smitb. 

t5j4 SUB LA GqERKE ACTUELLE AVEC l'EMPIBE DES BlRMAHS. {TimeS, 

ùalign. Messeng y Paris, 12 janv. 1826. ) 

Suivant Fauteur de cet article , le moment opportun serait 
peut-être arrivé de discuter la question de savoir s'il est d'une 
saine politique de détacber tout le royaume de Pégu de l'empire 
des Birmans; ce qui offrirait, ajoute-t-il, le triple avantage de 
punirl'injuste agression de cette dernière puissance, de lameltre 
hors d'état de troubler désormais le repos de ses voisins on de 
leur nuire , et d'indemniser la compagnie au moins d'une par- 
tie des frais de la guerre. « Tout ce pays, depuis la mer jusqu'à 
Prome, clef du royaume d'Ava, proprement dit, et depuis le cap 
îfegràis jusqu'à Martaban, peut être cousidéré comme étant-eo 
uoti'e pouvoir. Les Péguins, particulièrement ceux de la partie 
occidentale du royaume , sont bien disposés en notre faveur, 
et nul doute que la nation toute entière ne vît ^vec enthou- 
siasme rétablir l'ancienne puissance et l'autorité de son gouver- 
nement. Mais une question de la première importance est celle 
de savoir s'il conviendrait de placer Tindépendance du Pégu , 
ainsi reconstitué, sous la garantie de la puissance britstn nique. Là 
solution de cette question exigeraitdes connaissances loeales qui 
uouis manquent, et que Tadministi-ation locale aurasansdoate 
pu se procurer , depuis le long espace de temps qu'une grande 
partie de ce pays se trouve entre nos mains. Mais ce qui serait 
peut-être encore plus difficile à décider , c'est de savoir si ce se- 
yait faire aux Péguins un présent qui leur fût agréable et qui 
putrjprqbablement contribuer à leur sécurité, que de rcta- 
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lïlir l'ancien royaume de Pégu et de laisser cet étal se défendre 
par-ses propret forces contre ses anciens maîtres devenus ses 
ennemis. Ce sont là des points qui ne sauraient guère manquer 
<le fixer l'attention du gouvernement à une époque où les 
moyens d'en venir à une décision sur ces objets, sont à la fois 
plus étendus et plus positifs. En vertu du traité conclu avec les 
chefs d'Assam, ce pays se trouve à jamais démembré de l'empire 
des Birmans , et nous nous sommes engagés à empêcher qu'il 
retombe sous la domination de Sa Majesté aux pieds d'or; et 
si l'on jugeait nécessaire d'user d'une semblable politique à l'é- 
gard de Pégn, ou de rétablir sans condition l'ancien Rajah dans 
son autorité, une semblable mesure devrait nécessairement s'é- 
tendre à Arraçan ; et il est douteux que ce pays , situé comme 
il l'est, puisse, au moins de long-temps , retomber sous le joug 
des Birmans. ^Nous avons tiré vengeance de leurs insultes ; ' 
et Tunique désir de nous rembourser des frais de la guerre ne 
nous paraît pas un motif suffisant pour justifier la tentative de 
pénétrer jusqu'à leur capitale. L'anéantissement de la puissance 
des Birmans, par le fait dudémembi*ement d'Arracan, d'Assam 
etdePégu, doit aussi être envisagé comme une mesure tendant 
à consolider d'une manière inébranlable la domination an-' 
glaise dans l'Orient. » Laine. 

i58r Collège de SEBA&iroR£(Xnde anglaise). {Asiat. Journ.i, sept>. 
1825, p. 348.) 

Le collège de Sêrampore a publié à Calcutta son 5'. rapport 
pour l'année dernière. L'éducation des jeunes chrétiens indigè- 
nes, sans en excepter les Indous et les Musulmans ,' tel est le 
principal objet de cetétablissenjent. 

Voici. des extraits de ce rapport pris dans ce qu'^loffi-edeplvS 
intéressant. 

Le nombre actuel des élèves est de 54 , savoir : 1 o Indouè 
indigènes, dont 8 brâhmes , i Musulman ^ 3 jeunes Garrows 
envoyés par David Scott, esq., commissaire à Cooch-Behar, et 
40 chrétiens indigènes. Sur ce nombre d'élèves, 18 sont à l'é- 
cole préparatoire. Parmi les écoliers indigènes qui conserveiat 
le préjugé de la distinction dés castes, les mutations' sont plus 
fréquentes que chez les chrétiens-nés ; mais il faut s'attendre à 
des mutations dans l'une et l'autre classe, jusqu'à ce que lé 
bienfait 4'\iïke éducation collégiale leur fasse sentir la nécessité 
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d'en suivre assidûment le cours. Jusqu'à présent, il n'existe au- 
cun stimulant de cette nature \ mais dès que 1^ avantages résol- 
tant d'un semblable mode d'éducation commenceront à entrer 
pour quelque chose dan s les considérations de l'avenir, et qn'ils 
seront reconnus comme des moyens d'avancement dans la o^r- 
rière des honneurs et des emplois , alors on verra sans doute les 
indigènes rivaliser de zèle et d'ardeur pour les acquérir. Gomme 
les étudians chrétiens résident dans l'enceinte du collège oà ils 
sont soumis à une discipline sévère, et que, d'un autre côté, 
les soins et les égards convenables leur sont prodigués ^ il y a en 
parmi eox peu de désertions l'année dernière. 

Après avoir, depuis 4 ans, fait un essai complet de la mé- 
thode indigène en usage pour l'enseignement du sanskcrit, le 
comité s'est convaincu de la possibilité d'en simplifier l'étude ^ 
d'abréger par conséquent le temps ordinairement co^nsacré à cet 
objet, et de mettre de bonne heure l'élève à même de se livrer 
à des travaux plus importans. A cet effet, en conservant les rè- 
gles originales du sanscrit, indiquées dans la grammaire de Va- 
padeva^ lesquelles sont an nombre de plus de mille , on leor eo 
donne l'explication en fiengali , au lieu de, l'expliquer en sans- 
crit ; ce qui n'exigera pas un aussi grand effort de mémoire ni 
autant de temps de' la part des élèves. A ces exercices combi- 
nés on propose de joindre la lecture de locutions brièves et 
d'une intelligence facile, par forme d'application des règles 
fondamentales ; locutions qui se compliqueront graduellement, 
en remontant depuis les plus simples expressions jusqu'aux pins 
c )mplexes , en parcourant successivement toute l'échelle de k 
grammaire. Une semblable méthode parait, sous le rapport do 
temps , préférable à l'ancienne , laquelle consistait à faire ap- 
prendre par cœur aux élèves toute la grammaire et le diction- 
naire , et à leur donner pour premier exercice l'étude de l'un 
des poèmes les plus difficiles qui existent dans la langue. 

bans le courant de cet hiver, le professeur Mack a de 
nouveau tenu au collège, en langue anglaise, un cours de chi- 
mie dont il s'occupe en ce moment à traduire les leçons en 
bengali , en y ajoutant une exposition des premiers principes 
des sciences naturelles. Dans le cours de i8a5, les lectures ont 
du être faites aux^^élèves dans leur propre langue. Comme ic 
système de polythéisme tndou repose , en grande partie, sur 
de faux pcincipe« , en ce qui touche aux sciences naturelles, le 
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«^oiuité^ espère que cette série de leçons ne pourra qa'être uii^ • 
te soua le double rapport de la religion et des sciences. 

Ije comité regrette vivement la privation d'un corps d'ouvra- , 
i;es écrits d<ansja langue du pays, à l'usage des élèves dans leurs - 
Ixeures 4e récréation. Pour faciliter leucs progrès dans l'étude 
des «cie^ces en général;, il serait nécessaire de leur apprendre 
à çonn^îtce les divers objets et résultats des investigations hu-- 
ixi^ioes ; <;et,te privation se fait plus particuiièi^emeni sentir à 
l'ëg^rd des. sujets historiques. La connaissance du sanskrit, bien 
c^u'indispensabie dans un système d*4dncatiou qui embrasse la 
littérature indienne , n'est pa9 en elle-même propre à agrandir 
1^ sphère des idées ; c'est l'histoire de l'homme, considéré dans. 
ses différentes conditions naturelles et sociales, jointe à une 
connaissance familière de ces occupations mentales et de ce. 
vaste cercle de littérature de l'Çurppe civilisée, qui doit iospi-. 
rçr aux indigènes dçs vues d'un ordre plus élevé, et faire naitfe 
en eux un salutaire esprit d'émulation nationale. Le comité est 
tellement pénétré de la nécessité de pourvoir à cet ol)Jet, qu'il, 
propose d'ét^lir^ dès la présente année , un dépai^ement de 
tr4|duc\îons sous la direction d'un Européen intelligent, de 
manière à ce que la bibliothèque des élèves puisse s'augmenter^ 
annuellement de 3 ou 4 volumes au moins. 

1.59. Sur les hegrss d'Ayrique, et particulièrement sur les Achan-i 
tisj par M . MoNRAD. {Nyt J/lenblad ; Coj>enl)., 1824, n», %i^ 
p. 2aS.) 

M. Monrad est connu par un ouvrage sur la Guinée , oà il a 
exercé les fonctions de pasteur dans les possessions danoises. 
îl est loin d'être de l'avis de son compatriote Bœmer , qui , 
daAs sa relation de voyage, proposait de chasser les nègres et de 
partager la Guinée entre les puissances d'Euroge. M. Monrad 
veut que l'humanité et la justice dirigent les relations des peu- 
ples civiKsés avec les noirs A l'égard des Achantis,^ que M, Mon- 
rad écrit en danois jàsjante, en ajoutant que la terminaison en 
is est anglaise , Taoteur croit que M, Bowdich a trop, pensé aui; 
ijptérêt» commerciaux des Anglais. Selon l'auteur danois , Va- 
nimositéque les Achantis Qut montrée contre les Anglais vient 
de ce que ceiix-cî soutenaient toujours les ^gntis, ennemis ju- 
iiés des Achantis. Les Anglais ouvraient aux Fantis poursuivis 
J<;ui*s forts, et en sauvaient un grand nombre de )a fureur ^e 
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leiiri eQtiemis. M. Monrad se garde bien Ac condsinner cet acte; 
nais il est évident q«e le^ Achantis devaient en penser autre- 
nent. Les Danois et les Hollandais qui restèrent neutres da^sla 
querelle entre les peuples indigènes ne furent jamais inquiétés: 
par les Achantis. Si un homme de ce peuple commettait un 
acte de violence contre les Européens , le roi le faisait mettre à 
mort. Les Anglais ont été imprudens de se mêler de la querelle 
entre deux peuples indigènes» et de s'attirer ainsi une guerre 
sanglante. Toutefois M. Monrad pense que si leurs troupes résis- 
tentan climat meurtrier, elles pourraient, avec leur tactique eu- 
ropéenne,soumettre la nation Achantie et répandre la civilisation 
dans TAfrique occidentale, qui deviendra pour eux une seconde 
Golconde. Quant à la rivalité entre les Achantis et les Fantis,. 
elle est à peu près fondée sur les mêmes motifs que les longues 
rivalités àes peuples voisins en Europe. Les Fantis sont, se- 
lon M, Monrad , un peuple corrompu et traître , qui doit se» 
vices aux relations avec les aventuriers d'Europe qui viennent 
chercher fortune dans la Guinée. Puisque les deux peuples se 
font une guerre d'extermination, il esta prévoir que Tund^eux 
succombera et disparaîtra ensuite. L auteur regarde aussi les 
postes des Hollandais comme étant sur te point de disparaître. 

i4o. 1». Tbe BiWT •*• STATKS, etc. Droits dcs états, relativemcuî 
à Taltération et à l'annulation des chartes , avec des ré- 
flexions sur les décisions de la cour suprême des États-Unis 
i, cet égard, considérées d'après les principes de la conslitu- 
tion américaine , de la loi commune et du sens commun ; 
par Th. Eablx. In-8o. 3i pages. Philadelphie ,. iSa3 , Caïej 
et Léa, etc. 

a. Remabrs on staterights- Observations sur les droits des états 
de l'Union ; par un citoyen de Massachusett. In-8,^., Sq p.. 
Boston y 1824, Richardson et C . 

3. A vixw or THS Buuions coNSBQCB!tcB& or A sxPBKDKiicK OU roîii&s 
*aiABKET8, etc. Aperçu sur les funestes conséquences de la 
dépendance des marchés étrangers Jiour le commerce des 
farines, du coton et du tabac, aux États-Unis , adressé aa 
c<Migrès, I» à la Société peusjlvanienne pour le perfcc- 
tieuuetiieBt des manufactures américaines ^ et imprimé par 
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son ordre, ]^r M. CAHit. In-So., 3:1 p. Phîhdelphte, 182b; 
C^arcy et fi!s,- 

4- - Tn«EE LETTKHS ON THE PRESENT CALAMITOUS STATE OP AFf AIRS , Ctc' 

GTrois lettres snr les calamités actHelles; par M. Caret. In-80. 
tnr. 60 p. Philadelphie , i8ao; Carey et fils. 

5. Staicturxs of m. Cambsblin6'8 Work,, etc. Sar récrit de 
M. Cambreliog, intitulé Examen du nouveau tarif . In-8^ 
n®. formant 4o p. Philadelphie, 1821. ^ 

6. TwEMTT-QsiK GOLDEN lULis ,• etc. Excellentes raisons pour 
arrêter les progrès de l'agricultare , du commerce , des ma- 
nufactures, avec un appendice contenant 5i argumens très- 
forts contre toute.altération du tarif existant ; par un Pensyl- 
vanien. In-8. de 56 p. Philadelphie , 1 824 ; Carey et Qp, 

7. FiFTT-OHt scftsTANTiEL RBAsoHS , otc. 5i Argumeus concluant 
contre toute modification du tarif actuel ; par un Pensyl- 
vanien. In-8 de 12 pages. Philadelphie; Carey etLeà. 

8. SfEKCHEs or M. Randolph, etc^ Discours prononcé j)ar M. Ran- 
dolph dans la chambre des représentans des États-Unis sur 
la question de la révolution grecque, sur les progrès de la 
prospérité américaine, et sur la loi du tarif. In-8^. de 5'] p. 
Washington, X 824; Cabs et C*. 

9. EzAMiNATioN oF A TRACT, ctc. Examcu d*un traité sur Faite- 
ration du tfirif , composé par Th. Coopbr , avec ce traité, par 
un Pensylvanien. In-80. ensemble de 65 p. ^ 

10. Drsultort rACTs, etc. Faits, circonstances et observations 
propres à édaircir l'état passé et présent des États-Unis , 
ainsi que la perspective de leur avenir , contenant un aper- 
çu des causes des dernières banqueroutes à Boston, avec 
un essai sur le système prohibitif des principales nations do 
la chrétienté; par un* Pensylvanien; In-So. de xvi-*4o p. Phi-, 
ladelphie , 1822; Carey et Lea. 

11. Thi Cris», etc. La Crise, appel solennel an président, au 
sénat , à la chambre des représentans et aux citoyens dea 
Etats-T7ni$ , sur les e£Fets nuisibles de la politique actuelle 
de ce pays , sur son agriculture , ses manufactures , son 
commerce et ses finances , et un parallèle entre la prospé- 
rité extraordinaire de la Grande-Bretagne et Vétat de gêno 
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naivcrseUe ilans )e& Etats-Unis ; psvc an; Peasj'lyanlea . 2«. 
édition, in-8. de 79 p. Philadelphie , x8a5 , Carey et Lea. 

13. Thk NEW OLivs BRAiitCB, fitc. La nouvcUc Branche d'olii^ier « 
on essai tendant à proaver la conformité des intérêts de 
l'agriculture , des. manufactui^es et du comiqeccQ , et à 
faire voir que l'industrie manufacturière des. Etats-Unis 
ayant été sacrifiée en grande partie au commei^ce , cette po- 
litique a été aussi nuisible à Tlin qu'à l'autre ; par M. Carey, 
auteur de la Branche d'olivier politique, des Vindiciœ hi- 
bcrnicœ^ ete. seconde édition^ in-8. de ySo p. Philadelphie^ 
1 8a i; Carey et Lca. 

r3. Â7f APPiAL To coMMON SK2ISK, etc. Appel au sens commun et 
à la justice publique, ou faits irrécusables opposés à la plau- 
sibilité des théories, tendant à prouver l'injustice et Tim- 
politique extrêmes du tarif actuel, avec une esquisse de la 
p.olitique et de la situation de l'Angleterre, de la France 
et de la Hollande , par te même auteur, 5«. édit^ corrigée , 
in-8. de 120 p. Philadelphie, 1 avril 182.2. 

i4* A Warnirg VOICE , etc. Avis aux cultivateurs de cotoa.et 
de tabac , aux fermiers et aux, marchands des Etats-Unis sur 
les dangereuses conséquences pour leurs intérêts respectifs 
de la politique actuelle des E^tats-XInis ; par un Pensylvanien. 
In-8. de XX-76 p. commençant par la p. 9. Philadelphie, 
'1824,; Carey et Lea. 

i5. AdbAess DELiVEREp beforr PhUadelphia socjiSTY 9 etc. Adrcjsse 
à la Société de Philadelphie , pour les progrès de l'agricul- 
ture, présentée à sa séance du 20 juillet 1824; par M. Cabey;. 
imprimée par ordre de la Société. In-8, de XII-80 p. Phila- 
delphie, i824 ; Skerrett. 

16. Mémorial of theboard of managers , etc. Mémoire du conseil 
des directeurs de la Société pensylvanienne pour l'encoura- 
gement des manufactures américaines ,. approuvé le 10 
mars 1824; in-i2 de 24 p. Philadelphie, 1824; Skerrett^. 

Les écrits dont on vient de lire les titres n'ét»nt> poiot» oa 
n'étant que très-peu connus en Europe , nous avons. cru de^ir 
leç réunir sous une même annonce , ppur cq indiquer le con- 
tenu à nos lecteurs; h plupart portent déjà une date ancienne; 
Vnais on y traite des question^ intéressantes pour Téconûipie 
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publique de l'une des contrée^ mainteaaut lés plas remarqua'- 
l>ies par les grands progrès de sa prosfyérité. Nous ignoron» 
assez généralement qu'il paraît dans V Amérique-Unie du nord 
uae foule d'écrits ondes matières impdrtautcs d'intérêt public 
sont traitées avec une grande maturité de réflexion, des connais*. 
sauces étendues et du talent. Nous nous bornerons à leui;^ 
indiquer les numért)» i et 3 dans lesquels on discute dé$ 
questions de législation et de droit public , étrangères , quant, 
an fond 9 au Bulletin, mais dont l'examen peut cependant 
répandre indirectement quelques lumières sur la situation^ 
économique des Etats-^Unis. 

Les suivans se rattachent complètement à l'économie pu*- 
biiqne ; nous tacherons d*en sigjtialer d'une manière plus pré^ 
cise l'objet et l'intérêt. 

Ou se rappelle qu'à Tépoqne des dernières guerres , l'atten- 
tion de rAmériqne*lJnie du nord, jc^squ'alors concentrée pres*^ 
que exclusivement sur l'industrie agricole et commerçante » 
s'est tournée tout à coup vers les manufactures, et qu'un assez 
grand nombre de fabriques diverses se sont élevées au sein 
de l'Union, en même temps qu'un nombre noa moins consi.^ 
dérable de familles s'attachait à combiner leé opératians de* 
l'industrie manufacturière avec les travaux de la vie agricole^^ 
système économique de manufactures qu'on a appliqu.é avec 
succès aux Etats-Unis. L'introduction des fabriques en grand 
dans ces contrées et les difficultés qui en ont quelquefois arrêté 
Tessor , ont donné lieu à une longue et vive controverse entre 
ceux qui veulent hâter par des faveurs légales le développe- 
ment de l'industrie manufacturière, et ceux qui , plus fidèles 
au principe d'une libre concurrence , pensent qu'il faut aban-' 
donner au temps et aux événemens les progrès naturels dési 
fabriques r La controverse est devenue plus active au moment 
où l'on a proposé de substituer au tarif actuel des douanes amé^ 
rîcaines^ tarif modéré par le principe d'une liberté illimitée 
dans les échanges , un tarif nouveau dont les fixations plua 
élevées auraient eu pour but de favoriser l'industrie fabricanic 
de la nation , en écartant la concurrence des étrangers. C'est ^ 
comme on le voit , la question de l'utilité du système prohl 
bitif ou restrictif y lorsque l'industrie d'une nation ne peu4^ 
pas hitler avec l'étranger pour la qualité et le bon marché des 
produjls. M. Carey s'est p]acé par spn zèlect sa persévérauqq 
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an nOBobre des adversaires les pluSx ardens de la doctrine libé- 
rale et du tarif actuel II a publié écrit sup écrit en favenr 
du système restrictif , et le rejet par la législature da tarif 
nouveau , qui devait faire prévaloir ce système , ne l'a pas 
découragé. Il a continué de soutenir la même thèse , s'effor- 
ça'nt de rallier au nouveau tarif les classes agricoles et? commer- 
çantes, en leur montrant que leurs intérêts sont liés avec celui 
de la classe manufacturière. 

Les écrits de M.' Carey ont pour objet lés progrès des manu- 
factures , que Fauteur présente comme rainées déjà en partie^ 
et comme étant menacées d'une rufne complète par la déca- 
dence du commercé américain. C'est toujours la question dé- 
battue si long-temps avec tant de chaileur; sur la coiivenance 
^de substituer un tarif plus élevé à l'ancien tari^ des douanes ; 
les cultivateurs et les commerçans tenafient pour l'ancien tarif 
dont les taxes modérées favorisaient Timportation des marcbao- 
dises étrangères. M. Carey, partisan' du nouveau tarif, trouve 
dans la dépendance où sont les Ëtats-l^nis des marchés étran- 
gers, pcmr leur approvisionneroeiit en marchandises fabriquées, 
ia cause de la décadence dé leur commerce* et d'une détresse 
qu'il dépeint sous des couleurs très-sombres. Il s'attache à 
montrer par des tableaux comparatifs des exportations améri- 
caines et des importations anglaises aux États-Unis, à des 
époques diverses , que l'importation augmente ^ tandis que l'ex- 
portation diminue graduellemient. C'est ce qui a eu lieu , d'a- 
près ces tableaux, pour les farines, le coton, le tabac, l'indi- 
go , etc. Il en conclut que la nation s'appauvrit de plus en plus, 
à raison de la diminution progressive de ses capitaux, de ses 
moyens d'échange et de ses débouchés. Un grand nombre de 
manufactures récentes , sont tombées. De là des banqueroutes, 
dont le contre-coap se fait ressentir dans toutes les classes de 
la société; delà défaut d'emploi pour une partie considérable de 
la population , etc. Lés farines , le tabac de TAmérique se 
trouvant exclus des marchés extéx'ieurs par la concurrence des 
grains de la Crimée et des autres produits européens , Fagricul- 
ture ne souffre pas moins que lé commerce. Les remèdes qae 
propose M. Carey sont : i°. la création d'une classe nomhrease 
de consommateurs nationaux par la faveur accordée aux maim- 
factures nationales. La certitude de cette consommation inté- 
rieuce he peut, dans^ l'opinion do cet écrivain , manquer de - 
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soqatimm le loonimercè suBéricaia à la dépendance aétselle où 
il -9^ iroUve des marchés étrangers. Les farines, les laines îndw 
gènef, etc., ayant dans le pays un débit assuré, l'intérêt des 
agriculteurs, malgré leurs préventions, est lié à celui des fa- 
bricans. a^. L'adoption d'un tarif plus élevé qui , faisant ces- 
ser ou du moins restreignant la concurrence des marchandises 
étrangères , favorise le succès des manufacturés. M. Carey se 
plaint vivementdu rejet de ce tarif, rejet qu'il attribue à Tin- 
diâerence des propriétaires pour l'intérêt général, et à Ibur 
aveuglement sur leurs intérêts réels. Il vante avec raison les 
pr<>grès extraordinaires que les encouragcmenS de l'empereur de 
Rassie ont fait faire en si peu de temps à la ville et au territoire 
d'Odessa. En i8o3, cette ville ne comptait que 8,000 habitans, 
et les environs n'étaient qu'une steppe sauvage et sans culture. 
Huit ans après, en 181 x , la population s'élevait déjà à 35,oqo 
âmes. Les environs , dans un rayon de 8ointHes, en comptaient 
5 0,000 , 4o villages florissans , et étaient couverts de calturosy 
de jardins, de plantations et de troupeaux. £ji i8.i5, i5oo bâ- 
ti mens exportaient 6 millions de bushelsy etc., en blé, et quan- 
tité d'autres productions de la Russie. Les exportations, eft 
i8i5, s'élevaient aU'dessus de 60 millions de roubles. La po- 
pulation actuelle de cette ville (en r8ao} excède 40,006 âmes, 
et celle du territoire a pris un égal accroissement. ( Dearborn , 
comtnercede Icl mer Noire ^ p. 236 et s.) Le blé d'Odessa ne se 
vend que moitié ou aux deux tiers du prix du blé des États- 
Unis. La feitiliié illimitée de la Crimée , sans cesse accrue par 
le commerce , peut fournir à toutes les demandes , et ses pro- 
duits en grains opposent à ceux des États-Unis la rivalité la plus 
redoutable. Pourquoi donc s'obstiner à faire produire, par 
l'agriculture américaine plusqu'eHe ne peut vendre à l'étran- 
ger, qui inonde les états de l'Union de ses produits manufac- 
turés, au détriment de son industrie? M. Carey s'attache en-^ 
suite à montrer , par des tableaux comparatifs , que l'exporta- 
tion du tabac d'Amérique a suivi ^ dans sa décadence., les pro- 
grès de la culture de cette denrée en Europe, et que celte 
décadence a répandu la détresse et la désolation en Yirginie. 

Le même genre de preuves et le même mode d- argumentation 
sont employés par l'auteur dans tous les écrits par lui publiés^ 
yur cette question. Les résultats qu'il a recueillis, les rappro- 
ehemens curieux qu'il en fait , peuvent contribuer à jeter VLtk 
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graad îoiir snri'histoire du commerce et de llndaitriedés ikadoos 
les |dns actives et les plus éclairées , et spéicialement ded États- 
Unis, pendant les ia dernières années. Le cbap. 3 de l'écrit 
(iè9, 10 ) contient un résumé du Sj^tème prohibitif ou restrictif 
de douanes adopté par la plupart des nations commençantes, la 
France, FAn^eterre, la Russie, l'Autriche,, la Prusse, t'Es- 
' pagfne et le Portugal , Bade , le Meiiqne et le Pérou. M. Carey 
oppose à ce qu'il appelle les illusions des théories d'Adam 
Smith et de J«-B. Say les exemples récens de la Russie et des 
Pays-Bas. La Russie , dit-il , a prospéré en maintenant un sys- 
tème protecteur de prohibitions et de restrictions, depuis 1816 
jusqu'en iSig.Sédniteparl'Cspoir de voirie commerce devenir 
son propre régulateur, elle adopta, en i8ao, un nouveau tarif 
qui faisait cesser les prohibitions et réduisait lea taxes. Deux aos 
de pertes , de banqueroutes , d'exportation de numéraire et de 
misère ayant convaincu le gouvernement que l'état marchait i 
grands pas vers sa ruine , il est revenu en 1 S11 au système 
prohibitif et restrictif. Le i*oyaume des Pays-Bas a fait la même 
expérience en i8t6 ; les résultats ont été les mêmes ; la déca- 
dence de tous les genres d'industrie y a réduit, en i8ao et 
i8ai ,1e revenu public à environ 4 millions de fl. Ces faits sont 
attestés par la circulaire du comte de Nesselrode , du ^3 mars 
1 83a , et par l'écrit intitula, Considérations sur le projet de loi 
concernant le nous^eau système financier du royaume des fays-^ 
Bas. Bruxelles, a 7 juin i8ai. A l'appui de sa doctrine, M. Ca- 
i*ey invoque l'autorité de Franklin , de Jefferson et d'Alexandre 
llamilton, trois des jdus célèbres publicistes des États-Unis. 

.On trouve dans ces divers pamphlets une argumentation an 
moins captieuse, beaucoup d'acrimonie et des recherches ca^ 
rieuses sur tous les faits statistiques qui peuvent servir à appuyer 
la doctrine que l'on veut faire prévaloir. On y trouve en même 
temps les preuves malheureusement trop fréquentes de l'aigrear 
et de la passion qui se sont mêlées à des débats dont la natarc 
n'en paraissait pas susceptible ; les partisans de chacune des 
opinions opposées s'accusent respectivement de malveillance et 
d'absurdité, genre d'argumentation trop commun et qui n'en 
vaut pas mieux. Il s'agissait de savoir ce qui protège le mieui 
l'industrie et lé commerce , de la liberté ou des prohibitions ^ 
question qui, en thèse générale, n'en est pas une. Les circon- 
stances temporaires et particulières aux Ët;ats^TJnis légitime- 
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r»ieiit-elle6 ane dévîatioirinoinentanée de U dirêctiôii ttatd- 
i^le do. travail et des échanges? Fallait^il , comme le préten- 
daient M. Carey^ et les partisans du nouveau tarif, faire poussef , 
pour ainsi dire , en serre cbaude, les manufactures américaines 
par la liausse des taxes de douanes, et créer ainsi ^ comme ils le 
disaient, une classe nouvelle et nombreuse de consommateurs 
nationaux pour les produits del'agriculture indigène , désormais 
incapables , suivant eux, de soutenir la concurrence avec d'autres 
pi*oduits de même nature sur les marchés étrangers? C'était 
nxke proposition k examiner , puisqu'elle comptait dans l'unioti 
un ii^ez grand nombre de partisans. Il ne parait pas cependant 
• que la véhémence de leurs reprodies et leur dialectique aient 
produit sur la législature rimpression qu'ils s'en promettaient. 
- La masse des intéressés a persisté à considérer les travaux agiù- 
coles sur une immense étendue de pays ouverte à la charme , 
comme le ch^mp naturel et le plus fertile pour l'industrie amé- 
ricaine , comme la grande manufacture dont les progt*ès étaient 
les plus essentiels pour l'union , et dont les produits , grâce à 
. la multiplication des moyens de communication ^ et à l'activité 
ainsi qu*a l'économie du commerce américain , ne pouvaient 
manquer de trouver toujours des débouchés et des^marchés 
avantageux au dedans ou au dehors , sans le secours de surtaxes 
destinées à écarter la concurrence des produits étrangers. On a 
cru que les «blés et les farines des États-Unis auraient toujours 
une masse suffisante de consommateurs dans la multitude des 
colons occupés à défricher de nouvelles terres, et dabs les 
pays les plus rapprochés de l'Union qui, comme le Mexique, 
lui ouvri^nt leurs ports. On a pensé eafin que l'industrie fa- 
bricante trouvait assez de stimulant dans les besoins du pays', 
et pouvait être abandonnée à son activité naturelle. 

C'est surtout dans les discours sur le projet de nouveau tarif 
prononcés dans la chambre des représentans , à Washington , 
par M. Randolph, les 8 , 12 , i3 et i5 avril 1824 {voy. p. 5o 
et suiv. de l'écrit, n". 8 ) , qu'il faut chercher les faits et les 
raisons générales et locales sur lesquelles on s'est appuyé poin* 
combattre ce projet et pour faire maintenir le système eà li- 
gueur. L'orateur, par son instruction, son esprit et par le 
caractère original de son éloquence; , est regardé comme l'un 
des membres les plus distingués de la chambre , et ses discours 
n'ont sûrement pas eu une médiocre inQuence sur le parti 



.!|4^ Géographie N**. i4o. 

adopté par le conglrèfi. Nous regrettons que Tespace qat nous 
est;a€Cordé dans le Bulletin nous oblige à n'indiquer qme trèt- 
imparfai terne ot les at^^nmens qu'il oppose à la doctriiie de 
M. Carey; ils consistent principalement, i». dans le tort que cao- 
. serait aux états du sud de l'Union l'augmentation du tarif 
dont l'orateur fait voir que tout l'avantage serait pour les états 
de New-York et de Pensy Ivan ie ; 2^. dans les dHFérences et 
dans les contrastes de climat, de position ^ d'institutions et de 
mœurs qui rendent illusoire, pour les États-Unis , l'exemple de 
la Grande-Bretagne , et qui ne permettent pas au premier des 
deux pays de suivre les mêmes voies que l'autre , pour arriver 
à une grande prospérité. M. R., entre autres observations, insiste 
sur le climat de l'Angleterre , qui, dit l'orateur, permettant à 
rhorame d'y travailler /i/u^ de jours par an et plus d'heures par 
jour que partout ailleurs, lui permet aussi d'y supporter l*air 
et les travaux malsains des manufactures que cel^e insalabrité 
rendrait si nuisibles sous leclimat des États-Unis, si elles venaient 
à s*y multiplier autant ; a°. sur la quantité et l'abondance de ses 
mines de charbon ; 3^. sur sa position insulaire , tous avantages 
qui lui assurent pour les progrès toujours croissans de son in- 
dustrie manufacturière, des privilèges spéciaux et une supério- 
rité à laquelle s'efiPorceraient en vain d'atteindre les états de 
l'Union , appelés de préférence par leur situation actuelle au 
développement de leur agriculture et de leur commerce. 

Les lecteurs , jaloux d'étudier une question de haute impor- 
tance dans ses rapports avec la situation actuelle d'un grand 
état, sous le tiiple aspect de son agriculture, de ses manufac- 
tures et de son commerce, n'en consulteront pas avec moins 
d'intérêt et de fruit les nombreux écrits de M. Carey. Quelle 
que soit leur opinion sur le système de l'auteur , ils y trouve- 
ront beaucoup de faits et de détails statistiques importans et 
propres à jeter du jour sur l'état agricole , industriel et com- 
mercial des diveraes parties de l'Union américaine du nord, 
ainsi que sur ses relations habituelles avec les pays que .fré- 
quentent ses vaisseaujF^ ^ t sur leur situation envisagée sons les 
ipêmcs aspects. A. D. Y. 
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V 4 ^ • BftISP TOFOdftÂtSfGAL ANO STATtSTltiAl MAfItJAt Olf TlTS 6TATK OF 

^Kw-YoïK. Manuel court, topog. et stat. pour l'état de New- 
Yorkja^édit.aug. et corrig.; New-York, 1 8^a; Dlisset White* 

Dans la préface , l'auteur fait remarquer la grande confusion 
à laquelle donne lieu, aux Etats-Unis , la similitude des noms 
topographiques. Les mêmes noms de villes ou de villages re- 
viennent jusqu'à vingt fois et quelquefois davantage. ,0n a 
emprunté des noms à Fancien continent, on en a emprunté 
aux Etals-Unis même, quelquefois aux villes et villages voisins. 
îl en résulte que pour que les lettres parvienne ni directement, 
il faut marquer sur l'adresse , non-seulement l'état, mais encore 
le county et le district où demeure la personne à laquelle la 
lettre estadresséç. L'auteur voudrait que Ton s'entendît pour 
changer les noms trop i*éi>étés. Pour éviter quelque embarras 
quant à l'état de New- York, \e Manuel indique tous les lieux et 
ëtablissemens situés dan$ cet état , d'après les countys et dis- 
tricis qui les renferment, en sorte que toutes les divisions du 
territoire s'y trouvent. On a ajouté la population des Villes, et 
le tout est précédé d'une notice statistique et topographique 
surTétatdeNew-York. En 170 1, cet état renfermait 10 countys 
et 50,291 âmes; en 1821 il avait déjà 53 countys^ 6i3 villes, 
6i5 villages et (en 1820) i,37;2,8i2 habita ns. D'après le re- 
censement de 1820, New-York renfermait le septième de toute 
la population de la confédération américaine. Le nombre des 
esclaves diminue heureusement à n^esure que la population * 
augmente. En 1 77 1 , on en comptait encore 1 9,883 ; en 1 820 il 
n'y en avait plus que 10,088, et après 1827, l'esclavage cessera 
entièrement, grâcesà une loi rendue par l'état. On y compte 107 
usines et forges, 189 moulins à buile, 43o4 moulins à scie, 21 32 
moulins à farine, 991 moulins à foulon , 1057 distilleries , 184 
fabriques de coton, 1226 manufactures de potasse» etc. Environ 
375,000 énfans y sont instruits dans les écoles publiques. D. 

142. Bmxotk, "^Statistique. ^^Progrès des arjtsetdu commerce» 
Dans un discovrs prononcé au mois d'octobre dernier dans la 
so&àé de Fenn, M. Inoiebsoll a donné les détails suivans sur 
notce viUe^ notre commerce et nos progrès dans les aits : h Les 
chanticm de la Delaware ont en ooiDStruction.un nombre de 
navires équivalattft à io,5oo tonneaux. Notre ville consomme 
eniviMA 5oo,ooo cordes de im$ , à 5 dettars la corde, y coni#- 
F. ToMiYI. 16* 



a^îi Géographie' 

pris tons les frais, ce qui fait, pour ce seul objet, une ^omne 
de i,5oo,ooo dollars. En supposant que lo boisseaux de char- 
bon, dont quatre ne coûtent qu'un dollar, équivalent à une 
coixle de bois , Femploi du charbon produirait une économie de 
75o,ooo dollars. Quelques-uns des produits de nos manufac- 
tures de coton obtiennent déjà la préférence dané les marchés 
étrangers. En Asie notre beau papier pour écrire est plus re- 
cherché que celui d'Angleterre. Quant à nos constructions na- 
vales TEurope ne peut soutenir notre concurrence. Depui 
trois ans , les importations dans notre port ont augmenté 
seulement de 20,768 dollars. Depuis cette même époque, 
les revenus de l'état ont augmenté de près de deux mil- 
lions. » ( Rev' Encycl. , décemb. i SaS, p. g55. ) 

145. JOHOTIO» DBS BKOX MEHS AtLAMTMIOK ST PACinQUB , OU étaUis- 

sèment d'un canal océanique à travers l'isthme de Panama. 
{Nouv. Jnnal. des voyages^ décembre i8a5, p. 869. > ^ 

Dans un 3«. et dernier article consacré au 3e. volume du voyage 
de M. de Humboldt aux régions équînoxiales , M. Malte-Brun 
résume d'abord toutes les observations du savant voyageur sur 
les points divers qui paraissent oflFirir la possibilité d'ouvrir une 
navigation directe entre les deux Océans , sur les difficultés plus 
ou moins grandes d'exécution, et sur la nature des communica- 
tions praticables suivant les localités. M. M.-B. désigne ensuite, 
d'aprèé une observation de M. de H. , comme le point lé plus 
intéressant , un 6* isthme , entre le golfe Dulce et la mer du Sud, 
v)ar les provinces de Chimaltenango et Zflca/cpec , lequel n'a que 
21 lieues de large. C'est ce point qui paraît à notre célèbre géo- 
grapbe offrir des avantages décisifs, de préférence aux aiHres, 
pour l'établissement d'un canaL II est situé dans la république 
de Guatimala ou des Provinces-Unies de l'Aihérique centrale. 
Du coté de l'océan Atlantique, se présentent le port d'Omoa, 
très-sûr et très-commode, mais malsain , la rade immense du 
golfe d' Amatiqùe , et dans l'intérieur des terres , le.graud lac 
d'eau douce nommé Golfo duice^ et qui offre un port très-sur. 
Du côté du grand Océan on n'a, il est vrai , que le port de Gua- 
timala, formé par Tembouchure de la rivière è^Amatithm^ et 
qui n'est pas sûr dans toutes les saisons; mais toujours est-il 
certain, dit M. M.-B. , que cet isthme présente l'avantage d'a- 
voir de deux cètés, des ports susceptibles de recevoir les flottes 
du commerce européen et chinois, avantage qui manquerait au 
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canal de Nicaragua, et qui en rend douteuse Futilité commer- 
<!iale. On n*a pu savoir avec exactitude quelle est la profondeur 
des golfes d*Amatique et Dulce; mais, d'après le témoignage 
d'une pei^sonne instruite , il y arrivait des bâtiipens américains 
de 3oo tonneaux. M. M.-B. insiste sur Textrême importance 
d'un voyage à Guatimala pour explorer, dit-il, la partie la plus 
civilisée et la plus peuplée du grand istlime américain, avec ses 
volcans , ses côtes dentelées , ses grandes vallées , ses monumens 
multipliés; voyage qui, parla route de New-York , ne coûterait 
que 5 à 6ocio fr. , en y comprenant les excursions dans Tinté- 
rieur. Après a^oir déterminé, ajoute-t-ii, leinplacement du 
canal , il resterait à décider une question d'économie politique. 
Un canal de grande navigation serait-il avantageux à l'état qui 
rétablirait sur son terrain? Ne lui serait-il pas plus profitable 
d* appeler le commerce des deux Océans dans des ports francs 
liés par d'excellentes routes , pardes cbemins en fer, et même 
par de petits canaux ii bateaux? Ce sont des questions qu'il se 
réserve d'exa^miner.. A. D. y^ 

l44- DiSCUaSO DSL PRKSfDXNTS OXL PODKB KXXCUTIVO, etC. DisCOUrg 

du président du pouvoir exécutif, k l'ouverture du congrès 
fédéral de Guatimak, le 5 février iSsS. — Mémoire sur les 
travaux, les vues et les projetai du pouvoir exécutif suprême 
de Guatimala, en 1824 et i825; i825; petit in-4^ de 85 p. 

Sur un territoire à peu près aussi étendu que la France, 

la nouvelle république de V Amérique centYule ne compte guère 
que 2,000,000 d'babitans ; mais la fertilité du sol, les ressources 
commerciales , la liberté et l'industrie y opérèrent des prodiges 
qni, en moins d'un demi-siècle, ont quadruplé la population des 
Etats-Unis. Il est vrai que ses frontières sont fixées, et qu'elle ne 
peut s'étendre que par l'accession libre de la province de Chiapas. 
En ce moment elle est composée de cinq états, qui sont : Costa- 
Rica ^Nicaragua , Honduras , El Salvador^ Guatimala. Sa cou* 
stitntion n*admet point d'autre culte public que celui de là re- 
ligion catholique romaine , intolérance qui sera blâmée par la 
philanthropie, mais qui est peut-être justifiée par la tiécessité^ 

.,-... Tout homme est libre dans la république; nul n'y peut 
être esclave sous la protection des lois. Celui qui ferait le com- 
cerce des esclaves cesserait d'être citoyen.... Tous les habitans 
de la république, natifs ou .naturalisés, mariés ou âgés de 18 
ans , pourvus des moyens d'existence ou qui exercent une pro- 

16 
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fessioQ ntile, sont citoyens.... Tont homme né dans les rëpa- 
bliques américaines sera citoyen de TUnion dès qa*il aura dé- 
claré sa résolntion de s'y fixer. ... Aucane loi ne peut restreindre- 
ia liberté de la ppesse {Mâtme encjrclop,^ noYemh. i8!i5, p. 447)- 
145. CoifSiDKaiTioiis SUR l'état psisEifT Di i.'Aiiériq<tk bv sud et 

jur l'arrivée à Paris de M. Hurtado, agent de Colombie. In-S**. 

de 5 f. ; prix , 1 fr. Paris , iS^S ; Tronvé. 

i46. L'île de Cuba et la Havane, ou Histoire topograph., statist.^ 
mœurs, usages, commerce, situation politique de cette co- 
lonie ; par M. Massé. Jn-S* ; prix , 5 fr. Paris, 1 8^5 ; Andin. 
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147. TflEORBTISCH-PRAKTISCHE ArLEITUNG ZDR BbRG-SiTUATIORsZkICH- 

HUNO. Introduction théorique et pratique à l'art de dessiner 

les montagnes; par George Wirklrrj in-8*. de X et 61 p. et 

a pi. Vienne, i8a3 ; Heubner. 

L'introduction cantient l'explication des diverses parties 
d'une montagne on d'éne chaîne de montagnes et leur déter» 
mÎQation en esquisse». — La i*"*. partie o£Fre les principes sur 
lesquels l'auteur appuie sa méthode , et dont voiei l'aperçu. 
Si l'on suppose une montagne coppée, à partir de son som- 
met, par des plans hiorizontaux également distans, de manière 
que les surfaces sinueuses de sa pente comprises entré ces plans, 
puissent être considérées comme terminées par des lignes droi^ 
tes , il résultera à^a surface des lignes circulaires et des courbes 
de différentes espèces. — Si ensuite on la suppose coupée à 
partir du sommet , par un plan veirtical, e% qiue, par ses points 
de rencontre avec les contours des plans horizontaux, on 
abaisse des verticales sur ces derniers, on obtiendra tout le 
long de la pente de la montagne des triangles rectangles dans 
lesquels connaissant un coté et l'angle d'élévation on aura l'au- 
tre coté et l'hjpothénuse. On pourra ainsi trouver à la surface 
de la montagne des points situés dans des surfaces horizontales. 
Pouvant donc déterminer de la même manière plusieurs points 
semblable^, il sera facile d'esquisser les courbes horizontales et 
d'en achever le dessin. Pour mesurer la distance des plans ho- 
rizontaux, l'auteur emploie uoe roue établie comme celle du 
conipte-pas. La a^. partie traite de la détermination des courbes 
horizontales sur Iç papier. La S*', traite du dessin des montagnes- 
et de l'emploi des hachures. G. 
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l{^. AtIAS POLITIQUB 1Y ^MTQRÎQITK D8 6K06BâFHII amcibhne, coiir— 
' posé de 1 6 cartes dressées d'après une nxétbode propre à fa- , 
eilit^r Tétude de eette Acience ; pkr le doct. Sicstsit ; iâ-lolio^ 
oblong et colorié. Prix : a thlr, Gassel , i %^S ; Bofane 
(Letpz. LiU Zeitungy \%o.5 > n^ 244 » oct, y p. 1948* } 

Il entrait dan^le plan <le Tantenr de signaler les faits les plus 
«aillans de. i'tmciènne histoire poiitique s k cet effbt,^oùs les 'pays 
«t tous les lieux historiquement remarquables s'ont indiqués 
par des signes particuliers,^ comme» par exemple^ les résidences 
des rois et des gouyememens ; les établissemens coloniaux de- 
puis les Phéniciens jusqu'aux Romains;, les principales ba- 
tailles , etc. , et les ruines encore existantes. L'explication des 
signes se trouve sur la marge de chaque carte respective. 

L*auteur est déjà connu pap^ un Manuel de géographie an- 
cienne il Tusage des Gymnases et de rinstraction )H?ivée, aVee- 
des considértions sur la géographie numismatique, ouvrage qui, 
^oÎBt à l' Atks que nous venons d'annonter^ acquiert encore un 
plus haut deg^é d'utilité. L.. D« L.. 

t^9» Souvenirs i^ittoaesques ds l^Toubainb; par A. Kosi;, pein- 
rre, etc. ; 5®. livr. , in-folio de 12 pag. de texte ; plus 6 pi. 
Prix de livr. , 5 fr. Il y aura 10 livraisons. Paris, 1825. {«'au- 
teur , T. Sainte-Hyacinthe , n». 20 ; Langlumé. 

Cette livraison contient, i". Tîle Ciaq-Mai'sj'— 2<». Château 
de Cinq-Mars ; —3». Château de Langeais; — 4**' Château de 
Luynes; — 5". Aqueduc de Maillé;. — 6°, Pont de St-Averlin. 

i5o. Yves pittoresques du t' Ecosse, cravees 0* après nature; par 
F. A.. Pernot ; lithogr. par Bonnington , David , Joli , etc. ; 
ornées de 12 vign. , d'après les dessins de Delaroche jeune et 
Ê. Lami , avec un texte explicatif , extrait en grande partie 
des ouvrages de sir WalterScotty par Am. Pichot, lin v. petit 
in-folio. Chaque livr. contiendra cinq vues et une vign. , ac- 
compagnées d'un ou deux feuilles de texte. Il a du paraître une 
Ij^r. tous les mois , à partir du i6 oct. Le prix de chaque livr. 
sorpap. jés., véL, satiné, est de i3 fr.; avec les épreuves sur 
{Mip. chiné, 18 fr. IlseraJticé 5o exemplaires sur pap. eolomb. 
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vél. satiné , avec les épreuves sur pap. teinté et rehaussé de 
blanc , a5 fr. iV. B, On pourra souscrire pour un exemplaire 
vniquey avec le texte imprimé sur papier de Chine, auquel on 
joindra' les dessins originaux, et des épreuves sur papier de 
couleur; mais cet exemplaire ne sera livré au souscripteur 
que lorsque louvrage sera complet. (Prospectus ^ Parts, i8a5; 
Gh. Gosselin). 

i5i. Carte Dx POSTE dk la monarchik autxicbibnnk , dressée et 
publiée par l'état- major-général d'Autriche en iSai, ,gra- 
vée par Hopsa. (Éphùnérides géogmph:de ^«iWtar, i8a4>XIV 
vol., Il cah., p. aig. ) 

La . monarchie d'Autriche ne manquait pas de cartes de 
poste ; mais elles datent toutes d'une époque où cet empire 
n'avait pas encore son étendue actuelle ; enfin aucune ne ren- 
fermait le royaume lombardo-vénitien. Celle qu'annoncent les 
Ephémérides est composée de deux feuilles . renfermant tout 
l'empire d'Autriche tel qu'il est aujourd'hui. Au bas de la carte 
-se trouvent deux tableaux dont l'un offre la division politique 
et l'autre un aperçu statistique de la monarchie. Comme cette 
dernière présente lés données les plus récentes sur la super- 
ficie et.la population, nous l'empruntons au Recueil allemand. 
Aperçu statistique sur la monarchie autrichienne. 
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: <^te cartç est accompagnée d'un Manuel de voyage publié 
«^^alemeot par l'étatrinaj or-général d'Autriche;, in-ix. de 788 
pag. Vienne, x824- ( Se vend aussi séparément. ) 

Outre une explication détaillée de la carte, on y trouve tout 
ce qui peut intéresser le voyageur relativement aux principales 
x*oixtes, aux chemins de communication, aux postes ordinaires 
et extraordinaires., etc. D'après l'opinion des Ephémérides, ce 
Manuel de voyage est très-bien rédigé et mérite, ainsi qu£ la 
ca^rte, d'être recommandé aux voyageurs. L. D. L. 

r5a. YuBs piTTomsQUBS OK l'Italib, dessinées d'après^ nature , 
a*, lîv. in-fôl. de 6 pi. Prix de la liv. , i5 fr. Paris , Saxerac 
tt Dttval. 

l^s planches qui composent cette liv. sont :: r. Gorge de 
Oragnano; a. Porte Saint-Paul, à Rome; 3. Escalier du Capi- 
tole; 4« Vue d'un tombeau sur la voie Appienne ; 5- Vue prise 
il Gorimato ; 6« Vue d'une forge près Amalfii. 

i53. NonviLLr Caktk ok la.Sibérib. Cette carte dressée par 
M. PozNiAKorF, en trois feuilles, est prête à paraître à Saint- 
Pétersbourg ; elle est basée , quant aux positions , sur les 
observations astronomiques et géographiques de MM. Schu- 
bert , Krusenstern , Golownin , Wrangel , Anjou , Litke et 
autres. Lescôtes de l'Océan, Noinl-Est et de ia.Nbuvelle^Zem- 
ble sont dessinées d'après les indicationsjcommuniquées par 
M. Litke ; les cotes du fleuve Olenek jusqu'au Cap EschtH 
korkoi , ainsi que les îles de la mer Glaciale, d'après les des- 
criptions de MM. Anjou , Wrangel et Matjuschkin. Pour les 
steppes des Kirgises , on s'est servi de la carte de l'Asie* cen- 
trale de M. Pansner , corrigée d'après les données 4^ MM. Ga- 
iversdon , Meyersdorf, Walchowsky, Mloradowitsch , 
Schlangin et autres voyageurs modernes. La cote Nord-Est 
de l'Amérique, les îles Atlantiques et Kuriles, le Kamtschatka 
et File Sachalin sont dessinées d'après les observations de 
MM. de Krusenstern , Golownin , Wassiïljew, Schischmarew , 
" Chromschentko , Kotzebue et autres. Les routes des navi- 
gateurs sont indiquées d'après les cartes publiées par Tami- 
i^auté et les ouvrages de MM. Schamuitschew , Berg , etc. 
( Journ, gMr, de ta Htt. éti\ » août i8a5, p. a56 ) 
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tSi . NoTions stfB vwt carts GiofiBAPHiQim DS l'empibs Ia^nais^ > et 
sur un plan de Yedo. ( Geograph. Ephemeriden^ Weinmr ^ 
^ 1824 ;Xra vol., IV. cah., p. 43o. ) 

Le mémoire que nous avons sons les jeux parle d'une carte 
géographique ^le l'empire japonais , et d*un plan de Yedo comme 
.d*UBe rareté géographique encore peu connue. Ces objets se 
trouvent à Weimar dans la collection des cartes du grand-du- 
ché de Saxe. 

Là carte, dessinée par des Japonais sur du papier de taffetas^ 
a 49 pouces de Paris , de longueur , sur 3i de krgeur. Le» 
64 provinces des pays sont distinguées par des couleurs^, et le 
nom de chaque province se trouve sur un petit carré long. Le» 
. Tilles sont indiquées par des carrés plus on moins grands , se- 
lon le rang que leur impoitance respective leur assigné. Les vil- 
lages et hameaux le sont par de très -petits cercles^ Les monta- 
gnes sont dessinées à Tinstar des anciennes cartes européenne». 
Les chemins sont marqués par des lignes rougeâtres. 

M, Titsinghy ci-devant ambassadeur hollandais, en Chine ^ 
et qui auparavant avait été pendant i4 ans chargé d'affaires an 
Japon, apporta une carte semblable en Europe (i}> maisd^après 
la description qu'on en a publiée (i)j eUe diffère beaucoup de 
celle dont \^il est ;ci question. C'est une carte qui a paru en 
1744 9 et qui est calquée sur une ancienne carte» probable- 
ment sur celle dont Kempfer apporta un exemplaire en Europe 
en 1690. 

En 1790, r académie* impériale des sciences de Péters- 
bourg reçut de Laxmarm , habitant dlrkoutzk , une carte de» 
îles japonaises dessinée par un marchand japonais » Da-i-ko-ku- 
kuda (5). Cette carte a beaucoup d'anologie avec celle dont nous 
faisons l'annonce , à la différence près qu'elle ofire moins de 
détails. 

En 181 8, le Grand-Duc de Weimar envoya à M. de Krusenstemy 
uue copie de sa carte (4); et Tannée dernière, M. de Krusen- 
çtern en présenta à ce prince une traduction française très-bien 



(i) Journal des Sauans , juillet 1817. 

(3) Illustrations of Japan , etc. London, 1832. 

(3) JYotfa açta Academiœ scient, imptiial, peîropoUtanœ ^ to. VIII. 

(4) -R. J* R» KrusensurrCs Beitrage zur BfdrograpfUeder grtfssten 
Oceaw» Leipzig, 1819. 
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desfitoée, aoiif le titre : « Carte gc'nerale de l'empire Japonais^ 
divisé en .64 provinces avec les Ues adjacentes , dressée en 177^ 
et publiée à Yedo en 1779, /wwTsio-iwh-shi-'SI-glio-kou de MitQ 
dans la province Filais. » 

L.a parfaite exécution du plan de Yedo ferait honneur à Tin-. 
génieur européeale plus distingué. U a 5r j pouce» de Paris 
de ioDgueur aur 2a y de largeur. 

D'après Kœmpfer et Thunberg , la ville de Yedo à 7 w de 
longnepr sur 5 ris de largeur , estimation qui se trouve con- 
statée parle plan dont nons venons de faire mention^ Quant aux 
deux grands faubourgs qui , d'après ces deux voyageurs , n'ont 
qu'une seule rue chacun » cette assertion se trouve démentie. 
par la vue du plan^ lequel présente les iaobourgs avec un grand 
iioniJ>re de rues. L. D. L. 
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1 55. Sut tss vicKS DK Hos PROciDKS IHDUSTBIKLS ; apcrçus démon- 
trans l'urgence d'introduire le procède soc iktaiiib, par M. Just 
Muibon; in-8^ de 176 pages; Paris, 1824. M"* Huzàrd et 
Dentu. ( Voyez le Dullet. defévr. i8a4, t. i, p. 1 14- ) 

Le traité que nous annonçons est un résumé du livre de 
M. Ch. Fourier sur V association dofnestiqiÂe:-agricole et l'at- 
traction industrielle <^i a fait, dans le Bulletin » l'objet de l'ana- 
lyse succincte ci-dessus rappelée. Le rédacteur^ en signalant toute 
l'importance de Vidée mère de l'auteur , y exprimait son vœu 
pour qu'un exposé sommaire fait avec clarté la dégageât des 
nuages dont les formes étranges et le néologisme trop souvent 
obscur employé par M. Fourier, l'enveloppaient dans l'ou* 
vrage original. M. Muiron, déjà occupé de cette tâche , s'est em- 
pressé de répondre à l'appel du Bulletin , et l'écrit que nous 
indiquons à nos lecteurs présente avec une clarté suffisante les 
vues principales de M. Ch. Fourier. 

Ainsi que plusieurs savans , ces écrivains considèrent comme 
l'objet essentiel de l'économie politique , non pas la cunnaisr 
sance des moyens qui créent et augmentent les richesses, mais 
l'application de ces procédés au bien-être général , ou la science 
des moyens qui peuvent seuls opérer la répartition la plus fa- 
vorable à tous les membres de la société. Pour que la 1'^. de 
ces deux tcieneés parvienne au bat qu'elle doit atteindre , ilf 
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s'efforcent d*en appliquer heurensement les données anx pro- 
grès de la seconde. Saivant MM. Fourter et Maîron , l'action 
indastrielle peut avoir lieu de trois manières •. i«. par le mode 
d'exercice de l'industrie auquel nous sommes arrivés , et qni 
constitue le régime social actuel, an moins le plus généraleaient: 
cest ce régime que le traité dont nous nous occupons désigne 
comme le procède de morcellemens ou d' isolement ^ parce qu'il 
abandonne chaque individu à son impulsion , et les intérêts 
privés à leur coltision naturelle; a», par le moyen que ces au- 
teurs appellent le proce'de' socie'taire , parce que dans ce système 
qu'ils croient seul conforme aux lois de la nature , chaque in- 
dividu ' suivant spontanément des impulsions concordantes, 
reçoit la part la plus ample des produits , en raison de sou con- 
cours volontaire et actif à la production. C'est Vexposé de ce 
procédé , de ses avantages » et des dispositions naturelles et 
sociales ad moyen desquelles l'emploi eu devient facile, qni 
fait spécialement l'objet des travaux des deux auteurs , et le dé- 
veloppement de ce plan de perfectionnement social constitue 
une doctrine entièrement neuve quoiqu'elle se rattache aux 
progrès déjà obtenus ; 5». le dernier mode d'action de l'industrie 
est désigné par eux sous le nom de procédé mixte , parce qu'il 
adtnet quelques emplois partiels du mode sociétaire , en conser- 
vant pour base le mode ^isolement : ce procédé mixte est devenu 
plus fréquent depuis quelques années, surtout en Angleterre^ 
dans les Pays-Bas , dans l'Amérique septentrionale, en Franee 
et ailleurs. 

Les compagnies d'assurances , d'exploitation et autres qui se 
multiplient chaque jour , sont autant de résultats naturels de 
cette tendance à l'association, qui doit, dans l'opinion des au- 
teurs, conduire immanquablement à l'emploi général de ce puis- 
sant moyen d'action, lequel toutefois ne peut assurer la 
prospérité des nations qu'autant qu'il sera dirigé par les prin- 
cipes naturels du mode sociétaire. Le procédé mixte , ou l'esprit 
d'association , dans ses résultats actuels, est l'état transitoire du 
sj'stème d'isolement au système vraiment social , des procédés 
morcelés et en collision à l'action bienfaisante des forces corn* 
binées et concordantes dans tous leurs élémens pour le plus 
grand bien de tous. Ce dernier système, dans l'idée de M. Four 
rier , n'est autre que l'application des lois naturelles de l'univers 
si bien exposées par Newton, à la direction des sociétés-, ou 
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plutôt qu'un exposé fidèle de la confurmité naturelle entre les 
lois qui régissent le monde physique et celles qui doivent ré- 
gir le monde social. 

Pfous invitons nos lecteurs à chercher dans le Traité de 
M. Mii^ron, pages 1 14 — i6i , l'analyse des élémens dont se 
compose naturellement, d'après les idées de M. Fourier et les 
siennes, ^organisation sociétaire. Ils y vendent comment ces 
écrivains déduisent des passions, de l'intelligence, de l'activité, 
en un mot, des forcés et des inclinations physiques et morales 
de l'homme, les groupes, les séries et les combinaisons di» 
verses dont ils forment leurs associations , comment la variété 
des goâts et des dispositions propres à chaque individu dévient 
pour eux un mioyen de coordonner les inclinations et les inté- 
rêts , de manière à établir et à conserver l'harmonie dans cha- 
qne association ,^ à produire la plus grande somme d'activité et 
par conséquent de résultats , à multiplier les ressources pour 
chaque membre de l'association en multipliant ses occupations, 
sans surcharge ni dégoût, enfin à entretenir l'émulation sans 
discorde , et par conséquent la paix et l'ordre dans les sociétés 
partielles , comme dans chaque grande société. 

Ce projet, dira-t-on, n'est qu'une nouvelle Utopie, dont la 
conception est facile, mais dont l'exécution ne peut manquer, 
comme tant d'autres utopies , de rencontrer son écueil dans les 
passions et dans l'égoïsme inséparables de l'humanité. Rien de 
plus aisé, sans doute, que de trouver le côté faible et même 
ridicule, au premier coup d'oeil, des plans de cette nature. Point 
de doute sur les obstacles que la cupidité , l'ambition ^ l'amour' 
des jouissances exclusives opposeront toujours aux améliora- 
tions et aux progrès du bonheur général. Il faut bien toute- 
fois que k doctrine de MM. Fourier et Muiron n'ait pas paru à 
tous ceux qui l'ont étudiée tout-à -fait dépourvue de probabi- 
lité dans les succès de son application pratique, puisque l'Aca- 
démie de Besançon a proposé un prix pour un projet d associa- 
tion ou de comptoir communal y conçu dans les vues de ces 
écrivains, et dont on trouvera le programme p. 6 du Traité 
de M. Muiron. Peut-^tre, en. examinant mûrement le p an d'as- 
sociation agricole, industrielle et commerçante qu'il propose 
comme moyen de réaliser ce qu'il appelle le mode sociétaire , ne 
le trouvera-t-on pas beaucoup plus singulier que d'autres projets 
d'abord condamnés d'avance comme impraticables, et qui ont 
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été exécutés depuis. On y reconnaîtra an moins on système in- 
génieux » dont l'application serait désirable , et qu'it ne sera y 
dans aucun cas, inutile de méditer , ne fût-ce que pour en ex- 
traire les vues qui pourraient servir à perfectionner les plans* 
d association dont la mise en pratique est reconnue possible et 
utile. A. D. V. 

i56. Sut LA TiAiTB. — La Christiania Gazelie^ du 8 décembre 
dernier» contient la nouvelle officielle d'un traité conclu le 9 
novembre de la même année , entre la Suède et la Grande-Bre- 
tagne, touchant la traite. Par ce traité, S. M. Soéd. s'engage à 
faire prononcer le plus tôt possible des lois pénales contre ce 
genre de trafic. Il y est stipulé que les bâtimens soupçonnés 
de faire ce commerce pourront être réciproquement visités 
par les vaisseaux de guerre des parties contractantes^ et, en cas 
de contravention manifeste , sujets à )a conGscaiion. Il sera éta- 
bli deux tribunaux spéciaux, l'un dans l'île suédoise de St.- 
Barthélemy , l'autre à Sicrra-Leone , sur la côte d'Afrique , i 
l'effet de prononcer sur les actions qui auront été intentées par 
suite de la saisie de bâtimens prévenus de contravention , et 
d'adjuger des indemnités légales à ceux qui ne se trouveraient 
pas dans ces cas. ( Galiffnaïus Messeng, Paris , 5 janv. i Ba6«-) 

157. La FAAriLLX wolRK, ou la traite et l'esclavage, par M**. S^ 
. Doin; pr. a fr. Paris, i8a5; Servier. ( Revue protesi. y 
V. livr. , novemb. iSaS, tom.3, p. a34)^ 

A l'exemple du recueil que nous citons, nous n'annonçons 
point la nouvelle de Mme. Doin| comme œuvre littéraire, 
mais comme œuvre de bienfaisance , qui parles faits que l'auteur 
a recueillis sur l'horrible commerce dont le tableau fait le fond 
de son ouvrage, ainsi que par l'intérêt de la composition et du 
style , doit contribuer à bâter 1j^ réforme de l'abus de la force 
le plus odieux. Honneur aux écrivains dont le zèle sait introT 
duire avec succès dans un genre d'écrits presque toujours voué 
À la frivolité , des idées religieuses et philanthropiques. \ A. D.Y. 

f58. EuTBETiENS SUR l'kcoiiomie POLITIQUE, OU élémoDs d' éco- 
nomie politique , dégagée de ses abstractions , d'après Adam 
Smith, «Say, Malthus, Mill, etc. , in-ia. igfll , pr. 4 fr- 
Paris, i8a5; Bouland et comp. 
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■ 50. Dl8S««T*TI0H IHTKRES9ARTÉ SUR LK COWMEBCE PRARÇAlS ; CaUSeS 

<jai le paralysent et qui énervent l'indastrie; moyens d'y remé- 
dier ; placeciens avantageux des capitaux et des économies sans 
lisure et sans craindre les banqueroutes ; par J. M. Fabrs. In-8*. 
Q. fil. 1/4. pr. t fr. Paris, iSaS; Delaunay. 

160. DiK Staatswirtschaft Aur der Grumdlace der National oeko- 
KôMjE, etc. L'économie publique appliquée au gouvernement , 
à l'administration et aux finances, par le baron de Seuttjer. 
3«. vol. (voy€zle Bulletin d'octobre i8a5, p. ^iiyj^"", 187). 

L'auteur divise les revenus publics en deux catégories , le& 
droits et les impôfs. Lorsque l'état concède l'exploitation ott 
l'usage de quelque partie de son domaine , ou lorsqu^il acèorde 
des facilités ou des garanties spééiales , il perçoit dés droite 
auxquels le particulier est libre de se soumettre , et qui forment 
le produit immédiat dé la propriété publique. L'impôt , au con* 
traiï-e, emporte une portion de la propriété privée, et, sous ce 
point de vue, il serait une violation du principe de l'associatioii 
politique, si, à raison de l'insuffisance du revenu public,- ^ 
n'était indispensable pour maintenir uni ordre de choses d'o* 
dépend la conservation des propriétés. Avaut d'établir ii^ 
impôt, il faut donc, ïo. s'assurer si la perception des droits e^ 
administrée de manière que le produit brut soit porté à ïa 
somme qu'il peut atteindre , et que les frais de recouvreiherit 
soient réduits au strict nécessaire ; 2». examiner si toutes lés 
dépenses de l'état présentent un caractère incontestable d^uiilité 
générale, et si elles sont limitées par une sage économie. 
Lorsque de ces deux opérations faites avec attention, iïi'êsulte 
que les dépenses excèdent le revenu propre de l'état , Tassiettè 
de l'impôt ainéi que sa quotité correspondante à cet excédant 
sont pleinement justifiées. Après avoii» développé ce principe', 
M. de Seutter dirige ses recherches vers les sources de reventi 
public qui deviennent plus où moins abondantes, suivant fe 
mode de leur administration. H démontre que toute exploitation 
agricole ou industrielle au compte de l'état est désavantageuse, 
comme consommant plus, et rendant moins qu'une entreprise 
particulière. Passant aux dépenses publiques, il met en évidence 
les inconvéniens dès régies, et demande que Fe^tretien dfr 
l'armée, des hôpitaux , des prisons et des maisons de travail, 
h cottstruitiôn des ouvrages publics , les fournitures de toute 
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espèce, soient mises en adjudication^ afin que la concarrenoe 6« 
diminue les fra^s. Quant aux constructions qui sont suscep- 
tibles de rendre un revenu » comme les entrepots, les ^res» 
les grues» les canaux, etc. , il conseille au gouyemement, de 
n'en pas faire la dépense ; quand des actionnaires consentecit à 
s'en charger moyennant la concession des produits. Le trésor 
public étant ainsi affranchi de toutes les obligations qui ne lui 
sont pas nécessairement imposées , il reste à trouver le supplé-- 
meot de ressources dont l'état ne peut absolument se passer. 
Le moyen de les obtenir est l'impôt : tous les citoyens doivent 
y être assujettis en proportion de leurs facultés. Le capital 
foncier, le capital mobilier et le travail forment ensemble , le 
fonds productif qui alimente la Consommation de la. société. 
L'impôt ne doit attaquer ni les capitaux ai le travail , c'est sur 
le revenu seul, qu'il doit porter. Toutefois le revenu étant 
proportionné an^ moyens de production , il suffit de connaître 
la puissance de ceux-ci pour estimer leur résultat ordinaire et 
pour pouvoir y appliquer Timpôt. On n'ignore pas , que , sons 
les mêmes conditions matérielles, certains producteurs 
obtiennent un revenu supérieur, et d'autres un revenu infé- 
rieur au taux commun ; mais l'état ne tient pas compte de ces 
différences , qui proviennent ou du talent et de l'activité qu'il 
ne convient pas détaxer, ou de l'inhabileté et de l'indolence 
qu'il ne convient pas plus de favoriser. Les garanties assurées 
aux personnes, aux propriétés et à l'industrie étant uniformes, 
chacun doit être imposé en raison des moyens de production 
qu'il possède , quel que soit d'ailleurs l'usage qu'il sait en foire. 
Nous ne suivrons pas l'auteur dans l'énumération et l'examen 
de tous les élémens de la matière imposable; nous nous conten- 
terons de montrer comment il discuté et résout cette question : 
est-ce sur le produit net ou sur le produit brut que l'impôt doit 
se répartir? Tout producteur est consommateur, et sa consom- 
matjion se confond en totalité ou en partie avec les frais de 
production. Mais la. consommation dès qu'elle excède ce qui est 
de nécessité absolue pour la conservation de la vie , est infini- 
ment variée : chez les uns elle absorbe les revenus des plus 
grands biens ; chez les autres elle est très-modique. Entre les 
extrêmes ^ tes nuances sont innombrables. L'état ne peut con- 
naître ces particularités ni en tenir compte. Tous les produits 
sont destinés à la consommation et relativement à l'^semble de 
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la société, il n'y a point de produit net. L*imp6t s'adresse 
à la production considérée en masse ; le produit' net n'existe 
que pour le particulier ; mais il est indéterminé > il dépend des 
qualités individuelles » puisque chacun est libre d'augmenter 
ou de diminuer sa consommation ; de plus , les frais spéciaux 
de production ne sont pas exactement les mêmes , dans nn 
même temps, sott à T égard d'exploitations diverses , soit à 
l'égard de travaux semblables exécutés avec plus ou moins 
d'étendue et d'intelligence , et ils varient constamment d'une 
époque à l'autre, suivant l'activité et les progrès de l'industrie. 
S'il est impossible de savoir quelle quantité il faut soustraire 
du produit brut apparent, pour avoir le produit net, si celui-ci 
reste toujours incertain et se distribue inégalement, il serait 
contradictoire de le prendre pour base d'une répartition qu'on 
veut subordonner au principe de l'égalité proportionnelle. C'est 
donc le produit brut qu'il faut imposer,, en ayant ' égard aux 
circonstances de localité qui en déterminent la valeur. Suivant 
le système de lauteur, la contribution atteint lo. les personnes; 
a^. les propriétés territoriales., les rentes foncièces , les bâti- 
inens, les intérêts de capitaux ; 3".' l'exercice des professions. 
Chacune de ces contributions a son cadastre particulier , qui 
doit être publié et périodiquement revisé. Le cadastre de la 
contribution personnelle consiste dans la désignation des chefs 
de famille ou des individus imposables comme ayant un domi- 
cile. Le cadastre de la contribution sur les propriétés com- 
prend l'évaluation du produit des terres établi d'après leur 
étendue , leur fertilité et le prix local des denrées , les bâtimens, 
les loyers, les capitaux placés à intérêt sous quelque forme que 
ce soit. L'arpentage parcellaire est considéré comme superflu , 
le gouverliement pouvant atteindre son bot en ne faisant me- 
surer que les nbasses de culture par commune'. 

Le cadastre des professions s'étend non-seulement aux arti- 
sans, aux manufacturiers', à tous ceux qui vendent' ou- trantf^ 
portent des marchandises, mais encore aux fermiers, aux 
entrepreneurs , aux spéculateurs , aux artistes , aux savans, aux 
fonctionnaires en activité ou en retraite. Ces trois cadastres 
comprenant tous lés moyens de production et conséquemment 
tonte la matière imposable , il suffit d'en additionner les résul- 
tats pour avoir la somme des ressources d'un pays, La contri- 
bution annuelle en sera une fraction ou tant pour cent , et dès( 
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que te rapport da total d'un cadastre aréc la contribtitiôi cor- 
respondante sera connu , chaque Contribuable saura quel r<et 
son contingent. D'accord avec d'autres économiste^ allemands, 
dont les ouvrages put été analysés dans le Bulletin, M. de Sent- 
ier se prononce contre les contributions dites indirectes, qni 
supposent des monopoles ou pèsent sur la consommation ; îi 
pense que ces taxes blessent l'égalité proportionnelle. Personne 
ne peut se dispenser de consommer : le père de famille, déjà 
imposé pour sa personne et pour* son industrie, est doublement 
atteint lorsque d'autres impôts se confondent avec le prix dû 
sel , denrée indispensable, bu de la boisson dont îl a besoin 
pour réparer ses forces épuisées par la fatigue , et lorsque l'ac- 
cise (octroi), qui rencbérit directement ou indirectement toiites 
les subsistances , frappe d'un droit égal le vin le plus commun 
destiné à Touvrier , et le vin exquis réservé à l'usage du riche. 
Ces contributions, qui sont en défaveur dans Topinion publique, 
au point que les peines appliquées aux fraudeurs ne les dé^o* 
rent point , ont d'ailleurs l'inconvénient d'eiîger le ooncoun 
d'une multitude de préposés, d'entraîner des frais de percep- 
tion excessifs , ét'de coûter aux citpjens infiniment plus qu'elles 
Tié rapportent au trésor public. Les considérations q«e l'on 
oppose à ce système, qui n'admet que les contributions directes^ 
sont assez connues; ce n'est pas d'ailleurs ici le lieu de les re^ 
produire. VilItAW, 

a6i. Psavovu KATCiULA PouTiTGHiSKOï Ë&oaoMii. Premiers Ëlé- 
.mens d' économie politique publiés par les prof, de l'Un. 
4e Moscou. ( Fils de la patrie^ Sinn Otietchestva ^ no. 5, p. 

Cet ouvrage est Mm. des meâlecnrs et des plus. lucides quî aient 
encore paru en Russie «tr cette importante matière!. 

4^2. D* L'AOSKOLTURK U EuEOPE ET EN AmUIQUE ; PAK P. DbBT ; 

a.vol.i»-8®- Paris, lèaSi Huzardj 

' L'auteur de l'Agriculture en Europe et en Amériq«e, M. P. 
I^eby , a consacré ses soins et son attention pendant le cwus 
dé ses voyages à la J)lus belle et à la plus utile des scienoea, à 
l'agriculture! H avait nrême ^ ainsi qct'on le lit dans ravant-^io^ 
pos , formé îe projet 'd'écrire la Ststisti^e agricole des contrées 
(lont il traite , et ce cadre, plus vaste que oekâ auquel il s'jest 
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airrêté^ aurait été Tune des plus belles en trepiîses de la âcîence 
géographique. 

Dans l'état où il se trouve, son litre présente, avec quelques 
erreurs , des vues saines , des intentions louables et des" ren- 
seignemensintéressans. Le Bulletia universel ayant examiné cet 
ouvrage sous le rapport de l'agriculture , dans son n». d août 
1825, section des sciences agricoles, nous ne nous occuperons 
qu'indirectement de ce qui touche Tagrituiture. ' 

Au sujet de TAngleteiTe, cet écrivain remarque qu'aucun 
peuple de l'Europe n'a autant écrit sur la science agronomique 
et aussi peu sur l'art maritime $ sans doute, ajoute l'auteur 
parce que sur ce dernier point le gouvernement pense qa*il vaut 
mieux agite^ue parler. Cette assertion nous paraît erronée , d'a- 
bord parce que le gouvernement, en Angleterre , exerce moins 
que partout ailleurs une inûiilence sur la presse. Nous pensons 
que si l'on écrit moins sur la marine que sur l'agriculture an- 
glaise, c'est que le premier de ces^arts, familier à la population 
britannique presque entière, y a fait des progrès qui laissent peu 
à désirer, et que l'on ne pefc écrire sur cet ait sans l'avoir 
, pratiqué. Sur l'agriculture , au contraire , la plupart des écri- 
vains l'ont peu ou point cimivée. Les praticiens manquent de 
théorie , et les théoriciens manquent de notions pratiques suffi- 
santes. Lorsque les praticiens seront en état d'écrire sur leur 
art, ils n'auront plus besoin de le faire. 

M. Dcby remarque avec raison les eflPets admirables de l'esprit 
d'association en Angleterre , esprit qui fournit au pays de nom- 
breuses et riches dotations pour les particuliers, pour des éta- 
blissemens de tout genre , soit de bienfaisance , soit d'instruc- 
tion populaire. La France commence à entrer dans cette utile 
rente; mais l'on y est encore trop accoutumé à attendre du gou- 
vernement ce que les particuliers peuvent faire eux-mêmes. 
L'auteur observe que nous possédionjs le canal de Briare avant 
rétablissement de la canalisation anglaise ; sans doute ; mais de- 
puis plus de deux siècles le règne d'Henri IV est fini, et depuis 
1688 la liberté anglaise est établie sur desbases solides. Eu gé- 
néral , l'auteur nous parait ne pas assez rechercher les causes 
les plus influentes sur la situation des peuples dont il s'occupe. ' 
En comparant le nombre des bestiaux de 1' Angleten*e à ceux de 
la France , il donne un état qui prouve qu'en 181 3 les bêtes 
F. ToMsVL 17 
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bovlnf • jin||Uise< formaient u n tottl de. . . . 7,12 9 ,63 ^ 

Tandis qu ca France y le total ne 
montaitqu'^ - • . • . . • 6,97^,975 

D où il résulterait 9\of^ en faveur de 
l'Ânglererrç un excédant en tèt^s à 
cornes, dç. .• i(q,66i 

L'auteur exalte à cet ég^rd les avantages qui en résultent 
pour l'Angleterre y avantages qu'il attribue aux capitaux versés 
dans l'agriculture britaniûque , et à d'autres motifs de ce ge^re. 
C'est rester , ce lions semble , au-dessous de son sujet, que de 
ne pas s'élever à de plus hautes considérations. Il nous semble 
facile de monti^er qne 1^ mnltiplicité des bestiaux , quoique fort 
importante 1 ne pronve pas toujours la prospérité des peuples. 

Le seul état de Buenos-Jjrrés dans l'Amérique du sud et l^ 
/^am^ue^, dont la population réunie forme enaemblc 3,5oo,oqo 
babitans, possèdent 1 a millions de vaches privées, a miUiotks de 
vaches Sauvages «flinf compter les taureaux, et plus de 3 millions 
de chevaux (i}> Voilà donc une petit^ républicjue américaine, 
aui nourrit sa¥^ q^il luieu coùic^Yien ^^nyiTon i5 millions de 
bétes à cornes, c'est-à-dire un million de plus que n'en poasè- 
deut la France et l'Angleterre à elfts deux ; et cependant notre 
antenr ne considérera sàrement pas Buenos^Ayres et le Pa- 
raguay comme des états plus opulens que ce$ deux puissances 
européennes. Il y a donc danç la richesse » le bonheur des so* 
ciétés humaines , d'anjtres c^usq^ que les causeif pl^siques. Ces 
causes sont toute* moraUsy et ce sont celles qu'au 1 9'. siècle les 
écrivains doivent rechercher , en f^' élevant i de pins ha^utes et 
de plus nobles considérs^Uo^s^ 

L'auteur r';| payasse? remarqué qne d»n« ton«to éut^o* 
r.^gue nqe liberté s^ge fi% fondée sur les lois, fleurissent l'agri-* 
culttu^ , les arts , las science^ et tout ce qiii concourt an bien- 
f tre de l'espèce humaine j les f^iu ^ préaentent partout povr 

attester cette vérité, 

Cet écrivain , qui ^ de la prédilection pour les détails , en 
donne. d'iotérçssJM^i snir le parti que la culture retire «le Tédu- 
cation des bétes bovin^i. ^ 

{\) Voyage dans FAvifriqiic méridionale, depuis 1781 jas«;Q*à tSoi, 
par ^on Féliji de Azar^^Xi çommi^w^Jf» du gnuveraemopt ^spogaol, l. 2, 
p. 292. Paris, 1809, Denlu. 
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H discute ensuite une questioù d'un ordre plus élevé , celle 
^e l'avantage ou de Tinconvé nient de la centrarisation des pro 
prîétés foncières. Il incline pour cette concentration; mai» 
l'on n'arrive pas à la vérité, en examinant cette question d'une 
manière absolue. Ainsi un pays ()ù les propriétés foncières sont 
exclusivement dans la main d'un petit nombre d'hommes 
offre un obstacle presque iiasurmontabie au bien ^ être des 
classes prolétaires qui forment le corps de la nation. L' Angleterl'e 
ne s'est soustraite à cette calamité que par la fusion des inté- 
rêts dès grands propriétaires , avec les intérêts généraux ; exem- 
ple qui ne se rencontre encore que dans cette contrée. Les 3d 
mille propriétaires du sol britannique ont tous des intérêts 
dans l'industrie. Si, au contraire, les propriétés sont morcelées à 
l'infini, ce peuple de petits propriétaires vit dans lagune et ne 
peut perfectionner l'art qu'il cultive , faute de capitaux suffisans. 
Ce n'est que dans les gouveriiemens sous lesquels les arts, l'în- 
dastrie , les sciences , jouissent d'une entière liberté , qu'il se 
rencontre des propriétaires de tontes les classes, et que Tindus» 
trie , le travail et l'économie parviennent ii recomposer les 
grandes propriétés morceiéeç par l'oisiveté ou les déréglemens 
d'une partie de leurs possesseurs , tandis que le peuple des cam-^ 
pagnes acquiert quelques arpens qui suffisent à l'aisance de sa 
famille. 

Ce qui intéresse la géographie et l'huma nîté , c'est qu'il n*y 
a pas de partie dumoodeoù le gouvernement anglais n'aitfondé 
un assez grand nombre de villes et d'établissemens. Sept villes 
ont été récemment; créées par lui au sein de la Nouvelle-Hol- 
lande ; d'autres en Afrique ; d'autres dans cette cinquièmepar- 
tie du monde , sur le nom de laquelle les géographes européen 
devraient bien s'entendre ; d'autres enGn. sur la côte et dans 
l'intérieur de l'Afrique. En parlant des Anglais, l'auteur se plaît 
il remarquer qu'ils sont élevés dans le respect des choses an- 
ciennes. Cela prouve qu'ils sont libres depuis long-ttemps ; mais 
malgré leur respect pour les choses anciennes , ils ne tiennent 
pas moins aux innovations politiques et religieuses qu'ils y <Hit 
faites. L'auteur se plaint , non sans raison, que malgré rabolî-^ 
tion de la traite des noirs , Tesclavage est maintenu dans les 
colonies anglaises. Nous pensons à cet égard cofame le ré- 
dacteur de l'annonce du liVre de M. fièby , dans la sectloa 
agricoTe du Bulletin universel. Non* ajouteTOds une seule ob- 

'1 
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servalion } les marchés de Maroc, Tripoli, Tank-, Alger et 
maintenant les marchés de l'Egypte , sont ceux de la traite des 
hlanûs , et ce sont des Européens , des Chrétiens que ron y 
vend. Avoir aholi la traite des noirs est Irès-hieu ; mais ne 
serait-il pas au moins aussi hien d empêcher celle des blancs et 
des ckrttiens ? En fidèle chevaUer espagnol , Fauteur défend la 
cause de l'Espagne contre ses anciennes colonies y.et reproche 
à i'AogleteiTe sa politique à ce sujet ; cest par cette observa- 
tion qu'il termine le chapitre AngUierre, 

Passant à la Suisse , considérant que ce pays est sans ports 
et sans canaux, il s'écrie, en parlant des inventions mécaniques 
modernes qui remplacent la main-d'ceuvre : quel serait le sort 
de cette nation si elle se les appropriait ? Cette crainte nous paraît 
l'effet d'une erreur populaire ; les machines qui épargnent le 
travail des bras pour la fabrication , produisant une plus grande 
quantité de marchandises , il en résulte qu'un nombre égal , 
sinon plus grand de bras , est employé à la direction des ma- 
chines, à Farrangement des marchandises, à leur emballage et 
à leur transport. Ainsi , sans priver l'ouvrier de travail , elles 
accroissent les bénéfices des fahricans et le bien-être de la 
société. 

L'auteur avance un autre paradoxe, savoir que c'est Vatnour 
du pays qui a donné naissance au service des légions suisses à 
l'étranger. Si l'auteur disait que l'organisation toute militaire 
de la Suisse dispose ses habitans à ce genre de service , cela 
nous paraîtrait naturel ; mais prétendre que c'est par amour de 
son pays que l'on va servir et souvent se faire tuer dans un 
autre, sans utilité pour sa patrie, c'est ce qu'il est difficile d'ac- 
corder. L'on ne peut parler de la Suisse sans s'occuper du bel 
établissement d'ITip/'fVT^/. M. Deby lui donne de justes éloges dans 
les détails dans lesquels il entre à cet égard ; on approuvera 
également ce qu'il dit de celui de PestalozaU. Le canton de Ge • 
nève forme fin article séparé et mérite cette distinction. La 
ville de Genève est , relativement à sa population , celle de 
l'Europe qui a donné naissance au plus grand nombre d'hommes 
célèbres. 

La Hollande et les Pays-Bas attirent l'attention de notre au- 
teur. Sur 49539>^34 hectares , l'on ne xompte en Hollande que 
1,488,453 hectares de terres arables, c'est-à-dire moins du 
tiers, dont 1,140,943 en pommes-de-terre. L'pn trouve dans 
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c^ek ouvrage d'intéressantes particularités, sur les nouvelles colo- 
x&ies établies dans les contrées incultes de ce pays ot q^ii i^épon- 
jdentaux efforts du gouvernemeixt vraiment paternel du royaume 
des Pays-Bas. 

En parlant de la Prusse, M. Deby cite la lettre suivante do 
Frédéric II du 1 1 octobre 1^77 3 « : J'Ai été en Prusse ouvrir un 
3» canal qui joint la Vistuie , la Warta , l'Oder, la- Neisse et 
3» l'Elbe, rebâtir des villes déh'uites , défricher vingt milles de 
» marais j de plus j'ai arrangé la bâtisse de 6o villages ; chacun 
» a aafamiUes ; j'ai fait faire de grands chemins dans les mon- 
» tagnes pour la facilité du commerce , et rebâtir deux villes 
a» incendiées. » S'il est beau de vaincre et d'écrire comme César,. 
il est plus beau de pouvoir écnre une telle lettre. On* trouve 
- -dans le livre que nous analysons d'utiles renseignemens- sur Je 
précieux établissement agricole de- Moulin concédé par le gou* 
vernementàM. ^eTVMér, qui en a tiré un ^si merveilleux [)arU;. 
Cette nation qui, à diverses époques, a montré une grande éner- 
gie, est disposée à la diriger vers les arts utiles ; mais son orga- 
nisation militaire s'oppose à ce développement. Le Wui*temberg 
et la Bavière occupent peu de pages. Si le livre eût été publié 
un peu plus tard , il eut sans doute cité avec honneur le prince 
qui vient de monter sur le trône bavarois, et qui-, par d'utiles 
réformes dans les dé]jen8es, prouve la réalité de son amour pouv 
ses peuple». Cinq pages oonsacrées à l'Autriche nous appren- 
nent qu'il y est question d'établir un canal qui unirait le Danube 
à l'Elbe auprès de Hambourg. Clharleiuagne avait commencé un 
canal qui eût réuni le Danube au Rlihiy plan pins facile à exé-. 
cutcr et non moins utile. La Suède , ht Norwège et le Daùe- 
fliark n'attirent que faiblement l'attention de l'auteur, quoique 
les mines de la Suède, les îles du Danemark et les plaines du 
Holstein eussent peut-être mérité plus de particularités. 

Dans un moment où les yeux de l'Europe entièi^e sont fixés 
sur cet empire déjà si vaste et qui vient de s'incorporer Ip 
royaume de Pologne et le grand -duché de Finlande, change- 
ment impoitant pour la géographie comme sous d'autres rap- 
poi-ts, il est curieux de voir les efforts de quelques puissaas 
propriétaires- rasses pour nationaliser les découvertes Telatives 
à l'agriculture et aux arts industriels, et le peu de progrès géné- 
raux de la nation', malgré l'^iptitude remarquable du peuple 
pour les art» mécaniques II faut que les obstacles qui s'y oppo- 
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seat, tiennent à des causes qu'il est hors de notre sujet d'exa- 
miner. La description d'un empire qui par sa prodigieuse 
étendue réunit les terres stériles et froides de la Sibérie avec 
le sol feitile et tempéré d'Astracan et de la Crimée , d'un pays 
dont les capitale^ se trouvent séparées les unes des antres par 
des intervalles plus considérables cjue tout le territoire français, 
la description d'une telle contrée ejLÎgerait la vie d'nn homme 
et les connaissances de plusieurs ; l'on ne peut donc s'attendre à 
rien de complet ea ce genre. On trouve dans le livre dont d 
s'agit des renseignemens curieux sur les succès obtenus par l'in- 
troduction des meilleurs plants de vignes dans les parties méri- 
dionales de l'empire ru^se. Ces succès sont tels que, s'ils conti- 
nuent , ces nouveaux vignobles fourniront aux Russes les vins 
qui leur sont nécessaires. Ces progrès sont autrement intéres- 
5ans que les serres chaudes de St.-Pétersbourg qui fournissent i 
grands frais et à toutes les époques, à la cour du Czar, les fruits 
du printemps, de l'été et de l'automne, produits sans frais et 
naturellement en d'autres contrées : tant les efforts de l'art 
sont impuissans pour lutter avec la nature ! 

Voici un fait impoitant sur l'effet de l'esclavage relativement 
au travail. M. Debycite M. Storch, publiciste, qui rapporte çu* 
tous ceux qui ont voulu faire travailler des esclaves nux manufac- 
tures nont pas réussi^ et quils ont obtenu des succès dès quils ont 
affranchi leurs travailleurs ! La grande lacune d'une classe ia* 
termédiaire entre les nobles et les serfs a fait passer la pins 
grande partie du commerce russe et polonais dans les maios 
étrangères, faute grave en politique. L'on doit dire toatefoif 
ce que l'auteur paraît n'avoir pas su , .c'est que depuis l'année 
1783, l'agriculture et le commerce ont fait de tels progrès dans 
ce pays, que les exportations de cette année, qui ne montaient 
qu'à 52 millions, se sont élevées en 1819 à 3 io,559,ooo fr., et 
que les importations qui, à la première de ces deux époques^ for- 
maient un capital de 48 millions, étaient à la seconde, de 167 mil- 
lions. A la vérité, la Pologne et la Finlande n'étaient pas réu- 
uiesà laRussieen 1783. En résumé, quelles que soient les ten- 
tatives de la Russie , elle restera toujours en arrière des antres 
états européens dans les sciences et les arts , soit en raison deU 
trop grande extension de ses possessions, soH pard'autres causes 
de la nature de celle qu'indique le célèbre économiste que nous 
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-venons de citer. S*ll en était autremébt, F Europe et l'Asie le 
^a^onveraient enserrées par l'aigle fusse. 

L'Espagne, comme on peut le penser, n'est pas oubliée dans 
Vécrit de l'un de àes chevaliers. Sa i*econnaissance pour la fa- 
mille royale espagnole a tévélé un secret , c'est que « Ton 
M trouve dans cette royale famille elle-même de nouveaux Me- 
3» cènesy qui non contons de pitotégèr les arts leur donnent en- 
» core le modèle d'un goût perfectionhé. « Pag. i34, vol. !•*"• 

Cherchant les causes de h détresse de ce poyaiimc , l'auteur 
éTOqtieles Romains, leâ Huiîs, lèâ Arabes , pour retrouver sous 
leur gouvernement les traces d'un bonheur qui semble s'éloi- 
gner dé jour en jour du malheureux peuple espagnol. Ce nest 
pas dans le passé, c'est dans le présent que i^sident ces causes 
fatales, et'il ne nous serait pas difficile de les eitpliquer, si oe tra- 
vail n'était étranger à celui qui nou^ occupe. Elles ont été traitées 
spécialement avec les moyens d'y remédier dans un mémoire 
rédigé par un Français ^ et que la députation provinciale de 
Cadix a couronné eh 1 8a t i 

Mais passons de l'Espagne au F'ortngal. Ce petit royaume , 
dont l'existence auprès d'une monarchie jadis beaucoup plus 
formidable mérite l'attention des observateurs, et où les mo&urs 
ont de l'analogie avec celles de la nation espagnole , n*est pas 
réduit à la triste situation de l'Espagne. L'ascendant des Anglais 
dans ce pays est-il favorable, ou contraire à sa prospérité? Nous 
ne nous hâterons pas de prononcer à cet égard. Ce qui peut 
convenir aux intérêts de la France peut n être pas dans ceux 
d'un petit état dont les pl'uspfoches voisins sont deiix rois issus 
d'une même faniille. 

L'Italie est Tun des articles dé cet ouvrage les plus étendus et 
les mieux traités. L'auteur y ayant dirigé personnellement ayec 
succès une exploitation rurale, nous fournit des déta^s précieux 
sur ses productions, son mode de culture et sur diverses par- 
tiel de l'économie sociale. Nous invitons les lecteurs à lire daiis 
son livre même les dûcumens stir les établissemens du comte 
Dandolo, ainsi que ceux qu'il y donne sui* les corps scientifiques 
des diverses parties des étals italiens , toujour$ divisés et par 
conséquent toujours faibles. Les sages observations^ de l'auteiir 
stir l'insalubrité des rizières lui méritent la reconnaissance de 
t^ peuple, ainsi qu'une fuule de détails agricoles le recomman* 
èîkkt am agronomes. L'antei!ra;^ant pa.*^sé plusicnrê années ikHs 
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les provinces autrichieanes en lulie, blâme la rigneur avec la- 
quelle on j perçoit Timpôt > et cependant il s'étonne que les 
habitans j soient généralement peu portés au mariage. Cet 
étonnement anrait cessé y si cet écrivain eut réfléchi à la situa- 
tion d'un peuple qui, ayant espéré une existence indépendante, 
s'est trouvé bi:;^squeme.nt réuni à un état dont la langue et les 
mœurs lui sont totalement étrangères. 

L'auteur, laissant enfin l'Europe, nous transporte aux États- 
Unis d^Amériqne où il reconnaît les immenses progrès de la 
population, de ragricultore et du commerce, nouvelle preuve 
que la jouissance d'une liberté raisonnable est une condition 
nécessaire de la prospérité des nations et de leur bien-être. 
M. Deby observe que, dans un état républicain, il est pénible 
de voir que l'esclavage subsiste encore dans quelques portions 
de son territoire. P^ous partageons l'opinion de l'auteur; ce- 
pendant dans les «contrées où les noirs forment une partie im- 
portante de la fortune de ceux qui les emploient , l'on ne peat 
subitement prononcer leur aiFrancbissement. Bientôt , sai^ 
doute, les, citoyens des États-Unis sauront concilier des intérêts 
légitimes avec des droits sacrés^ 

L'agriculture dans une contrée vaste , où la force est vierge, 
doit former l'occupation principale des habitans, et les États- 
Unis en offrent l'exemple ; mais ils viennent d'en présenterai! 
qui leur est particulier. Notre a.uteur rapporte qu'en 1822 de 
jeunes personnes de New- York offrirent pour prix à l'auteur 
du meilleur ouvrage sur l'agriculture une chaîne tressée^en or 
et avec leurs cheveux. Cette application des mœurs de la che- 
valerie à l'encouragement de l'agriculture caractérise ce pays 
et cette époque. Heureuse la contrée où la plus belle moitié de 
. l'espèce humaine prend place dans les institutions sociales cù 
elle semble avoir été oubliée; et prend celle que la nature lui 
indique, les encouragemens, l'émulation ! L'état de New-York 
est la partie du globe où l'on fait le plus pour ViuslrHciion po- 
.pulaire : en janvier i8a4 ^^ J eiûstait' Ç)7p5 écoleâ. Le com- 
merce des États-Unis a pris un essor rapide ; dans beaucoup de 
contrées il balance celui de l'Angleterre et l'emporte, pour celui 
. de la Chine. La marine militaire y est déjà sur un pied respec- 
. table. £n général ^ ces Anglais réformés sont engagés avec leur 
, pays originaire dans une lutte, d'indus trie où ils. développent 
une rare éi^ergie \ .mais leurs manufactures sont encore (bos 
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l'enfance. L'on doit observer que, depuis leur indépendance^, 
leur conduite politique a toujours été loyale et digne d'un peu- 
ple libre. 

L'auteur n'a consacre que deux pages à l'Aménque du sud; 
le tableau qu'il en trace est peu avantageux , parce qu'il n'est 
pas exact. Dans la lutte opiniâtre d'un peuple pour conquérir 
son indépendance , il est injuste d'y exiger dans la guerre 
l'ordre et l'harinonie de la paix. Aujourd'hui que ce tremble- 
ment de terre politique a cessé, l'univers prononcera entre ces 
peuples et leurs détracteurs. Les principes politiques de Fauteur 
varient selon les lieux ; ce qu'il blâme dans l'Amérique du sud 
il l'approuve dans la' Grèce , ce qui, commç dit M. Azaïs , fait 
compensation. Il juge la Turquie comme un pays hors de la 
civilisation , et rend toutefois justice aux améliorations opérées 
en -Egypte par Mohamed Ali Pacha et vice-rôi de cette célèbre 
contrée. Il est se alement fâcheux que les conquêtes faites dans 
ce pays par l'industrie soient tournées conlre un peuple' vic- 
time de la barbarie musulmane et de la civilisation chrétienne. 
£n parlant de l'île de Candie , M. Déby cite les trésors bota- 
niques de cette, fertile terre qui produit la canne à sucre et 72 
espèces diverses de raisin. 

L'atticle 1 8 terminant le premier volume, traite de la France. 
L'auteur y établit la nécessité d'y encourager la production ; il 
citeàce sujet l'opinion du directeur de l'Institut polytechnique 
de Vienne en Autriche, qui , dans un écrit publié en i8aï^ 
dit que la France ne sera couiplétement florissante que lorsque 
sa population s'élèvera à 4^ millions d'habitans. Le nombre des 
hommes est moins important encore que leur bien-être ; les 
\ Chinois sont le peuple le plus nombreux de la terre , mais n'en 
sont probablement pas le plus heureux. , ' 

M. Deby propose an gouvernement l'institution d'une ecoic 
d instruction forestière. Il ne connaissait point encore , sans 
doute, la création de l'école de Nancy, qui, si elle est bien di- 
rigée, peut rendre d'éminens services à la France. 

£n examinant la situation agricole de la France, cet écrivain 
dit que Marseille est la ville de France où il y a le plus de pau- 
vres et d'oisifs. Il en cherche la cause dans le changement des 
relations conimercfales ; elles y sont pour quelque chtise ; mais 
l'ignorance, les préjugés ^de la, majeure paitie de la population 
provençale sont des qauses plus directes de la misère de cette 
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parlio de la France Lcrsqn'on ne trouve dans cette contrée 
qu'une seule filature de coton , d'apiT>s les nouveaux procédés , 
comment espéi*er de fournir du travail à la classe ouvrière? 
lorsque des savans , des hommes industrieux ont créé des fa- 
briques de soude artificielle , découverte précieuse et du plus 
grand intérêt pour la France , comment ont-ils été accueillis 
dans ce pays? Des voisins, jaloux de leur prospérité, leur ont 
intenté des procès sous le prétexte d'insalubrité; ce qui pour- 
rait être vrai dans l'enceinte des villes, ne Test pas daus les 
campagnes , et cependant ces fabricans ont été condamnés à dei 
indeinnités , ou soumis à des restrictions équivalant à la pro- 
hibition. 'Il en est ainsi de l'introduction de toute découverte, 
elle trouve dans les préjugés d'une grahde partie de la popula- 
tion des obstacles invincibles qui entretiennent la misère d'an 
pays qui pourrait être un des plus riches et des plus heureux 
de la' France. Instruisez ce peuple, et il cessera d'être miséra- 
ble."^ Vainement l'auteur propose de nationaliser la culture d'ar- 
bustes tît de divers végétaux étrangers. Défrichez les esprits , les 
terres seront bientôt défrichées. 

L'auteur paraît ne pas connaître les ressources que les distil- 
leries,- non de fécule, mais de pommes-de- terre en nature, 
offrent à l'agriculture par le grand nombre des bestiaux que 
nourrit leur résidu et la masse des engrais qu'ils fo:!rnissent. 
Ces établissemens , trop rares encore , sont le moyen le plus 
efficace de faire prospérer l'agriculture française et de diminuer 
le prix des viandes. L'observation de M. Deby sur les assole- 
mens est juste ; il n'y en a pas de général. Ceux de l'Angle- 
terre sont impraticables dans les deux tiers de la France ; il 
faut obéir au sol et au climat. L'auteur a ébauché l'article irri- 
gation, 11 faut étudier le voyage en Espagne de M. Jaubert de 
Passa^ pour en connaître les moyens et les admirable-; effets. 

L'idée d'utiliser les loisirs du soldat français pour améliorer 
son sort et faciliter l'agriculture, est patriotique ; mais clic aura 
de la peine à vaincre les préjugés d'une partie des chefs, quoi- 
que récemment l'un d'eux ait publié sur ce sdjet des vues excel- 
lentes. Il en est de même poUr les fermes expérimentales et les 
colonies 'agricoles. Le gouvernement ne fait rien à cet égard, 
et l'esprit d'association n'est pas encore asses étendu en France, 
pour que les particuliers forment «des établissemens de ce 
cenre. * * 
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Nous nous boroerops à indiquer )es objets traitas dat^s Ip 
"a«. volume , sorte d'appendice du premier. Un parallèle entre 
Sully et Colbert , question aujcuini'hai purement académique , 
ouvre le volume et conduit h une longue discussion sur le mar- 
ri er et lever à soie. Il nous semble que l'en peut réc^uire à une 
seule pbrase tout ce qui a rapport à la question de la cultuiie 
<lu mûrier et de l'éducation du ver à soie ; cette pbrase, la 
voici : Partout où le climat le permet , plantez des mûriers 'et 
élevez des uers à soie ; mais ne lutter pas contre la nature^ Quand 
le roi Henri lY , de bonne mémoire, répandit la culture dii 
mûrier dans le midi de la France, il rendit un grand service 
à ces contrées et à la France entière ; mais lorsque, contre l'avis 
du sage Sully, il voulut contraindre le climat parisien ^ l'éduca- 
tioD des vers à soie, et qu'il fit planter à œt effel 20,000 miV 
riers dans les Tuileries , le bon roi se trompa. Il erra encore 
sûr le même sujet pour la Touraine ; ses mûriers, ses vei*s à 
soie, sa fabrique de soier'es , tout a disparu ; ainsi s'est justi- 
fiée l'opposition de son ministre prévoyant. C'est donc à tort 
que M. Deby vante l'opiniâtreté de Henri à vaincre la résistance 
de sou ministre. 

L'ailteur f dans une notice sur Farèze , donne des reuseigne- 
mens iutéressans sur l'éducation de ce ver précieux. Les soins 
qu'il exige, ainsi que les préparations de la soie, ofifrent du tra- 
vail aux femmes et aux enfans , et sont une ressource d'autant 
plus avantageuse, qu'elle laisse la pppiilation mâle à ses travaux 
habituels, et répand ainsi Taisance cbez les cultivateurs. 

Le cbap. 5 esl consacre à des vues fcur 2 éducation rurajie et le 
moyen d'emplo^'er utilement les enfans, objets intéressans et 
dignes d'une véritable philanthropie. L'auteur indique le place- 
ment de six établissemens de ce genre en France , et l'île de 
Corse est désignée pour l'un de ces points. Cette contrée, trop 
négligée , se civiliserait par suite d'une institution de ce genre 
qui , bien ordonnée , pourrait se sufHre à elle-même. 

La ville de New-York, aux États Unis, a fourni à notre 
auteur l'idée d'un bureau d échange de semences , idée utile dont 
l'adoption serait un bienfait. Il propose aussi de former des 
pépinières pour la plantation des routes. Suit uu aperçu sUr 
les* colonies agricoles dont la Hollande offre au heareux mo- 
dèle. Ce liyr^ se termine par un aiijcle. amr des instituts reli- 
ificux #!/ agricoles. Ce proji^t n'eft pas nouTêalB s les moine» 4e 
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ta Trappe étaient et sont encore au nombre <tes ëtabUssemens 
, de cette nature. lis. ont un bat utile puisqu'ils s'occupent d'a- 
griculture; mai» des institutions non moins respectables et pins 
utiles couvrent la France entière. Les famiUes des cultivâtears 
sont aussi agréables à la Divinité et pins utiles à Tétat que la 
réunion de pieux cénobites voués au ce). bat , et dont les obser* 
vances religieuses absorbent une grande partie du jour et même 
de la nuit. 

JVous avons rehsvé un assez grand nombre d'erreurs dans 
Touvrage de M. Deby; toutefob cet écrivain a généralement 
des vues droites et de^ intentions louables. Son écrit peut être 
utile entre les mains des hommes qui distingueront l'ivraie du 
bon grain ; il ne serait pas sans inconvéniens dans celles d'hom- 
mes peu versés dans les matières dont il traite. Cette produc* 
tion n'ajoute rien à la science , quoiqu'elle inspire de l'estime 
pour la personne de s n auteur. A. L. 

l63. ClKAL OUVEBT ACX ÉtATS-UkIS , l^NTRB LI LAC Éri| ^ U 

aiviKRK d'Hudson. — Fctes données, à New- York U 4 novembre 
i8a5 , à r occasion de son achèvement. ^ 

Un grand canal de navigation vient d'être ouvert dans les 
États-Unis de l'Amérique du nord , entre le lac Érié et la ri- 
vière dHudson , à l'embouchure de laquelle la ville de New- 
York est bâtie. 

Des commissaires de l'état de New-York ont commencé dès 
l'année 1810 à s'occuper de ce grand projet sous le rapport 
de la possibilité et des avantages de son exécution. Elle a été 
ordonnée, par un acte de la législature de cet état passé le i5 
avril 1817. Les travaux en ont été commencés le 4 juillet de la 
niêmq année, et terminés dans le courant de i8a5; de telle 
sorte que la navigation a été ouverte sur ce canal le 4 Novembre 
dernier , précisément le même jour que l'on ouvrait à Paris la 
navigation sur le canal Saint-Martin. ~ 

Le lac Érié occi.*)e , comme on sait , dans l'intérieur des 
^tats-Unis une région élevée entre l'océan Atlantique à l'est, 
. et le golfe du Mexique au midi. L'idée^ d'établir une commu- 
nication entre "ces deux mers, à partir de ce lac, a du naturel- 
lement se présenter. Il n'a point encore été pris de parti défini- 
tif sur la seconde partie de cette communication par l'Ohio elle 
Mississipi. C'est la première qui vient d'être achevée. L^àést' 
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\oppeinent du canal, depuis le lac Érié jusqu'à la ^ rivière 
d*Sudson , est de 56.3 milles aaglais , ce qui , à raison de i »6i 7 
m^ètres le mille» équivaut à 586)97 1 i^^^i*^^, ou à i52 lieues de- 
"^S au degré (r). ^ 

Il,est. alimenté par les eaux du lac Éric jusqu'à la rivière de 
Scneca^ qui se trouve à 59 lieues de distance de ce la^ç. 

A partir de cette rivière jusqu'à celle d'Hudson , sur n5 
lieues de développemens , il est entretenu par deux biefs de 
partage intermédiaire , dont le dernier, qui s'étend dans les 
deux comtés de Madison et d'Oneïda , a lui-même 26 lieues de 
longueur. C'est le plus grand bief de partage qui ait été exé- 
cuté jusqu'à présent. 

La différence de niveau entre le lac Érié et l'embouchure du 
canal dans la rivière d'Hudson est de 56o pieds anglais , ou de 
170 mètres à très-peu près. 

Les pentes et contrepentes du canal entre ses deux extrémi- 
tés , et ses biefs de partage intermédiaires , forment une chute 
totale de 661 pieds, ou de 201 mètres, laquelle est rachetée 
par 77 écluses. 

La largeur du canal au niveau de l'eau est dé 1 1 mètres 18 
centimètres. Elle est à son plafond de 8 mètres 40 centimètres. 
Il a un mètre a5 centimètres de profondeur d'eau. 
La longueur de ses écluses est de 27 mètres , leur largeur de 
3*",6o, leur chute moyenne de a mètres 61 centimètres. 
Des bateaux de 100 tonneaux pourront naviguer sur ce canal. 
La dépense totale en a été évaluée à 4>57i,8i5 dollars, ou 
à 24)642,000 fr. environ. 

On a évalué à 1,600,000 tonneaux le poids des denrées et 
marchandises qui seront transportées annuellement sur ce canaL 
Cinq commissaires, au nombre desquels s'est constamment 
trouvé M. Dewitt-Clinton , gouverneur de l'état de Nev-York ,, 
ont rendu compte chaque année, depuis 1810, de l'étude du 
projet et de l'avancement des travaux relatifs à son exécution. 
Ces rapports publiés en 1821 forment un volume in-80. d'en- 
viron 5oo pages. Les détails qu'ils contiennent sont curieux 

(i) Ce renseignement eet traduit d*une légende de la carte qui est 
jointe a Touvrage intituld : Public documents niating lo the New- fork 
canals, etc. New-York, .i8ai. 
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pour toutes les r lasses de lecteurs , et particulière meut instruc- 
tif» pour les hommes du métier. Le mémoire qui leur sert d'in- 
troduction est aussi remarquable par ks précieux documens 
qu'il contient que par l'étendue des vues qui y sont déve- 
loppées. 

On assur? que l!on d.>it publier un autre rapport beaucoup plus 
considérable , enrichi de caries et de plans , et destiné à faite 
connaître les différens ouvrages qui ont été construits , les dif- 
ficultés que leur eiécution a présentées, et les moyens qu*oa a 
mis en oeuvre pour les surmonter. 

La cérémonie qui a eu lieu le 4 novembre dernier pour so - 
lenniser l'arrivée des eaux des lacs intérieurs de rA.inériqae du 
nord dans l'océan Atlantique, et les féteà dont cette cérémonie 
a été suivie, sont décrites avec beaucoap de détails dans le 
Daily Jdvertiser de Wew-York du lendemain 5 novembre. 

\Nous allons mettre, aou^s les yeux de nos lecteurs Textrair dn 
récit qu'il en fait. 

Les fêtes qui ont été d,.;nuées hier pour célébrer l'achève- 
ment du canal du lac Érié ont surpassé l'attente du public. La 
température de la journée , qui a été extrêmement remarquable 
par sa douceur , a contribué à les rendre plus brillantes. Un 
léger brouillard a seulement empêché pendant une partie delà 
matinée de bien distinguer les bateaux qui composaient la ûot- 
tille. 

Les difPérentes associations fondées des personnes qui exer- 
cent la même profession , s'étant concertées et réunies en cor- 
tège , se mirent en marche vers dix heures et dejuie du matin , 
et descendirent le long de Greenwiche Street. 

Quatre trompettes à cheval précédaient la société des agri- 
culteurs et des jardiniers qui marchait en tête , quelques-uns 
de ses membres portant des bouquets de fleurs. Venaient en- 
suite les associations des tailleurs, des bouchers, des tanneurs, 
des pelletiei's , des corroyeurs , des chapeliers , des boulangers , 
des maçons, des tourneurs, des selliers, des constructeurs de 
navires , des charpentiers de bateaux , des /cordiers , des table- 
tiers , des ouvriers mécaniciens , des ébénistes , des pompiers 
de New-York ^ des imprimeurs , des libraires , des relieurs, des 
potiers d'étain , etc. 

Chacune de ces corporations était accompagnée d'un ou de 
plusieurs chars magnifiques traînés par 4 ou 6 chevaux parfai- 



tement «pparçrllés^ et cavver^t» de riches harsais. Dei onTrier-s 
placées sur ces chars y exerçaient leur profeçàion coimne dans un' 
atelïçr. On y voyait exposés les plus beaux produits de leur in- 
dustrie. Des bannières couvertes de devises et de peinturiEi» 
allégoriques flottaient à l'entour. 

On distinguait particulièrement dans ce cortège les chars et 
les baunit^res des huit compagnies des pompiers, de New Yca^k. 
Leurs pompes, leui-s agrès, tous !es ustensiles à leur usage étaient 
de I9 plus grande propreté et tenus dans le meilleur ordre. 

Le char de la société des imprimeurs n'était pas moins re- 
niarquable. On y voyait deux presses d'imprimerie , Tune de 
rioveution de M. Smith , l'autre de l'invention de M. Rust. Ce 
sont deux superbes modèles de Tindastrie américaine et du 
bpn goût dé leurs constructeurs. Elles étaient employées au 
tirage d'une ode qui avait été composée pour la circonstance , 
et dont, à mesure du tirage, on distribuait des exemplaires aux 
assistans. L'aqueduc construit sur la Mohawk ^Vi\ petites Chutes 
était représenté siu* Tune des deux bannières de cette société. 
On y lisait cette inscription : 

Exegi monumcntum (vre pcrenniits. 

Le portrait du gouverneur Clin.ton était ^^eint sur la se- 
conde. ' 

Les relieurs avaient pour enseigne un gros volume doré et 
relié en maroquin rouge , intitulé : Statistique du canal du lac 
Éri^\ 

Uue troupe de musiciens en habits d'écarlate brodés d'or 
ipârchait à leur suite. £n&n, le cortège était fermé par les mem- 
bres, du cpllége de Colombie vêtus de leurs robes de profes- 
seurs , et par un grand nombre d'officiers de tout grade et de 
soldats des différentes compagnies de la milice. 

Pès huit heures du matin, une foule de citoyens s'étaientreo- 
dus des différens quartiers de la ville sur les bateaux à vapeur 
qui devaient passer de la rivière d'Hudson dans l'Océan. Le 
xiavire à vapeur le Washington^ commandé par le capitaine Bau- 
ker, prit la tête de )a flottille. Il avait à bord l'honorable corpo- 
ration ( municipalité) de ]New-York, des députations de la so- 
ciété de Cincinnatus , du clergé de tous les cultes, de Tarmée de 
terre et de mer; les consuls des nations amies ^ les juges de 
toutes les cours , et beaucoup d'autres citoyens et étrangers de 
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marque. Les liateanx à vapeur , le Fulton ^ le James Keni^ le 
c/uincelier Livingsion , et |Jasieurs autres également affrétés par 
la corporation , portaient les habitans les plus distingués de h 
cité, les bateaux de sûreté. Lady Clinton, et ladjr Van Rtnsst" 
iaerj décorés avec beaucoup de goût, de rameaux d'arbres verts 
et de gniriandes de fleurs, -avaient été réservés exclusivemeiit 
pour les dames. Au signal du départ qui fut donné ven lo heu- 
res , tous les bateaux à vapeur accompagnés de ceux qui étaient 
descendus par le canal se formèrent en ligne, passèrent du côté 
oriental de la rivière, et défilèrent dans l'ordre suivant : 

Le Washwgton , le Fulton , le Cfutncelier Livingston , la Cons- 
tituiiony le Grand-Jage Marsfiall , la Constellation^ le New-Lon- 
don y le Swifsture et son allège, le James Kent, le SamtogUy 
le Richmondy i' Olivier Ellsworth , le Bolivar , la Providence , ie 
Nautile , là Longue Branche , la Fanny, le Linnem , le gouvtr- 
neur Wolcott^ le John Marshall , le George Washington y le 
Commerce et son allège , le Cutter de la Douane , quatre grands 
bateaux de pilotes, un navire et les barques du Waterman de 
Kew-York. 

A leur arrivée dans la baie , ils revirèrent de bord. La scène 
prit à ce moment un nouvel aspect ; et s'embellit au delà de 
toute expression . Les personnes embarquées se pressaient sot 
les ponts de tous ces navires ; au milieu d'elles des groupes de 
musiciens exécutaient des airs militaires et nationaux , tandis 
que la foule de spectateurs dont le rivage était bordé , saluait 
cette flottille de ses acclamations à mesure qu'elle défilait; elle 
reçut aussi le salut lorsqu'elle passa sous la batterie, devant le 
culter de la douane , et le château de l'île du gouverneur. £lle 
avait été jointe pendant sa marche par le vaisseau le Hamlet^ 
pavoisé à cette occasion des couleurs de toutes les nations , et 
à bord duquel s'étaient réunis les capitaines lés plus recom- 
mandables de la marine militaire et de la marine marchande. 

A son passage au détroit, la flottille fut saluée de nouveau 
par les forts La Fayette et Tompkins , après quoi elle se dirigea 
vers le Shooner des États-Unis le Dauphin , mouillé dans 
l'anse de Sandy HooJc , où devait-etre faite la cérémonie com- ^ 
mémoi'ative de l'union des eaux du lac Erié avec Celle de l'océan 
Atlantique. 

Une députation composée des Aldermen King Davis, et 
Taylor , fut ti'ansportée par le bateau à vapeur le Jam^ Kent 
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^ bord du Washington ^ près du gouverneur de l'état de New- 
York, du lieutenant-gouverneur, et des dUTérentes cpmités de 
'BcffiTalo , d'Utique , d'Albany et autres endroits dont le canal 
t^raverse le territoire. 

Tous les bateaux de la flottille s'étant rangés autour dtt 
sliooner, le gouverneur Clinton procéda à la commémoration 
<|ui était l'objet de la fête, et versant dans, la mer des eaux du 
lac Erié , il prononça le discours suivant : 

<c Nous solemnisons en ce lieu l'arrivée dans l'Océan des pre- 
M miers bateaux qui y sont descendus du lac Erié. Nous celé- 
30 brons ainsi l'achèvement d'une communication navigable 
a» qt^i , ouverte entre nos mers intérieures et l'Atlantique , en 
» moins de huit années, et sur une longueur de plus de 425 
» milles (1^9 lieues ) , doit son exécution à la sagesse, à l'es- 
» prit public, à l'énergie du peuple de l'état de I^ew-York, 
» Puisse le Dieu du Ciel et de la Terre sourire avec bonté au 
3» succès de cette entreprise , et la reùdre utile aux intérêts du 
3» genre humain !» 

Le docteur Mitchill versa également dans la mer plusieurs 
Tases remplis d'eau que l'on avait puisée dans les différentes 
rivières qui alimentent le canal. Malheureusement , par la trop 
grande aâluence des auditeurs dont il était entouré, le discours 
qu'il prononça ne put être entendu que d'un petit nombre 
d'entre eux. 

L'honorable M. Golden offrit ensuite au maire de New-York 
un précis historique du canal depuis son origine jusqu'à ce 
jour. 

Immédiatement après , des salves d'artillerie furent tirées du 
cutter de la douane , des bateaux pilotes et de tous les bâtimens 
du cortège qui se remit aussitôt en marche vers la ville. Pen- 
dant le trajet , des dîners furent servis à bord des différens ba- 
timens à vapeur. Le maire de New-York , assisté des aldermen 
King et Taylor, présida celui qui fut donné sur le fFaskington, 
On y porta^ les toasts suivans •• 

« 1°. Au grand événement que nous célébrons aujour- 
3» d'hui ; c'est un monument glorieux du génie et du patrio- 
3» tisme d'une nation libre. ♦ 

» 2o. A l'état de New-York; seul et sans assistance il aaciievé 
une entreprise qui le couvrira d'une gloire immortelle. 
F. TomeVL ^ i8 
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» 3». À nos frères, les diifiéretis états de l'Union ; leurs inté- 
» têts sont Ws nôtres, notre prospérité est la lenr. 

» 4<^. A k souveraineté des États-Unis ; c'est le palladium 
» de notre liberté; lenr union indissoluble est Tancre snr 
» laquelle reposent nos institutions. 

» 5o. Au président et an vice-président des États-Unis. 
4 6^. Au sénat et à la chambre des représentans des États- 
» Unis. 

» 7*». Au gouverneur et au lieutenant-gouverneur de Tétat 
» d6 New-York. 

% Bo. Au sénat et à Ta^seniblée des représentans de cet état. 

» go. Aux commissaires actuels du canal et à leurs prédéces- 

» seurs ; ils ont attaché leurs noms au plus grand ouvrage de 

» ce siècle , et ils ont mérité Tapprobation unanime de leurs 

» concitoyens. 

» \o^. Aux ingénieurs du canad et à leurs collaborateurs; 
» lenr science a tracé la route de nos eaux intérieures jusqa à 
» rOcéan;la République s'enorgueillit de les compter au nom- 
. » bre de ses enfans. 

» I !•• Aux deux époques mémorables dû { juiHet 1776, et 
» du 4 juillet 1817. La première a produit tout ce qui, dans 
n la guerre , s'accorde avec là mbrale , et mérite notre admira- 
» tion. La seconde rappellera les plrodiges enfantés par fes arts 
« de la paix. 

» îao. A i'uniofe des hws avec TOcéan Atlantique ; e'est un 
» grand anneau de k chaîne qui ^oit lier entre etix dans une 
v commune destinée les divers états de la République. 
» t5<*. A nos amis et k nés hôtèli. 
At>rès ces toasts, leë suivénii furent encore portés : . 
* i*. Pkr le gotitemeu'r Clintolk :4 la ville de New- York, 
» l'honneur et la gloire de cet état. 

» Q®. Par lalderraan King : aux citoyens d'Albany 5 lesbé- 
>» nédictîons dont ils jouissent joat k récompense méritée de 
» leur constante adhésion aux principes de lettrs ancêtres. 

» 3°; Par E. Baldwin reco^^r d'Albany ! à la ville de New- 
jD Yori( , k reine des cités américaines; nous la saluons dans 
» la plénitude de sa joie, magnifique dans ses vétemens, 
» splendide dans son hospitalité; à la célébration des noeeydc 
» ses eaux tributaires. » 

LcTTsque la flotte rentra dans les eaux de la vi4Je , le gowvcr- 
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tietir Clinton et ceox qui l'accompagnaient fareiJt comphmentéii 
par l'aldermaa Cowdry qui leur adressa ce discours: 

« Messieurs, au moment où, pQiir la première fois, les lacs de 
M r Aroértqtie du nord unissent leurs eau& à celles de l'Océan , 
w jet où , par l'effet de cette union, Tétat de New^York acquiei*t 
M un nouveau degré d'importance parmi ceux de notre confé- 
» dératton , nous venons, députés par U corporation ( mimici- 
9 palité)y et au nom de. ses membres ^ vous complimenter à 
• votre entrée dans notre ville et vous inviter à accepter l'hos- 
I» pitalité quelle vous "offre. 

» La mémorable entreprise k l'adièvement de laquelle nous 
» sommes redevables de votre visite, sera citée par lc;8 siècles k , 
» venir comme un des plus grands efforts du génie. : . 

^ S'il nous est impossible de dire aujourd bui combien il a 
» fallu à nos plus sages concitoyens d'études et de méditations 
» profondes pour mûrir cet utile projet et pour ouvrir les dif- 
i> férentes soHirces d'action qui devaient le conduire à sa fin, il 
» nous est également impossible de prévoir combien son exé- 
M cation va produire de chances favorables à la pix>8périté de 
n ce pays. Le temps seul fera connaître toute l'éteihdae de son 
» heureuse influence sur le bien-être de la générattan présente 
. » et des générations futures. 

» Pour nous, profondément convaincus qu'il est le résultat 
» de la plus haute intelligence, comme du plus ardent pâtrio- 
M tisme , qu'il a éité conçu pour multiplier et ^tendre les i»van- 
» tages de notre commerce intérîeur et ex/térieur, dans les in lé- 
» rets de ragriculture et de Tindustriei convaincus surtout 
H qu'il donnera à noti% union uae nouvelle force et un éclat 
M plus vif y poùs nous empressons d'offrir à ses autecnrs «t à 
M ceux qui les ont appuyés les remercSmeas et les bénédictions 
» de leurs coutempoiains. La plurme impartiale de ^histoire in- 
» scrira leurs noms parmi. Ceux des bienfaiteiu^ de l'humanité . 

ji Nous BOUS félicitons, messieui^, de pouvoir célébrer avec 
M vous l'union des lacs de «los fix^iitières du- Nord et de l'Ouest 
i> avec cette partie de l'Ooéau Atlantique' dont nos câtç^. sont 
» baignées ; nous prions le créateur de la teiYo^ot des eaux de 
» bénir ce grand ouvrage , et de jeter un regard propice stir 
t* tout ce qui intéresse notre patrie bien-ajmée. ». ^ 

Le gouverneur Clinton répondit en ces termes : 

18 - 
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tt Le fliscoura de félicitahons qui vient d'être prononcé an 
» nom dc' la ville de New-York, à Toccasion de l'achèvement des 
» deux c^nanx da lac Érié et du lac Champlain , a été écouté et 
M accueilli par les différentes personnes et corporations aux- 
» quelles il a été adressé y avec le plus profond respect et ks 
» sentimens de la plus cordiale réciprocité. 

» En vous o£Prant nos félicitations dans une circonstance si 
» honorable pour le. patriotisme des habitans de cet état, nous 
» ne pouvons ajouter /que peu de chose aux grandes vues sous 
» lesquelles vous avez considéré la vaste entreprise à l'occasioD 
n de laquelle nous nous trouvons réunis. 

» La postérité en appréciera la haute importance, en parti- 
» cipant à l'inUttence qu'elle ne peut manquer d'exercer sur ks 
» intérêts de Tagricnlture , deTindustrie et du commerce, sur 
» l'affermissement el la durée de l'union dc^état» de. l'Âméri- 
» que du nord , et sur tous les éléroens du bonheur social. 

» Les avantages qui seront la suite naturelle de l'événement 
» que nous célébrons s'accroîtront d'autant plus qu'ils se lie- 
m ront plas étroitement à ia prospérité de la ville de New>York. 
» En effet, placée sur les c6te« de l'Océan, et désormaisu niepar 
» une communication navigable , avec nos lacs du nord et de 
» l'ouest, l'extension de son commerce n'aura plus de limites; 
» bientôt la vallée du Missisipi versera ses trésors dans ce mar- 
» ché universel et par les canaux qui viennent d'être ouverts 
» el par ceux que l'on s'occupe d'ouvrir;, partout où le. travail 
» accumule les capitaux , partout où l'on peut concevoir et en- 
M treprendre de vastes projets , on rendra témoignage de la 
» puissance de votre ville , des immenses ressources dont elle 
w dispose , et de l'influence propice qu'elle est appelée à eier- 
» cer sur le bonheur du monde. 

La munificence qui a de tout temps distingué les citoyens 
« de New-York, la libéralité de leurs institutions pour l'instrnc- 
« tion de la jeunesse , leurs fondations charitables, en un mot, 
4 tous leurs établissemens publics, sont autant de preuves delà 
» sagesse, de l'esprit national, et du courage de leurs autorités 
« constituées. L'honneur qu'elles en reçoivent se réfléchit sur 
« non» pays tout entier, puisque l'état de New-York enferme 
» une des parties principales. Aussi tout ce qui contribuera 
* » à étendre la sphère des opérations propres à accroître 
» le bien général , sera-t-ii toujours , nous n'en doutons 
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• pas , apprécia et accueilli avec la plus grande faveur par le 
►> peuple de cet état. 

» IVous vous prions d'agréer l'expression db notre reconnais- 
>» sance pour le l>on accueil que vous nous faites,' et pour le» 
>• dispositions que vous avez prises dans cette mémorable cîr- 
» constance. Nous supplions humblement le ciel de répandre 
>' sur vous-et sur ceux que vous représentez les plus précieuses 
30 ]>énédictions. » 

Il était 5 heures après midi lorsque les bateaux à vapenr 
mirervt leurs passagers à terre. Le soir il y eut des feux d'arliû 
ces tirés à la batterie , à rholel-de-ville et au jardin du Waux- 
Itall; les principaux édifices furent illuminés. Pendaint toute cette 
journée, la foule n'a cessé de remplir les rues et le parc, et ce- 
pendant parmi tant de personnes qui circulaient en tout sens , 
dans les divers quartiers de la ville , il ne s*est élevé aucune 
rixe, il n'est survenu aucun accident qui aient troiiblé la joie à 
laquelle chacun se livrait. Ces réjouissances se sont terminées 
par un grand bal qui a été donné dans un cirque nouvellement 
construit, et dont on faisait l'ouverture pour la première fois. 
De grandes salles décorées avec plus ou moins de somptuosité; 
un concours plus ou moins nombreux de pers3nne8 invitées ; 
leurs costumes plus ou moins riches ; J)lus ou moins d'ordre, et 
de politesses attentives dans la manière de faire les honneurs 
de ces réunions solemnelles; voilà leurs caractères génératrx^ 
^ elles se ressemblent partout. Une particularité a cependant 
distingué le bal donné par la ville de New-York, c'est le soin 
qu'on avait pris d'y rappeler l'objet spécial de la fête : on avait i 
cru qu'un lieu consacré à célébrer l'achèvement du plus grand 
canal navigable qui ait été ouvert jusqu'à présent , ne pouvait 
être mieux décoré que par les images de ceux qui, dans les dif* 
férentes parties du monde, ont contribué parleurs ordres' ou 
par jeurs travaux à l'extension de la navigation intérieure; ainsi 
l'on voyait dans Tune des salles les portraits de Louis XIV (i) , 
de Pierre-le-Grand , du duc de Bridgewater , de BrindJey , de 
Fulton; dans une auti'e était placé le buste du gouverneur 



(1) On aurait pu y placer avec plus de raison encore les portraits^ 
de Heori IV et de Sully. C'est en effet sous le règne de ce prince , et 
par les soins de son ministre, que fut entrepris le canal de Driare , le 
plus ancien des cai^aux à point do |>arlage qui aient et« pxccuUs. 
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GUaton ; on voyait inscrit sur lavant-soène du cirque lés nn|n5 
de» cinq ingénieurs qui ont eiiécuté le canal du lac Érié, 
MM. Briggs, White, Geddes, Wrigbt et Thomas; en face était 
placé le toste de Washington entouré de rameaux d'aribres 
verts ^ au milieu desquels on lisait les noms des commissaires 
actuels du caleial et de leurs prédécesseurs, MM. HartBock» 
Holly, Devitt, Iforth, Livingston, Fulton, Clinton, YanRens- 
lelaer, Morris, Eddy, Young, Seymour, Porter, Cowper Ellicot. 
L'objet de ces sortes de fêtes devient plus respectable quand 
des témoignages de reconnaissance exprimés 'avec dignité se mê- 
lent aux acclamations de l'allégresse publique. O^lle à laquelle 
les liabitans de l'état de New «York se sont livrés à cette occasion 
prouve qu'ils savent apprécier les avantages de la grande en- 
treprise dont ils célébraient Tachèvement , et fait aisément 
pressentir qn^ ôette communication né sera pas ia dernière qui 
sera ouverte pour accroître encore la prospérité de cet état. 

P. S. GlEARil. 
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164 TaàvsLs amoug thb arab tribes, etc. Voyages au milieu des 
tribus arabes qui habitent les contrées orientales de la Sjrie 
et de la Palestine; par M. J. Buckirgbam. In-4^ , pp. âjg^Long- 
man et co., i8a5. {Monthljr review^ juillet i8a5, p 257.) 

La géographie et l'histoire, dit le journaliste anglais que 
nops citons, retireront peu de fruits des voyages de M. Buckiog- 
ham ; ils sont écrits trop à la hâte et d'une -manière trop su- 
perficielle ; ils n'offrent que des peintures fort vagues des con- 
trées qu'il a parcourues , et 1 auteur n'est guère plus heureux 
dans l'esquisse des mœurs des habitans. ^'ous exti*airons senle- 
menf quelques traits épars de son volumineux ouvra^. 

On y remarquera ce passage sur la destruction de Sodome et 
de Gomorrhe : «t U est hors de doute que les régions placées 
entre le lac de Tibériade et le lac Asphaltite ioni ^ 4aiis des 
temps très-reculés, été sujettes à des convulsions vo&a^iques,. 
et il est probable que les sources brûlantes de la Tibériade , le 
bitume de la mer de Loth, et la poudre de soufre sur .les plaines 
environnantes, doivent leur commune existence à la memeori-t 
gine. L'engloutissement de Sodome et de Gomorrhe , »ttribnr 
à une vengeance divine , peut être tout aussÎTbien tin fait histo- 



piqii«, résultat dc^uelqiie grande opération volcanique, dont 
'ft.outcs lea^ rives du Jac de Tibériadet U rivière du Jpurdain e< 
la mcer Morte présentept un si gran4 nombre d*iadicatioi;is. »> 

Le voyageur nous tt>ace une description a^ses intéressante de 
J[?aFnas; c'est ia meilleure pjaitiede sa relatipii. • 

t€ La longueur dà cette ville paraît être de trois niilles» s& 
largeur de deux milles ; elle s'ét?end sur la Jisière EJst ^'une belle. 
filai ne, sur Un site uni* auprès d'uive chaîne de.colUiies.au nord- 
est , et la plaine ^'agrftndit à perte, de vh^. Les bâti nie ns de 
rianaas ét«nt çdqstruits , le bas en pierres , le bfiut en briques 
jaunes, tandis que )es édifices publics sont peinU des plus rian-r 
tes couleurs, Taspect de la ville est ravissant. C'est a«| eentre^ 
que se trouvent le château eutouré de murailles et la grande 
mos<!tuée , édi^ceà imposans par leur magnificence. Les nom* 
breux minarets qui s'élèvent* dans tous les quartiers donuenÇ 
à la cité un caractère particulier d'élégance. Les Jardins qm l'en* 
tourent du côté du not'd, les plantations d'oliviers et les longues, 
avenues au midi , les non^reux villages à l'est, le grand fau-«« 
bourg de Satheyah'à l'ouest, tout cela, joint aux son^bres et 
hauts cyprès , aux peupliers élances , aux champs de blé et aux 
rivières et ruisseaux qui fertilisent le sol j présente un paysage 
enchanteur et digne de l'imagination descriptive d'âo conteur 
arabe. » La vue d'un cimetière hors de la ville jette» encore de^ 
la mélancolie sur la scène. Chaque tombe a devant (çlle uae 
branché de mjTité régulièrement arrosée tous les jours par les 
amis du défunt. Ce sont les femmes qui remplissent ce pieii^ 
devoir , comme pour prouver que leurs cœurs sent phis senti-^ 
blés que ceux des hommes. 

Dans les grandes villes de l'Orient , les bazars sont dss éia^ 
blissemeiis toujours à visiter ; ils sont appropriés à la v^ente de 
chaque espèce d'articles. La plupart sont voûtés, avec des ou- 
vertures pour la lumière et Tair; au moyeli de quoi ils sosl^ 
chauds et secs en hiver, et frais en été. On les tient ouverts 
depuis 10 heures du matin jusqu'à*!! après midi. Les marchand^ 
qui gardent les boutiques sont très-prévenans , afin d'attirer tes. 
amateurs. 

Il faut également visiter à 6«mas les cafés, qui sent fort élé* 
gan^ et bien approprié» aux habHudes de ceux ^epà les fréquen- 
tent. Oe y fume , on y boit du café, da sorbet, etc. Le café se 
prend sans sucre ni lait. 
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Le v« y?geur s'arrêlo ensuite Lur i'untiqtiitë de Damas qttTI 
dit avoir ëté bâtie 3ooo ans avant Londres. Enfin il donne de 
longâ développemcns sur la singulière et romantique solitade 
de hdy Estlier Stanhope, auprès de laquelle il fut admis. Elle 
habite au pied du Liban , dans une riante vallée , avec un train 
considérable de maison , un médecin , un secrétaire , une femme- 
de-cbambre, des chevaux, des domestiques arabes, habillée en 
Turc, aOn de pouvoir jouir de la .promenade sanff blesser les 
usages du pays, et entretenant une correspondance très-suivie 
avec ses amis d'Europe, d'Afrique ou d'Asie ; bien résolue à 
terminer ses jours an milieu des sauvages du désert , qui la vé- 
nèrent comme une divinité. ALBEBT-JtfoNTEBioHT. 

l65. YOTAGK AUX IkOES ORIKNTALSS FAB VM BATBAU A VAPXDB.-— 

Nous apprenons, par une lettre du capitaine Johnson, comman- 
dant le bateau à vapeur \ Entreprise^ que soti voyage de Fal- 
mouth au Gap lui a pris 5^ jours. Pendant 35 jours , il a vogué 
à l'aide de la vapeur. Il s'est arrêté trois jours à Saint-Thomas, 
et a marché 19 jours à l'aide des voiles. Au lieu de se diriger 
à l'ouest entre les tropiques , comme les bâtimens à voiles , il 
a suivi d'assez près la côte d'Afrique. Saint-Thomas, où il a 
mouillé, est sous l'équateur, à 100 milles du continent. La ma- 
chine à vapeur consumait environ 8 mes. (de 36 boiss.) de char> 
bon par jour. Le charbon emporté d'Angleterre a servi pour toat 
le trajet; mais Johnson déclare que la nécessité de l'économiser 

' lui a fait perdre ao jours , et ii invite les propriétaires du vais- 
seau d'en envoyer 5o mesures à Madère et autant à Ste-Hélène. 
Comme il avait encore pour dr^ux journées de charbon lorsqu'il 
atteignit le Gap, et qu'il ^vait vogué 33 jours par la vapeur ,'oq 
doit regarder comme constant qu'un bâtiment à vapeur faisant 
huit milles par heure par un temps calme , peut être construit 
de manière à porter pour 3^ jours de combustible. Ce fait n'est 
pas sans importance. La plus grande distance parcourue en un 
jour, à l'aide de voiles, a été<de 190 milles, et par la vapeur, de 
) 69 milles , ou 7 milles par heure. La distance de Falmouth an 
Gap , en suivant la côte d'Afrique, étant de ySoo milles, le vais- 
seau a du faire à raison de loi milles par jour; mais 5oo milles 
auraient été évités en coupant directement du cap Proyoaa 

. cap de Qonne-Ëspérance. La distance de ce dernier point à Cal- 
cutta est de 68 00 milles ; si elle est franchie avec une. vitesse 



pi*opoi*tionaée à la précédente , elle doit employer 3a jbun». 
-A^insi , comme le capitaine Johnson devait quitter le Cap le 18 
octobre, il aura dû atteindre Calcutta vers îe 9 de décembre, 
^l par conséquent le voyage aura consommé 1 14 jours, y com- 
pris ci^q jours de repos au Cap ; mais en plaçant des dépôts de 
<^barbon à Madère, Sainte-Hélène, le Cap, l'Ile-de-France et 
Colombo à Ceylan , stations qui divisent très-commodément la 
distance , la vapeur pourra être employée sans interruption , et 
le temps du voyage pourra dès-lors être réduit à 84 jours oa 
la semaines. Cela fait à peu près les deux tiers du temps' em- 
ployé par les vaisseaux ordinaires , la longueur accoutumée du 
voyage d'Angleterre à Calcutta étant environ de 17 à 18 se- 
maines; mais si l'istbme de Suez était percé par un canal, la 
même distance serait réduite à 8600 milles^, et comme les sta- 
tions intermédiaires seraient moiQS éloignées les unes des autres, 
une plus haute puissance de la vapeur pourrait être employée ^ 
et le voyage serait ainsi indubitablement acconipli en 36 ou ^o 
jours. Jusqu'à Bombay, la distance ne serait que de 7 100 milles, 
et le voyage se ferait en 3o ou 35 jours. En résumé, quoique 
nous ne pensions pas qu'il y ait beaucoup à gagner à faire usage 
de bâtimens à vapeur sur la route actuelle des Indes orientales, 
on ne peut nier que le voyage de \ Entreprise n'ait beaucoup 
agrandi nos idées sur le mérite de ce mode de navigation, et 
nous avons la ferme espérance de voir bientôt des communica- 
tions régulières s'ouvrir par ce moyen entre toutes les contrées- 
maritimes peu distantes les unes des autres , telles que l'Angle- 
terre , la France , la Russie , la Suède , l'Italie , la Grèce , l'E- 
gypte , les Etats-Unis , les Indes occidentales , la Colombie et le 
Brésil. (il/o/z//ei/r, aojanv. 1826.) 

169. Relation de Ghanat et des coutumes de ses habitans, tra- 
duite littéralement de l'arabe ; par M. Amédée Jaubbht. ' 

Tel est le titre d'un morceau inséré dans une portion du 
second volume des Mémoires de la Société de géographie, dé- 
posé sur le bureau le jour de la dernière assemblée générale , 
le 2 5 novembre 1825. Le précieux fragment de manuscrit 
arabe qui contient cette relation a été envoyé par M. J. Graa- 
berg de Hemsoe, consul-géuéral de Suède à Tripoli de Barbarie. 
Ghanat, suivant ce même manuscrit , est le nom que les natu- 
rels donnent à leurs rois. Le nom du pays ou de la ville est 
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Okuz ; celui du roi qui xéjoait lors de la rédactien du manu- 
scrit, c'est-à-dire eu Fanuée 60 , était Mutekàmcnin dM)t i^ 
r<*gne avait comiocncé en l'année £5. Ce prince^ qui occapa le 
trône jusqu'à l'âge de 85 ans , était loué pour sa conduite et 
son amour de la justice. Il estimait le musulman. Il devint 
aveugle sur la fin de sa vie, mais on cacha cette circonstance 
aux babitans de ses états. 

La ville de Ghanat se compose de deux villes ; fane d'elles. 
est celle qu'habitent les Musulmans, elle est très-grande; il y 
existe douze mcsquccs où les babitans se rassemblent. Il j 
a aussi dans cette ville de sàvans docteui's. La ville rojale est 
située à six milles de la précédente, et se nomme Jilghabet 
{ mot qui signifie en arabe un lieu bas , enfoncé et quelquefois 
même une forêt ). lies habitations entre Tune et Tantre de ces. 
villes sont très-nombreuses et construites ca pierres et en 
bois d'acacia. Le roi possède un palais et des édifices voûtés. 
Ces édifices sont entourés de murs. Près de la ville sont des. 
souterrains où demeurent des enchanteUrs^ qui se livrent à la 
magie et à l'exercice de leur culte. C'est dans'ces soutcrraînsi 
que sont leurs idoles et les tombeaux de leurs toîb. Là sont 
aussi les prisons royales ( espèces d'oubliettes }, où le prison^ 
nier étant une fois entré , on n'en a plus de nouvelles. Le 
peuple porte à Ghanat des habits de coton et de soie ; tout le 
monde s'y coupe la barbe, et les femmes se rasent la tête. La 
religion de ce peuple est le nwgisme et l'adoration des idoles. 
Il» immolent des victimes à leurs morts et leur consacrent du 
feu. L'or de la meilleure qualité se trouve dans la ville de 
Ghaïarowa qui est à 18 journées de chemin de la ville royale. 
Le pays est peuplé de tribus noires, et les habitations sont 
très-râpprochées. La distance entre la ville de Ghaïarowa et le 
Wil est de 12 milles. 

Ghanat est un pays très-malsain pour tout autre que l'habi- 
tant indigène ; celui qui arrive ne peut guère manquer d'être 
malade à cause du grand n'ombre de champs semés. La morta- 
lité des étrangers y a lieu vers Tépoque des moissons. La di- 
stance de Ghanat aux villes Ghaïarowa et de Samghandi est de 
quatre journées. De l^ à une ville nommée Tacat, on compte 
deux journées , et dé \ette dernière au canal du Nil qu'on 
appelle Znghara, il y a une journée de marche. Les chameaux 
traversent le fleuve à gué , et les hommes ije le passent que 
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sux» des canots. On trouve dans ce pajs des éléplians et (les 
l^ix^affes. Si le roi de Ghanat réunissait toutes seâ troupes, le 
i:2oinbre s'en monterait à 200,000 hommes, dontplas de4o,ooo 
la.xiciers. Le manuscrit traduit par M. Jaubert renferme encore 
l>^aaconp de rensei^nemens curieux sur les villes de Jourma^ 
<le Bersa , le pays de Melek dont le roi était connu sous le 
1:1 om de Musulmani ^ la contrée de Marnai; à l'ouest, la ville 
^'^mbàrah dont le roi qui s appelle . 7Vzr/m était en état d*hos- 
milité avec te souverain dé Ghanat ; les villes de Koughah, d'El-^ 
%^cken y le peuple connu sous le nom ô'ei Âîasàn^ la manière 
dont on juge les affaires par le moyen de l'eau, les raretés qui 
existent dans le pays des noirs, une substance minérale qu'on 
trouve dans la vallée deOar'a, et avec laquelle on fabrique des 
liens incombustibles pour les animaux et même des vêtcmens 
pour les hommes. M. Jaubert a cru devoir ajouter à la traduc- 
tion de son manuscrit une appendice comparative sur les diverses 
relations des géographes arabes j relativement à Ghanat. Cette 
partie se compose t**. d'un extrait dû manuscrit de la Biblio- 
thèque du Roi , connu sous le nom de Geographia nubiensis , 
publié en arabe, à Rome, en l'année iSgs, et en latin, à 
Paris , en 161 9; 2°. un extrait d' Ebn Eïwardi , dont M. de 
Guignes a fait connaître l'ouvrage géographique dané le on- 
zième volume des notices et extraits des manuscrits de laBiblio- 
tliéque du Roî. En résumé, on peut considérer la traduction du 
manuscrit de Ghanat par M. Jaubert comme un document pré- 
cieux sur l'Afrique centrale et comme l'un des plus intéressans, 
* destiné à enrichir le 2*. volume dies mémoires de la Société àe» 
géographie. X. B. 

167. VoTAGSs fiS M. Edooar» Ruppsll i{ii Afbiqctk. {Con^esp. 
géog.y etc. de M. bk Zacu, tom. r3®. , vi*. 4tahv -) ( Visy. /e 
Bidl.dejamv. i836,,p^ i5o. ) 

tJiie nouvelle lettre de ce voyageur , datée du Caire , le 8^ 
octobre i8a5, annonce le retour dans cette ville de M. L'inant, 
de Londres , avec l'intention de faire une nouvelle excursion 
dans l'intérieur du pays , le long du Nil. M. R. se disculpe du 
reproche de hasarder des renseignemens erronés , en faisant 
observer qu'il doit tenir note de ceux qu'il recueille, en les. 
donnant comme ils lui parviennent , quand il les tient d'autrui^ 
et sauf à les rectiûer à mesure qu'il en découvre 1 inexactitude. 
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C'est aiasi qa'ii rectifie maintenant l'indication de la directioa 
du chemin de Bam , par Omganater vers le Bahr. el Abiady 
qui est celte da nord-est et non du sud-est, comme un malen- 
trnda le lui avait fait croire. Il avait également annoncé, sar le 
récit qu'on loi en avait fait , l'existence de vastes ruines d'une 
grande ville qni devait se trpuver dans le Darfoar , dans un 
cndi-oit nommé Mater. D'après le rapport d'un gelahi ( uq 
marchand } qui était allé dans le Darfonr ,.en 1821 , jusqu'à 
Manu y 5 journées au sud de Kobbe , il paraîtrait que ce lieu 
qu'on disait rempli de ruines , d'édifices, de temples, de colon- 
naides , etc. , ne laisse à remarquer que des colonnes de basalte 
de formes très-hizarres. Le véritable nom de l'endroit n'est 
point Mater , mais Marra , dont la signification au reste est k 
même, puisque ce mot en arabe veut dire mère , femme. 

M. R. croit avoir rencontré la véritable étymologie du mot 
b'arkaly par lequel on désigne le lieu où sont les ruines près de 
Méroëy et dans lequel il pense reconnaître le mot grec oracle. 
lious savons , ajpute-t-il , par Hérodote , qu'il y avait près de 
Méroë un fameux oracle , et c'est ce qui le confirme dans Topi- 
nion que la célèbre Méroë dont parle cet historien , est le 
Gibcl-barkal actuel. Peut-être a-t-bn bâti 'une autre Méroë ^ 
près de Kurgos? C'est là que Ptolémée place la ville , à laquelle 
il donne une latitude de 16®, 24', très-bien désignée par les 
distances et le confluent de l'Astaboras \ c'est encore là que 
Méron avait envoyé ses explorateurs. M. R. parle dans sa lettre 
de quatre secousses assez fortes de tremblement de terre , res- 
senties au Caire, le 31 août, vers 9 heures du soir , la direc- 
tion venant droit du nord. Les Egyptiens, dit-il, pensent que 
c'est la comète visible actuellement , qui est cause de tout ce 
désordre , et que c'est elle qui exerce sa maligne influence sur 
les chevaux et les ânes , qui crèvent en quantité ; le vrai est 
qu'ils meurent de faim, le fourrage manquant à cause des inon- 
dations incomplètes du Nil. Il devait partir dans trois jours 
pour la mer Rouge , et y rester deux ans à peu près. 

A. D. V. 
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168'. JOUBNAL OV A RISXDENCE AIÏD TeAVEU IV COLUMBIA , CtC. 

Journal d'un séjour et d'un voyage dans la Colombie, pen- 
dant les années iSaîB et 1824 > par le capitaine Cn. Stuaet 
ClbtSHRANE, 2 vol. in-80., ensemble de loSg pag., avec un 
portrait de l'auteur, une carte de la Colombie et le dessin 
«l'une descente rapide de la CordlUère, dédié au Président 
lîolivar. Londres , iSaS; Colburn. 

Ce Toyafe, qui a paru à peu près en même temps que celnl 
tle M. Moliien^ peut seivir de complément à ce dernier, le 
voyageur anglais ayant porté ses pas dans des contrées que notre 
compatriote n'a point explorées. Comme la plupart de ses con- 
citoyens , le cap. Coclirane a ëté conduit dans la Colombie par 
le génie des entreprises industrielles, autant que parle désir 
d'observer des mœurs et des pays lointains. Servant en 1819 , à 
bord de la frégate VAndromaque^ il conçut le projet de faire 
revivre la pèche des perles , très-languissante dans la Colombie, 
d'en obtenir le privilège, et de contribuer aux progrès du com- 
merce entre cette contrée et sa patrie. Tel a été , d'après son 
récit > le but principal du voyage dont il nous offre les résultats. 
Nous le suivrons très-rapidement dans s^ narration, dont nous 
extrairons l'indication des documens nouveaux qui peuvent être 
utiles pour la géographie , et la connaissance de la situation 
' économique et industrielle du pays qu'il a visité. M. Cochrane 
débarqua à la Guayra , port de Caraccas, Nous négligeons les 
observations sur ces deux villes, qu'il a empruntées à M. de 
Humboldt et au voyage de M. Dauxion-Lavaysse. Il quitte Ca- 
raccas le i5 mars i8a3, accompagné du cap. Dawhins et des fils 
des généraux Miranda et fVilson^ dont le premier se proposait 
d'établir une imprimerie , et le second se rendait comme aide-* 
de-camp auprès de Bolivar. Il «se rembarqua avec eux à bord de 
XUélicoiiy qui bientôt jeta l'ancre à Santa-Martha. Cette' ville 
présentait l'aspect désolant des ruines et de la, destruction. Sa 
population, estimée auparavant à 8,000 âmes, était réduite à 
quelques centaines d'habitans; son commerce, autrefois floris- 
sint, était anéanti. A une lieué de distance se trouvent des mines 
de sel très-aboudantes et des mines d'argent, mais dont on 
ignore la richesse et l'étendue. A 8 ou 10 lieues de là , le capi- 
taine Cochrane arrive au village de Cienega , suit une commu- 
nication ouverte entre ce village et la mer, ensuite le petit canal 
naturel de /a Rinconada^ et par d'autres petits canaux, ceux 
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âiOndo, de &>ncio et de Ciarin , débpnche dans rui bras de ùi 
Metgdalena, P.ir oetuî de Solidad^ il parvient à la vilie de ce 
nom y et ensaite au bourg de Baranq^iUa^ sitaé au bord d'nn 
canal navigable qui'cpihmuniqneau jfleuve. Ce port, d'où Ton 
exporte beaucoup de coton , est le dép6t des marchandises qne 
l*on transporte de Sanin-Martha à Monpox et à Honda, SoHdad 
compte a,o6o habitans. Continuant sa navigation , il rencontre, 
dans uii espace de i4 lieues , les villages oîi bourgs de Sitiù- 
. Nuevo, RemalinOt Guaimaro^ Pannon et Btiranca Nueva ; pais, 
plus loin , un courant rapide et une petite ville appelée Plato, 
Bientôt il parvient au fleuve Cauca , qui se réunit à la Magda- 
len? » ttoe lieue an-df saous di^ village de PirOo , d'où ce fieuve , à 
travers le Ut du Patico , rivière maintenant à sec , se dirige sur 
Santa- Anna, Parmi les lieux qne rencontre notre voyageur , nous 
citerons JMionpqx» jdont la population, autrefois plus considé- 
rable ^ n'est plus que de lOyOOO âmes, et qui fait tout le cook 
merce avec HoQda. Cette dernière ville est petite, mais biea 
située 9 elijB a beaucoup souffert , il y a i5 ans, d'iiQ tremble- 
ment de terre. C'est daps son voisinage que #e trouvent les 
mines célèbres d'or et. d'argent de Mariqnita ^ maintenant mal 
expl<^ité«*s* Le maïs , l<s sucre , le tabac abondent dans ce dis- 
trict, dopt la température est également propre aux produc- 
tions des climats chauds et tempérés. Les descriptions du capi- 
taine Cochrane s'accordent ici avec cellçs de notre célèbre com- 
patriote Bouguer, qu'il s'est plu à citer avec éloge* J\ p^ircourt, 
dans cette partie de sa route , une ehaine denu)ntagne#,' qoelque 
fois élevées de 860 toises au*dessus du niveau de la mer, traverse, 
en la descendant, le village de Guadas sur le Rio Negro , ainsi 
nommé malgré la limpidité de ses eaux , parce qu elles paraisseat 
noires quand on. en est tout près. Ce village fait le commerce de 
chapeaux de paille très-ariistement tissus, de chevaux et de 
mules les plus estijinéesdupays. Après avoir rencontré les petites 
villes de VilU^tas et de Facaiaiivay il atteint le fleuve et ia ville 
d$; Bogota. Cette capitale de la Colombie se dessine en amphi- 
théâtre a^ milieu d'une belle contrée montueuse. L'aspect de 
i'in4ustfie, du commerce et de la civilisation y forme un coti- 
traste piqijiaQt avec Ica scènes d*une nature agreste et sauvage 
jq[ue l'on a eues sous les yeuii^ jusqu'alors. Nons ne nous arré- 
tei'ptts, ai â la description de celte ville, que nous avons signalée, 
en ridant compte du voyage de M. Mollieii, ni a l'esquisse 
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.historique sur rAmërique espagnole et la coii(|ttéte de i'iadé- 
pendance^ <]ui occupe les S*"., 6'., 7e. et S*", chapitres du pre- 
vnier yolome que nous analysons. Nous nous bornerons à si- 
«gpaaler les vnes développées par l'auteur, dansle5^ chapitre» 
sur la situation actuelle des tribus indienne;» indigènes de rAm«^« 
arique méridionale, et particulièreinent de lar Colombie , envisagée 
^ans ses rapports avec Tindépendande. £n opposition à une opi- 
nion assez générale en Europe 9 il désigne une masse considé- 
-xable de ces. Indiens comme ayant survécu aujc cruautés dqs 
xrouquérans , ou ayant nlaintenu contre eux leur état de libertç. 
J\ évalue à six millions d'âmes environ la population totale de ces 
indigènes dans rAmérique du sivij , et à un tiers du n ombrée 
d^s habilans delà Colombie, ceux qui en font partie. Il divisa 
,cette popudalion en trois classes ; 1^. les Indiens descéndans de 
ceux quiyavaintla conquête, s'adonnaient déjà à Tagricultùrey 
et qui ont coiiservé ce degré de civilisation. Ceux ci se sent 
réfugiés «n partie dans les forêts et )es montagnes. vpisines de 
rOfénoque^ ou leur nombre s'est considérablement accru, On 
en compte actuellement plus de 1 4 tribus dans la province de 
Cumana, parmi lesquelles l'auteur cite les Chajrmc^s^ les Guax^ 
querias^ ies Puringaios y\id% Quaquas , les ÀK^Ças^ les Caraïbes, 
les.GuaraofUf les Cumanagotos^ les PaionÂas .^ les Firitosy les 
TomouzaSf les. Topocuares, les GhacopattLs çt les Guarlvas-, 
a», les Indiens sauvag<*s ; >. ceux d^s missions , dont b popula- 
tion fait àe% progrès eonstans. M. Cochrane regarde tous ces. 
Indiens comme partageant J'amour général à toutes les classes 
d'habitans de la Colombie pour Tindcpendance; nvais il croit 
qu'il iaodra. beaucoup de temps pour les fondre dans les états 
nouvellement constitués 9 et. que Ui différence des. habitudes at 
des intérêts ei»lre les Indiens,. les Créoles et les rates mêlées , est 
de nature à si^sciter beaucoup an difficultés, et même des dis- 
cordes. Il faudra au gouvernement de la Colombie ux^e rare pru- 
dence et une grancte persévérance pour parvenir à opérer uyi 
amalgame. Il peut cependant y parvenir avec le temps 9 et en 
.ménageant ies intérêts des classes diverses. Ce chapitre dpit . êtr^ 
médité avec soin. L'auteur y montre fort bien de qiielle ipipor- 
tance est la solution des questions rehitives à la stabilité d^s 
nouveaux états, autant pour leur prospérité future, que pour le 
commerce des kiatipnsde TËurope aveceux.Danssesi;^arqueissgr 
l'état de la spclété colon^ienne , telle qu'il Ta observée à Bogota 
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et dans d'antres Tilles , il fait observer qnele clei^é a beaucoup 
perdu de son ascendant , et qa*tl est surveillé de près par le 
gouvernement. Beaucoup d'ecclésiastiques s'occupent mainte- 
nant avec zèle de Tinstruction du peuple. Les superstitions per- 
dent tous tes jours delenr empire, et l'auteur considère comme 
iranianquable une révolalion heureuse dans les sentimens reli- 
gieux. 

Le chapitre XI est consacré an tableau politique de k Co- 
lombie et à la suite du tableau moral de la capitale. Une ex- 
cursion % Fontabony but de promenade à deux lieues de Bogo- 
ta,' ouvre le douzième. La pèche des perles, le projet de com- 
munication entre les océans Atlantique et Pacifique par risthme 
de Panama , la célébration de la victoire de Boyaca , et les 
nouvelles politiques occupent le reste du chapitre. Le 7 août , 
le congrès, dans sa dernière séance , accorda le privilège de h 
pèche des perles à la compagnie anglaise Bridge et BundelL Le 
produit de cette pèche 9 jusqu'en i53o,' s'élevait à plus de 
èooyooo dollars dans la mer Atlantique. Vu la rareté et 2a cherté 
relative des perles, cette pèche, dans cette mer seulement, pro- 
duirait aujourd'hui par an 3,20o,ooo dollars , si elle était aossi 
abondante qu'en i53o. Le produit dans k mer Pacifique devrait 
être au moins égal ; mais comme dans les deux Océans , on ne 
peut pécher que lé long de la moitié des côtes, le produit total 
doit se réduire à moitié. Toutefifis, cette pèche a été né^Iig^ 
depuis i683. Ce privilège, dit notre voyageur^ est très-im- 
portant et le sera bien davantage , si l'on parvient à coaper 
risthme. Une autre excursion au saut célèbre de Tequeniama^ 
le récit du voyage de l'auteur an lac de Guatavita , ses observa- 
tions sur la ville de ZiVa, les mines de cuivre de Muniquera^ 
les minés d*émeraudes , le lac de Foucany^ etc., forment la ma- 
tière du treizième chapitre. Oest auprès du bourg deTandif 
que l'on rencontre le pont naturel à*Ico/ionzo que l'on pcQt^ 
comparer à celui de Rockbridge dans la Virginie , et an pont 
à* Arc près VaUon dans le département de l'Ardèche; ce der 
nier, dont on parle peu, parce qu*îl se trouve dans ndtrepayS 
à*x8o pieds d'ouverture et 90 d'élévation au-dessus du fleuve. 
On pent citer encore parmi les ponts de ce genre celui de 
Pol-Senghire sur le Gihon en Perse. A Icononzo , deux ponts 
8*élèvent l'un au-dessus de l'autre, et l'un des deux a environ 
3oo pieds de hauteur au-dessus du fleuve , près de 4o pieds de 
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large, 5o de long, et 6^ pteds d'épaissèaraa^mîUen de Tarche. 
lue lao Guàtanta l?st situé au pied d'une montagne, à une 
lieue dé la ferme à'Ecarièck^l H rappelait à Tauf eur \e lac de 
H^estmoreînnd, II. est élevé de 9 à 10,000 pieds au-dessus de Id 
mer. D'après le récit fait à M. Cochrane , le district était autre- 
fois gouverné par un cacique qui , à la. tête de se^ notfibreui 
Indiens, offrait régulièrement à la divinité du lac, de l'or, dé 
la poudre d*or et des pierres précieuses. On a évalué à un bil- 
lion 120 millions sterling , le montant des offrandes qui ont été 
ainsi jetées dans le lac. On assure que lé fruit des premières 
recherches faites par les Espagnols, les mit en état d'envoyer an 
gouyernement un quint, ou 3 pour cent^ de 170, niillé dpllars, 1 
et qu'une seule émeraude envoyée alors à Madrid en valait 
70,000. Celui qùi.avait entirepris le dessèchement du lae , et qui 
faisait eé récit à l'auteur , y avait déjà dépensé 20,000 1. st. en 
travaux inutiles. Cependant un vieillard, en retirant du lac une 
petite branche d'arbre, en a exttait en même temps une image 
d'or , d'une valeur d'environ ioo dollars , ce qui entretient les 
espérances. Les riches mines de sel de Zipaquira sont mainte- 
nant exploitées en grand , ati^i que d*autres qui en dépendent 
et que l'auteur rencontra sur sa Toute» par le coloftel Johnston 
et Mé Tjkempion* Le produit actuel des dernières est de 18,670 
arrobeà en six moi^ , dont le profit n'est que d'èifiriron 5,ooo 
dollars. ,Maié line meilleure exploitation doit élever ce profit 
an quadruple. Arrivé au village dé Roquera , l'auteur y visita 
une fabrique de poterie, qui fournit k Bogota la majeure partie 
de ses besoins en ce genre; il1à trouva dans un état pitojable ; 
mais l'argile dont on sese^t est excellente^ et les environs fout^ 
niraient même de très-bonne matière pour la fabrication, de ]& 
porcelaine. ' ^ • . 

Ce fut là cjue M. Cochrane rencoi^tra le général NwiHo , 
célèbre dans la guerre de l'indépendance. II fait l'éloge de des ma- 
DÎères et dé ses contiaissanèes industTiellefli;,le 'savaul don Ma» 
rumo Rwerç aocompag;nait aussi Tatiteur dans cèttei exeairsfon. 
Les mines de cuivré de Mumquera^ prés'<dé Ltva, furent l'objet 
de leur examen. Cesmities fttalexploiiééî sont riches en minerai, 
et seraient d'dn grand prodi^ afvee une meilleure exploita^tioii. 
Le &aréhé de Liva lew parut bien approvisionné ten objets c6m- 
mnns de consoomâation. M. Cochrane y remarqua eà outre ées 
CQtomiadeé gifflssièret, partie indigènes, pavtie angUiâes^^ét en 
F. TomYL 19 



grani}« quantité, une espace dé m^liisséà laquelle on donne lenoro 
ée miel, qui sert à fabriquer le Chichay sorte de bière d'an usagr 
général dans le pays , et qui se fait en mêlant cette mélasse avec 
l'eau et le grain dont on forme cette, boisson. L'auteur n'évalue 
qu'à 6bo âmes euTiron la population de Liva ; la scefaeresse de 
la température y cause beaucoup d'ophtbaimies; il décrit eosuite 
l'église très- célèbre consacrée à la Vie>ge miraca'euse de Chi- 
chinquira y oik Les offrandes ont déjà beaucoup diminué, ao 
grand regret des dominicains qui desservent cette église. Le lac 
Foucany , non loia dé \k , occupe la plus grande partie d'une 
plaine magnifique de 3o lieues de long, et de 5 de large; il n'a 
nulle part plus' de 6 pieds d'eau , et il est guéable en beaucoup 
d'endroits. 

L'un des compagnons de l'auteur, le senor Pépè Paris, afaif 
obtenu' un privilège pour en opérer le dessèchement. Il se pro- 
posait de placer ensuite sur ce terrain très-fertile une colooie 
d'Écossais. Le i6 octobre; M. Cochrnne, de retour an lac de 
CuataTÎta, s'y arrêta pour en diriger les travaux trop lents, 
tandis que ses amis allaient examiner les mines de fer ^ Anima- 
conciles mines de sel de Zipaqnira. Suit une description des 
tombeaux dits Guaeas, des anciens chefs indiens, jnonnraeas 
' enrieux que notre voyageur obtint la permission d'c*plo.rer. Os 
iit dans lé XIY" chap. une description de la marisoo de cam- 
pagne ( Quinta ) du président BoKvar, agréable liàbit<ilion un 
peu négligée pendant son absence. C'est dans ce chapitre que 
hauteur a résumé les notions statistiques qu'il nous doiioe«ur 
l'ensemble de la Colombie. Le produit du sol est évalué à en- 
viron 8 millions de dollars par an, en grains , végétaux et fruits; 
^n outre 8 millions pour l'exportation , et a millions en denrées, 
au toUd i8 millions. Lestaxes^sur les importations sont de i8 
p. loo, et de m p. xoo ^ur les exportaUons. Ces taxes ren- 
daient plus de 8 raillions de dollars par an sous le gouverne- 
inent espagnol Par l'effet de l'étendue de la oovtrebande etde$ 
fraudes des collecteurs , elles ne rapportent pas aujourd'hui les 
deux tiers. Les • préposés- de la douane, mal payés , se labsent 
aisément corrompre. IL est de l'intérêt du gouvernement co- 
lombien de les mettre à l'abri des tentations pa^r des émolument 
suIBsans. Les Alcavaîas ont été supprimés par une loi du 3 oc- 
tobre 0ur la vente des subsistances et des objets d'arts , être- 
i|uit8:i «7 p* too sur le» furoduits étrangers et les biens-fofl^- 
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(k près avoir supprimé divei^ imp6|s , kconçrès a étabU une 
taxe directe sur le revenu net des citbyens/' — L'armée soldée 
»e oo'mpose d'infanterie ,' de hussards , de lanciers et d'artillerie. 
Mais 9 à Fexception de la garde du président, qui porte un 
uTiiforine, le reste s'équipe à volonté ; un habit et on pantalon 
bleus, sans bottes ni souliers, tel est leur vêtement ordinaire. 
Les lanciers n'ont pour arme que leurs lances ; les hussard» 
portent des carabines avec le sabre. Chaque homme est eicel- 
lent cavalier ; Biais les corps sont» en général, peu disciplinés. 
l^es offîciers'^port entruniforme rouge qu bleu, le chapeau rond 
ou à cornes. La broderie dont leurs gilets sont ornés est à peu 
près arbitraire. L'infanterie se compose de I\q bataillons, de 
8 compagnies chaque, et io4 hommes ^ar oompagnicOn compte 
34 escadrons de cavalerie, c&acun de 3 compagnies ;une de 
53 hommes habitués à Tancienne tactique, et a de 34 bommeF 
chaque, exercés à la moderne. Les 6 escadrons qui composent la. 
garde du président forment une brigade à laquelle sont joints 
10 bataillon» d'infanterie composés d'hommes -d'clit**.*''^ 
Jerie n'est pas bien- disciplinée. En 18- .^-«-c «insistait en 

«,975 hommes^; mais^çg^^^^ ^5 g5^ fantassins , 4,^^96 iom- 
s'était ^^^^^^^'^\\i a,53o hommes pour l'artiîkrie. Il y a en 
5ïf^e une mil\ce asse* bonne, niaia composée d'Indiens dont 
l'aspect est misérable. On a près de Bogota et de Quito des 
moulins à poudre, mais dont le produit est très-insuffisant. 
On tire le surplus d'Angleterre, dont les iijarchandises et les 
matières premières, les négocians et les soldats, les usages et 
les manières ont, dit l'auteur , beaucoup de (prédit à la Colom- 
bie. Les journaux anglais y dirigent l'opinion, publique, et les 
vaisseaux anglais y protègent et y propagent presque, exclusi- 
vement Te commerce. Dans le fait, être Anglais est un passe-^ 
partout dans ce pays. La marine cqlombienne consiste en 
19 vaisseaux de guerre, dont 6 corvettes , 7 bricks et 6 goélettes 
oxxJichooners. La plus grande partie des équipages se compose 
d'étrangers. Une portion des fonds prpyenant . des couvert» 
supprimés est affectée à l'éducation des marins. Les frais de cette 
marine sont évaluera 1 million st. (26 millions deA-ancs.) 

Le gopvernemeBt s'occupe autant de l'instruction .du peuple 
qu'elle était négligée , et même contrariée par les Espagnols. 
Un asseai grajp4 nombre d'écoles Unoisterieiuies sopt déjà «1 
• ï9- 
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/pleioe aciiTÎlé, et ont proditit d'beurenx résultats. On a va paf 
la )éitre du pnédident Bolivar aa<îélèbreLancast^, insérée daàs 
l«s îonroauic , areo qnelle libéralité cet homme d*état voulait 
seconder tes succès de r«ns<igneiirej|ir motltel. Là bibliothèque 
piAïUqaede Bogota contient de lo à iSiOoo Volnmes. M. Co- 
chjfane assista k TaffranchiBsement pQbli<! de 33 esclaves par la 
-cour des directeurs chargés de ëette mission. H vit représenter 
«tr le théâtre de cette TÎlle la tragédie de Mahomet par quel- 
qnes^utos des élèves les plvs instntils da collège de Sa in t> Barthé- 
lémy. Les mêmes acteurs y jouèrent aussi Celle des Templiers. Le 
.gouvernement a beaucoup diminué le nombre excessif de fêtes 
•et de cérémonies qui entre tt^naient Toisiveté du peuple. Eu at* 
tsndant l'époque de Tarrivée du vaisseau destiné a la pèche des 
«pcriea, notre voyageur, voulant se rapprocher de la côte , prit la ' 
route peu fréquentée du Choco^ au Heu de suivre le chemin plus 
•direct de Maracayho. Nous ne pouvons qu'indiquer très-som- 
mairement son voyage à Carthagène , lequel remplit les cha« 
P»*» - ^ y — XIX , les 5 derniers du a* volume, qui n'offrent pas 

«r à hi viUe de la Pùrifitati^'i&a^. Magdalena , pour am- 
ans mines d'o/ peu abondantes à' Apone , il en^repïP.!*^^"''^'^* 
rendre aux mines d'argent près à^Ibêtgué^ franchit le passage 
db Qaùftdio danff les Andes pour arriver à Caftago par une 
route très-difificUe, afin de connaître lermines de BegUy de Supia 
• cl la vallée dd (k^iLca riche en miHéranï. Cartago compte acoo 
, imes; on y troùte une école lancasterienne pour les enfans des 
deflx4exes4 Le maître de poste lui demanda des noc^velles de 
M. de Humboldt , et. notre Voyageur saisit celte ocYîasion de 
mentionner le vif intétét qu'ont inspiré partout où il a porté 
ses pas> les rares qualités de ce savant illustre. Cherchant tou- 
jours des richesses minérales , M. C. poursuit sa route , en partie 
par terre, et en partie sur les fleuves qu'il rencontre, VMrato,\t 
Cauca, la Taminay et arrive ainsi à Citera, d*où, après avoir 
traversé le canal de la Raspadurig , il atteint le Niapippi , fleuve 
en partie navigable i mais dont la navigation est périlleuse. D'a- 
près le rapport d'un officier qui avait examiné cette contrée , le 
major Alvarez ^ il ne parak pàë po^ble d'ôtHrrir une communi- 
cation entre ce fleuve et l'océan Atlantique. Left tènseignemens 
recueillis par noire voyageuir lej^rtent à diffëtér d'ojpiyoa avec 



Af . de Huinboldt sur la possibilité^ de cette irëUniQB des àt0x 
mers ; toutefois il pense t(ue cette comniHnîcatiQiipi^ttt s'-el!^'^' 
tuer par la jonction de l'Atrnto au Hio-San4i)W 9 ét;de~C€t|« 
dernière rivière aTCc celle de Citera. Avs^nt de quitter Bogol^v 
I^ C. avait formé le projet d'une compagnie anglaise ({ni .ÇDtr^r-> 
prendrait Test^Cution. de ce plan, dans Tint^tion de le sppmejt^i^ • 
à la prochaine sesûon du congrès colombien, De Carthagèiae Vm- 
leur se rend à la Jamaïque.. Sa narration ^st ter*^inée par des-' 
obseipyations générales, £n résultat^ la Colombie ^ avec une aur- 
iace de 900,000 milles carrés et d^e»çellenfee« communications 
avec rOcéan, pourrait, suiyant M. Cochrane, noiuprir- 100 fiiil- 
lions d'ha bilans, au lieu de 2 milliona et demi ^u'^Ue/contient 
maintenant. Les progrès de Tinstriiction , de ragricuUuve,de. 
rindustrie et di; commerce ix& lui laissent aucun doilte «ur la: 
prospérité future de cet ^tjit. 

Sans offrir tout Tagrément du récit de $i0n ^mp^lHolele cap>. 
Basile Hall , la narration du, fojage dn. cap» C<^phrane est ti^s-^ 
intéressante. Il voit et dépein-t bien ce qu'il a observé ; ses des-- 
eriptions et ses remarques toiiyours judicieuses aHacbent lé lec- 
teur , et si on lui 'passe un peu trop de propension à a^iiîl'èter solv 
- les événemens communs à tous le& voyag^fir^y les. repas et les 
fêtes, on trouvera qu'il fait bien Connaître sou&soa aspect moral 
et physi^uclie pays qu'il a visité^ * « A* D. V. 

16g. Quelques souvKirifts sur le Chili, parP. GAairor, doct. 

. en médec, ehïrurg. maj. et naturaliste de la corvette la Co- 
quille^ dans . son voyage autour du monde. ( Journal des 
co^fl^e^. Septembre 1825, p. 267.) 

Le sol du Chili est extrêmement fertile, mais les habitans y sont 
trop paresseux pour en savoir tirer parti. Les ifidîgens n'y pnt 
que de misérables huttes ex^fqmées que recouvrent à peine 
quelques branches d'arbres. Une natte étendue sur la terre est fe 
lit commun où repose la famille entière. 

Les Chiliens sontsgénéralement d'une taille moyenne; ils ont 
le teint un peu basané; ils passent leur teinps devant leurs 
maisons^ étendus par terre et le cigare à la bouche. Les 
finsmes sont trèa-jolies , ont la taille sVelte et les tri^its gracieux; 
wes et légères , elles se laissent attendrir aiséroentf ; mais leurs 
faveurs sont quelquefois suivies de regrets amers. Ces femmes 
portent le luxe aussi loin, que les Françaises, mais ont moins d'art , 
dans kur toilette 
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due de t Afrique en superficie ; 3^ autre dé M, E.-H. Micfaa^is; 
sur les trataus lôpographiques, À roccasidn d'une carte -de lu 
Sonabe ; 4(y. des fragmens du voyage iéChronUschenAo eu x3a2| 
aux établissèmens russes. de la c6te nord-ouest de rÂJnérîc|ne. 
Cet article, ainsi que celui de 'M. Michaëlis, sont continués et 
terminés dans left livraisons suivantes. Dans la deuxième livrai* 
son du même volume (nS juillet 182 5), lo. une notice dé M.' Nées 
d'£senbeck mv Santam^ district occidental de Ttle de Java^ 
d'après lé voya|;e du docteur Bhimeh Java, en idaa; a<>. autre 
de M. Berghaus siir le nivellement de la Lippe , à part»r de 
Hamnty au-'dessus de MtKnstelr, etc.; 3o. des observations 9ur 
ta géographie de la principauté d^Mtenbourg^ par G. F. fFinkler\ 
4°. d'autres sur Renseignement de la géographie, par J. Lohte. 
La troisième livraison du second volume» iqdcpendamnanet 
dés articles déjà traités au Bulletin ^ ou terminant les notiees ci* 
dessus ixidiquées, contient un premier article très-otendu , 900s 
le titre de Recueil d observations géognostiques sur les monta- 
gnes dites Schiefetgebirge ^ dans les Pays-Bas et le Bas-Bhin , par 
MM. C. de Oeynhausen et H. de Dechen ; a», une autre notice 
sur Cutplité de tûhibn des mers de l'Europe ^ p^r M. de Liech* 
tensiem ; 3®. notions sur la Bavière Rhénane , par M. G- F. Kolb ; 
/t*. des lettres éeriies du Paraguay , communiquées par 11. de 
-Hùmboidt; S», un article sur le voyage de M. Scoresby le jeune, 
€t ses découvertes sud les côtes du Groenland , trad. en alle« 
ai'ind par M. Fr. Kries, avec des remarques et des additions. 
On remarque enfin , dans la première livraison du troisième vo- . 
lume (18 octobre 1825 ), to« utie notice étendue sur Tinspection 
des côtes de là péninsule hispanique , exécutée depuis 1783 jus- 
qu'en 1788, par don Vincent Tofifko , de M. Schrœder; a©, un 
aperçu sur lessparces géographiques pour T Arabie , la Pei^ 
et ta Turquie, par M. de Hammer; 3<». tableau de la constitu- 
tion ihilitatre actuelle des Chinoiis , communiqué par le con- 
sellîer d*état F. Àdelung ; 40. des remarques du célèbre géogra- 
phe Ch. Ritter^ *ur la carte du c<ip. Smyth^ pour les découvertes 
faites en Afrique, par IV^M. Denham et Clapperton; So.eten* 
fin Tine notice biographique sur ce savant (M. Ritter. ) Cette 
livraison est orjsée de son portrait, d'une carte des découvertes 
en Afrique, et d'une autre qui présenté con/parativcment la 
pente du Nil à côié de celles d'autres fleuves célèbres. Les livrai- 
sons précédentes sont également enrichies de portraits de géo- 
graphes célèbres , et de caries soignées. 
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^oos ii*avoBs pas besoin de prévenir nos lecteurs que nous 
nous <ein presserons d'extraire de VHertha les article^ ijnportans 
que nous venons de leur signaler. ' ; . 

Quant à la section intitulée Gazette géographique y comxÀe on 
y recueille une foule de nouyelles et de documens relatifs à 
toutes les parties du globe y il nous serait impossible d'en indi* 
c|uer niéme les plus précieux , que nous emprunterons égale- 
ment à cet utile Recueil y lorsque d'autres sources primitives ne 
nous les auront pas fournis. * 

X7 1. Continuation des travaux htdrooaaphiques deM.Beau- 
tevs-Qbaup&é sur les côtes de ]f rance. ( 4nn. matit* et colon. 
sept, etpctob. i825, pag. 410:) 

I^es travaux relatifs à la reconnaissance hydrogx'aphique des 
côtes de' France, ordonnés /en 1816 par le Eoi, ont encore étp 
suivis en ida5 avec la plus grande activité. Iff. Beautems-Beau-' 
pré, ingénieur hydrographe, en chef de la marine» ffnn dirige ces 
travaux , a rendu compte, le 27 juillet dernier, qu'il venait jie 
terminer la reconnaissance de toutes les parties de rembouchure 
de la Gironde , jusqu'au mouillage de Jau , et celle de la partie ' 
méridionale du pertuis de Maumusson, dont il n'avait pu appro- 
cher l'année dernière. 

La reconnaissance de ^a côte occidentale de l'ile d'Oleron , que 
l'on appelle côte squs>agey était très-avancée; tout fait espérer- . 
qu*e}lé sera achevée dans-cett/e campagne. Celle de la rade de 
Yernon est terminée. 

M. Beautems-Beaupré s« loue beaucoup du zèle et de l'activité 
que mettent les ingénieurs sous ses ordres , à le seconder dans 
l'exécution de ces importans travaux. iTout annonce qu'il tirera. 
« le plas grand parti possible de la saison c^ni , jusqu'à présent , a 
été copstattiinent favorable à ses opérations. ( Ann. marit, et coL 
]No^9et^o, p.4io. ) 

, 172* Note sub la situation d'un ItOT , sur la côte de Cochib- 
V chine. • ' 

HoKSBURGH , traitant de Puîo ceicir de mer y *ur la côte de la 

< Cochinchine, dit, page a3/| de la seconde partie de sa deuxième 

édition de 1817, qu'il existé quelques rochers et un rescif qui 

2 se projettentà un mille au large des bords S.-£. et pord de cette 
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tic, et qa*an Ilot de rodtvrs élevé» sur Feaa ^ fit à 4 cm & wuSa 
de sa partie N.-O., etc. 

Celte situation de Tilot re«pccliveinçnt à lt\e principale n'est 
pas exacte; car le na rire- français la Comtance , revenant de la 
Cochincbine vers le sud , ert octobre i8ai , courant le bord do 
«nJ avec de faibles vents d*0.-S.-0., ne pouvant doubler cet îlot 
par l'ouest en bordée , et voyant )e canal qu'il forme avec TWt 
principale ouvert, jugea à propos de le traverser; mais pour le 
suivre, il fut obligé d'arriver jusques auS.-£., rangeant l'îlot à 
iin mille de distance. Étant dans le canal, ce navire t*estinia delà 
niénie largeur que celle assignée par Horsburg; mafs d'après ses 
relèvemens , l'îlot et ie corps de Tlle gissent Esl-E. et O.-E.-O.; 
lïlot et l'extréniité sud de l'île gtisent E«it et ouest , le corps de 
niot étant quelque part au sud. Ce canal parut sain, avec i3i 
i5 brasses d'eau au moins, sur fond de sableet corjuiiks. — 
OHte noie a été transmise de Bordeaux par le capitaii:^ Che- 
Hiîsard. Elle est extriiie des journaux que M. Videt, capitaine 
AU long cours, a tenus à bord du brick françaia-, la Consittnce^ à 
son retour de lâ^ochinchine À l'Ile Mamitse en iSii . 

.173. ToTAGB k l'ilk v'Owarmhc — Jl «-été émis des propo- 
sitions pour la publication, par voies de souscription , de la rela- 
tion d'un voyage fait en l'année i8a3 , par le rév. W. Ellis, mis- 
sionnaire, delà société des missions de Londres, antour de Ha- 
waii, ou Owhyhee, la principale des îles Sandwich. M. Elles 
séjourna dans cette île dix semaines qu'il consacra à Texploration 
de sa géologie, ainsi qu'à l'étude des mœurs et des usages des 
Indigènes. [Land, Hier, gaz. y 12 nov. iSzL) 

174. Institut d'Alba^nt. ( Écats- Unis d^ Amérique, ) 
I^OQS avons récemment reçu le premier rapport annuel de cet 
établissement florissant dont l'fionorable Stephen Van Rensse- 
laer est président. L'avancement des sciences et des lumières , tel 
est l'objet de cette Société. Elle se réunit, ^Régulièrement tous ies 
quinze jours pendant les quatre premiers mois v de l'année. Le 
rapport du comité donne l'eut d-i muséum , de la bibliothé> 
que, etc., et offre la preuve de l'intérêt et du zèle ^ueles rocm- 
bres derinstitut ont apportés dans leurs travi|ux. Il existe, ce 
nous semble, dans le pays, peu desociétés qui aient /ait autant en 
SI peu de temps. I>e nombre des membres est d'environ 60. U a 
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^té f«tt lâctnre^e ^^ mëmorres-deTant ^[nstitut , et on a formé 
me collection de 1,824 échantillons d'objet$ d'histoire natn- 
relie, indépendamment d'une collection de botanirfne et d'ane 
bibliothèque composée de 35o ouvrages. ( Boston Journ, , août 
i8a5 , p. 6o3.) 

175. VoTAGK DU BAROH Ds Laugsdorff. — Lc consol -général 
russe au firésil, a terminé son voyage dans Tintérlear de cet . 
empire , après avoir rempli la tâche dont il était chargé. Il est 
de retour à Rio- Janeiro depuis le moîs; d'avril dernier. Ce voya- 
ge dont les résultats paraissent être très-hecreux , a été aussi 
pénible que dangereux. lif. de Langsdorffest en ce mpment 
occupé à en rédiger le rapport qui doit paraître sou& peu. 

( Leipz. Lit. Zeit,, i8a5, n^. 292, nov., p. 235i.) 

« 

176. Nécrologie — E. de Beautoet. — Nous insérons ici 
comme une excellente notice nécrologique sur cet intrépide et 
infortuné voyageur la lettre adress.ée au président de l'Académie 
des sciences par notre savant collaborateur M. Jomatd. 

J'ai eu plusieurs fois l'honneur d'entretenir l'Académie à^% 
travaux auxquels M. £. de Beaufort, lieutenant de la marine 
royale » s'est livré ^ans son second voyage en Afrique. Sa der- 
nière lettre était datée de Bakel, le a3 janvier iSaS. Après avoir 
essayé denx fois de pénétrer par le Bambouk et le Kaarta dans 
l'Afrique intérieure, il a commencé Tété dernier une troisième 
tentative non moins pénlleuse ; il voulait remonter le Haut-Séné- 
gal , partie ihconnne aux Européens. De là il espérait sans doute 
se porter directement sur leDioliba^ ou fleuve de Tombouctou, en 
quittant le Sénégal vers le parallèle de Tirabo. De ce point il 
n'aurait eu guère que cinquante lieues à franchir pour atteindre 
la Orande Rivière. Ce projet hardi, les espérances qu'on avait 
fondées sur le talent et la persévérance de cet estimable officier, 
la perspective prochaine d'une grainde découverte , tout est perdu 
pour la seience. Les obstacles qu'il à éprouvés, sans effrayer son 
courage, ont rendu plus sensibles pour lui les atteintes d'un cli- 
mat meurtrier. Se croyant acélimaté par deux voyages et 4 ans 
de séjour sous la zone torride , il brava une saison toujours fu* 
neste aux Européens. Déjà frappé, comme Bowdich , d'une (lèvre 
mortelle, il a Voulu redoubler d'efforts , et il a succombe , comme ' 
in>. Dans les accès du désespoir ^ il exprimait son vinlent chagrin 
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accablée aoos le poids du plus ^rand de» mdlhents ^ solt que pti* 
on douloureux sooTeaif on le suive par ia |>eA$ée, sur la cbtire 
du professeur» dans ses fonctions de doyea de la FacitUé des 
Lettres , au milieu de uos réunions hebdomudaires et des di* I 
▼erses sociétés littéraires dont il était membre-, on retrouve too> ! 
jours en lui lliomme laborieux , assidu , empressé à ^remplir toui 
ses devoirs, et» malgré la délicatesse de sa si^nté et les infirmités 
de râgc » toujours soigneux à n'en éluder aucua , quelque pé^ 
nibles , quelqu ^ nombreux qu'ils fussent. 

Dahs |j^ jeunesse il fut entraîné par ses penchans Ters la plus 
difAci^,,|i/moins bien appréciée déboutes les branches defé- 
ruditiau » K géographie ; il y consacra sa vie entière.^ D^AsTille 
guida ses premiers pas dans cette science, et dire^ qu'il fut Je 
digne disciple d'un tel' maître, suffît à son éloge. 

Il a ] par la première et la plus importante de ses proàuctiom, 
attaché sa renommée à celle du plus beau monument littéraire 
de la tin. du dix-huitième siècle , et l'équitable postérité inscrin 
sur le piédestal de la statue de Timanortel auteur^ du Voyage 
d'Anacharsjs> le nom du géographe .qui fut le modeste compa- 
gnon de sfs travaux et l'utile instrument de sa gloire. 

N. B. Dans l'un de nos prochains numéros, nous consacre- 
rons une notice à la vie et aux travaux de ce géographe estimable. 

• • 
1^8. Note de M. Odsti Sohof sur >e Bulletin universel à^ 
Sciences. {Conservateur itnpartial de Stl-'Pétersbourg , n". 6q. 
i8a4. Sinn OHétchestva^ Fils de la patrie, n». ^^' 
p. 80.) 

« Ce BuUetin est une espècp ^--'«g^«P^*^ ^^'» ix^nsmtl aux ex- 
trémités du globe W --«^^«"«^ conquêtes de Tesprit humain dans 
le domain' ^^ '** civilisation ; il a ses points milieux dans tous 
i^ pays du monde où il existe un savant, un littérateur, un artiste 
ou un auteur quelconque. Il a établi un échange réciproque 
de lumières et de découvertes,'enrichi chaque contrée des trésors 
des contrées étrangères, et transporté rapidement dans toutes les 
régions habitues de rùnivers toutes les conceptions sublimas ^^ 
pensées nobles , les ouvrages remarquables de notre temps. Ce 
yaste conservateur de la science est comme un agenda sûr leqo^ 
^nt inscrits avec promptitude et facilité tous les projets , idées, 
ouvrages quelconques, ayant pour but l'utilité publique et 1« 
progrès de Tesprit humain : de ce foyer où viennent aboutir 
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^i^ates les lotnières , vont jaîlitr des ràjons qui répandront lear 
^ficlftt jvsqnp dans les contrées les plu> éloignées. Les académies , 
^ea sdeîétés sayantesMe tOBtes les parties du inonde se sont em- ^ 
'^pressées de répondre à l'appel de M. le baron de Férussac Ce 
-mt'est pcritit un ouvrage où des opinions partiales sur la reli- 
^on, etc., pourraient dpnnerlieu à des querelles théologiques 
ou k des écrits polémiques ; c'est un exposé des progrès des 
sciences^qui ne tend qu'à répandre en tous lieux les connaissances 
paciEques,et à consolider les richesses et le bien-être des* nations* 
- Le rédacteur et ses collaborateurs s'étaient plaints de ne rece* 
voir jusqu'à présent aucun recueil périodique de la Suède , du 
Oanemark et delà Russie. Nous devons aujourd'hui des actions 
de grâces aux Français , devenus depuis quelque temps pljus jus- 
te», envers nous, sous le rapport de i^os découvertes et de l'appli- 
oation que nous donnons aux sciences. » , / 

ERRATA. 
Fag- «79. lig- 8, sïipprimez et de ses faubourgs. — P. i8o, lig. i «t 3, - 
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lisez point du tuyau , etc. •— Id., ligne ^'k^fort et ingénieux /suppri- 
mez et. ^ Pag. 184 , lig. 14» «« lieu de a,ooo mèt.y lisez 3,ooo. — Pag. 
•^7»- 1'6> '4 > 3u ^i<^" de on ne ^erra^ etc.^ lisez on ne rencontrera , etc. 

TABLE 

DES PRmCIPADX ARTICLES DE CE NUMÉRO. 



/ Géographie et Statistique» " ' 

Pig. 

Mannel de géographie et de statistique: le D^ Stein 161 

Traité complet de cosmographie et de géographie , etc.; M. J. F. C. 

Casaldo Giraldés ;• • • , . . i63 

Sur les changemens des lois de la mortalité en Europe», etc. ; 

M. Benoiston de Châteauneuf. > 166 

Rapport-sur le projet de ioi des douanes ; M. Fouquier-Long. . . . 174 

Sur Je dénombrement des profestans de France 177 

Projet de distrihiitioa générale des eaux de l'Ourcq dans Pans. . 178 - 
Lettres sur PÂngteterre j NL-de Staél'Holstein/. ........... 190 

Projet. dVtablir une université à Londres ig8 

Etat de la perception des revenus publics de la Crande-Bretagne^ aoi 
Commerce , navigation et enkinies du Danemark. . .^ .«.«.. . 3o4 . 
Annalps seholai cUnicœ,m€£6ai D^irpatepsUi iA,Y.TdimsLn ao8 



ioA . Mé fanges. 

Speeimcti tofiographiœ medicee fOo)rpat.'y M. Moritz oto 

Notions statistiques sur le gouvi:rnement de Mohilow^ M. P.Moa- 

kanoff. 2'^ 

Id, sur le duché de Nassau. . ^ 217 

Aperça statistique sur le cantc.n de Vaud i . . aig 

Fin ^e ranalysc de la statisl^iqne du département' de tfontenolte) 

M. le Cle. èhabrol de VoWic 4 211 

Sur la guerre actuelle des Bût-mans !ii8 

Collège de Seramporc i aag 

Sur les nègres d^AfHqoc et les Ashantis . . a3i 

Écrits sur le commerce , les manufactures et les douanes des Etats- 
Unis du nord de TAmeVique î3q 

Manuel topographique et statistique pour Tétat de New-Tork. . . a4i 

Jonction d^ deux mers Atlantique et Pacifique aji 

Mémoire sur Guatimala a^^ 

Topographie , Géodésie , arpentage et Nisfetlemefnt, 

Introdactiott théoriqpe et pratique à Part de dessiner les monta- 
gnesi M. G.Winkfer 2}i 

Plans et Caries. 

Carte de postes de la monarcbie autrichienne. 34^ 

NooTelU carte de Sibérie; M. Pozniakoff. a^; 

Cartegéographiquederempire jappnais, etc. . . ; ajS 

Économie puhUque* 

Sar les vices de nos procédés industriels ; M. Muiron 1^9 

Sur la traite. ^ , ; aSa 

La Famille noire ; Mme. S. Doin . /6. 

L*Économie publique appliquée au gouyemement, etc. 9 M. de 

Seatter. ' *53 

De l'agriculture en Europe et en Amérique.; M. P. Debj a56 

Canal ouvert aux ÉtaU-Udis entre le lac Erié et la nviére Uud- 

aon ; M. P. S. Girard. 268 

Voyages, 

Voyages en Syrie et en Palestine ; M. J. Budkîngliaifa ^178 

Voyage aux Indes-Orientales par un bateau a vapeur. a8o 

ReUtion de Ghanat ; H. Améde e Jaubert a8i 

Voyages de H. Éd. Riippell en Afriaue a83 

Voy^e dans la Colombie ; M. Ch. dtuàrt Cochrane a85 

Quelques souvenirs sur lé Chili j M. P. Garnot. . . . '. igS 

Mélanges* 

Berthà, Journal géographique, etc.; MM. Alex, de Humboldt, Ber- 

ghaus et Boffman. . .....* * 394 

ContinnatioTi des travaux hydrographiques de M. BeaUtemps-Beao- 

pré sur les côtes de France. . ' « . . • . 397 

iVecro/o^ie. E. DE BcAurÔBT ; M. Jomard. , 998 

Id. Funérailles de M. Babbéè flcr Boccagb, M. Walekefiaer» Soi 

Sur le Bulletin; etc.-, M. Ôusli^mof. ^ i 3oa 

PARIS. — IMPRIMERIE DE FAIN> RUE RAdîŒ, N^ 4, 

PLAGlS DB L'ODliOir. 



BULLETIN 

DES SCIENCES GÉOGRAPHIQUES. 

ÉCONOMIE PUBLIQUE; VOYAGES. 

GÉOGRAPHIE KT STATISTIQUE. 

179. Essai histoiiqub et GisoGiArHiQOE snr le Commerce et les 
Relations des Arabes et des Persans avec la Russie et la 
Scandinavie , durant le moyen âge, par M. Rasmusskh; (Jour-- 
nal asiatique; i8a40 

L'original iti mémoire dont je vais essayer de donner l'ana- 
lyse fat d'abord écrit en danois et publj^, en 1814, dans le 
a*, vol. d'un journal intitulé Athènes : il en a paru une traduc- 
tion anglaise, en 1 8 1 8 et 1 8 tg, dans VBiUnburgh Magazine i C'est 
sur cette version que le mémoire a été traduit en français, et 
cette traduction, enrichie de cpielcpies notes critiques par M. de 
Sacy, a été publiée dans plusieurs cahiers du Journal asiatique, 
,Non8 essaierons d'en donner une idée. 

Cétaient principalement les pays situés au sud de la mér Cas- 
pienne^ et qui servaient de communication avec les régions du 
Nord, qui se trouvaient ainsi exposés à dé continuelles rév<$- 
lutions , et changeaient sans cesse de maîtres ; aussi , sans 
éprouver de préjudice notable, le commerce, presque unique- 
ment maritime des villes situées sur les cotes du midi et duS.-O. 
de cette mer, devait néanmoins se ressentir des dispositions 
et des vues intéressées des nouveaux maîtres qui se succédaient 
rapidement dans la possession de ces contrées. 

Entre ces villes commerçantes , Derbent est la plus célèbre , 
et sa position est extrêmement favorable au commerce f aussi 
elle était, comme elle est encore de nos jours ^ le point-d'union 
F.TomkVI. ao 
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entre le* conlrees sikqées au midi cS| ai]( npi^ dp Caucase. Après 
avoir donné des détails fort curieux , extraits des écrivaips orien- 
taux, sur cette ville célèbre, située dans le Daghestan , au nord 
de \a Perse, M. R* décrit plus particnlièreipient encore les deux 
voies de communication entre les contrées du midi et celles du 
nord die la mer Caspienne ; savoir, par la mer elle-même , et par 
le mont ÇaucaSf . Cette chaîne immense de montagnes est pour 
l'auteur l'occasion de parler des Alains, peuple remarquable 
qui , à l'époque dont il s'agit, habitait au nord et au N.-O. de 
c^tta mautagna, mais dont il ne reste de nos jours aucune 
trace , suivant M. R. Cependant l'identité des Ossètes avec les 
Alains semble. avoir été établie dans un mémoire die M. Kla- 
proth, inséré d^ns le XV*. "voL des Jnnales des voyages. 

Cette route, à travera les montagnes, est pleine de diffi- 
cultés ; anssi la voie jde la mer Caspienne était généralement 
préférée : elle partait de Derbent et des autres villes situées 
siir la côte méridionale, traversait la mer Caspienpe, et 
lorsque les voyageurs avaient atteint la côte nord de cette 
mer, ils y déchargeaient leurs marchandises, ou, remontant le 
Volga i, .iU allaient négocier dans les diverses viUes situées sur 
se$l;K>rds. « C^ grand fleuve, dit M. R. , a considérablement 
» facilité les relations des vastes pays qu'il traversa. » Ce fait 
est trop évident et trop bien démontra par la position même 
des lieux et les avantages qui devaient en résulter, ppor qu'il 
soit nécessaire de S'appesantir sur ce sujet. 

La .contrée qui borde les deux rives du Volga , et qui se 
trouvait bornée par la Bulgarie , ^a mer Caspienne et lé terri- 
toire de Derbept , était, au moyen âge, habitée par les Khazars. 
M. R. , iiprès avoir dit i^p mot de la grande puissance de ce 
peuple à cette époquQ, et de sa décadence au X^. siècle, 
décrit assex longuement les principales villes de la Kha^arie , 
au premier rang desquelles il met Aatracan* 

A l'orient des Khas^rs > les géographes arabes placent les 
U»es ou Ghoises» dont le pays, limité à l'occident par les 
Khaxars et ^ l'orient par le Jaik^ s'étendait au midi peut-être 
jusqu'à la mer Caspiepne , et au N.-O. jusqu'à là Bulgarie. 
Q'après cette situation, il est assez probable que ce peuple 
habitait à peo près où pous trouvons aujourd'hui les Baschkirs , 
attx enviro.Ds ^e U rivière de Balaya, entre la Karaa^ le Volga 
et l'Ourdi A l'orient dès Uzzes était une autre nation nommée 
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^îodkosch oti peut-être Odkosch, A l'orient de celle-ci er- 
traient, dans la Tartane et la Sibérie, plusieurs hordes avec 
lesquelles les Arabes ont dû avoir beaucoup de relations; 
soif, dit M. R. , parce que la plupart de ces peuples étaient 
tiiusulmanS) soit parce que quelques-uns faisaient le commerce 
avec la Sibérie , tandis que d'autres commerçaient avec Tlnde 
et la .Chine. 

Le nord de la Khazarie était habité par les Bulgares, et les. 
tiionumens que l'on rencontre fréquemment sur le sol qui 
était autrefois foulé par cette nation, font -connaître, pour la 
plupart, que les personnes qui y sont enterrées appartenaient 
aux pro'vinces situées au midi de la mer Caspienne; ce qui 
prouve que la capitale des Hidgares a dû être un entrepôt de 
commerce, où se rendaient des marchands venant de contrées 
fort éloignées. Ce fait est encore confirmé par nombre de 
monnares d'argent, avec des légendes cufiques et arabes, que 
- *on y découvre. 

Les Arabes venaient fréquemment eux-mêmes jusqu'au pays 
des Bulgares; mais ils n'allaient jamais , ou que très-rarement,' 
plus loin. Leurs connaissances sur les contrées septentrionales 
ne s'étendaient donc guère au-delà; et cela est suffisamment 
prouvé par les relations qu'ils ont données dès régions situées 
au nord de la Bulgarie , qui sont toutes plus ou moins im-> 
parfaites. Tojatefois cette assertion ne doit s'entendre que dcg 
pljis anciens temps; car lorsque les Varègues parvinrent , dans 
le IX*. siècle, au gouvernement de la Russie, ils y intro* 
duisirent peu à peu la loyauté et l'hospitalité des Scandinaves , 
et , si les peuples du midi ne pénétrèrent que rarement chez 
les Russes , avant l'époque des Varègues , dans la crainte d'être 
victimes de la barbarie des naturels, on doit néanmoins snp- 
■ poser qu'ils entretenaient quelque commerce avec eux. Mais 
après l'établissement des Varègues , les Russes ont dû avoir 
de grands rapports avec les Arabes, qui, de leur côté, les 
visitèrent et parcoururent leur pays , de manière à se procurer 
des notions fort étendues sur ses habitans et leurs usages ; c'est, 
ce que M. R. prouve par un long extrait du Dict. géograph. 
à* Abd-AllaJi-Yacout y contenant de nombreux détails fçrt cu- 
rieux à cet égard. — L'auteur parle ensuite de l'immense con- 
trée des Slaves, située à l'occident et au S.-O. de la Russie; 
mais les détails qu'il emprunte, sur ce sujet, aux géographes 

20. 
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arabes, sontloin d*étre compleU; e|t il remarque lui-même 
que plus on avance vers le nord , et plus les connaissances 
géographiques des Arabes deviennent vagues et souvent fabu- 
leuses. Cependant, malgré leur obscurité, M. R. a jugé qu*il 
n'était pas sans, intérêt de faire connaître ce que ces géographes 
en ont dit. U a donc extrait de leurs récits tout ce qui lut a 
pjiru le moins obscur, et il nous a donné ainsi une série de 
faits extrêmement curieux ; d'où il résulte que les Arabes ont 
eu y sur la Scandinavie, des notions à peu près exactes, qu'ils 
n'ont pu obtenir que par le commerce qu'ils faisaient, non 
directement avec ce pays , mais par l'intermédiaire de la Russie 
et de la Bulgarie. On ne peut douter que ces relations, non 
plus que celles des Russes avea les Scandinaves, ne fussent 
très-considérables, dans le cours du moyen âge. 

M. R. donne ici quelqujes faits pour prouver que les pro- 
ductions de la Russie étaient pour trés-peu de chose dans ce 
commerce , ou même qu'elles n'en faisaient point du tout 
l'objet. Ce qu'ils importaient de Russie consistait principa- 
lement en perles , soieries, riches étoffes et autres objets de 
luxe , presque tous d'origine asiatique. Quant aux marchau* 
dises transportées du nord en Russie , elles devaient consister 
en fourrures^ en poissons et en ambre. 

Ni les Russes ni les Bulgares n'avaient alors de monnaie 
propre; ils faisaient usage des monnaies arabes qu'ils rece— 
valent pour la solde de leur commerce ; d'où il suit que ces 
mêmes monnaies ont du passer dans la Scandinavie, pour payer 
les marchandises qu'on en tirait, et elles entrèrent ainsi en 
circulation parmi les habitans du nord. Toutefois le luxe et 
plusieurs autres motifs , donnés par M. R. , ayant considéra- 
blement affaibli le commerce des Scandinaves, on ne doit 
plus s'attendre à trouver, après le commencement du XI*. siè- 
cle , des ml>nnaies arabes dans le nord. On euv a déterré un 
grand nombre dans le Jutland, la Suède, etc.; mais aucune 
n'est postérieure à Fan loio. Il ne s'en trouve ni en or ni 
en cuivre , ces dernières étant d'un transport trop difficile. 
D'ailleurs, comme l'explique fort bien M. R. , comme ces 
monnaies se prenaient au poids , il était plus commo4e de 
n'avoir, daùs la circulation, qu'un seul métal. 

Lès monn'aies trouvées jusqu'ici ont toutes été frappées , ou 
par les califes de Bagdad, ou de leur temps, antérieurement à 
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l'an loxby dans les pays qui envîroAnent immédiatemecit la 
mer Caspienne. La plupart sont de la dynastie des Saihanides , 
qui régnèrent sur la Perse depuis 874 jnsqu'en 999 : ce qui 
nous indique l'époque où le commerce était le plus florissant; 
Ces monnaies cufiques sont innombrables dans le nord, et elles 
y ont tellement afflué qu'il ne s'en trouve prévue pas de sem 
blables en d'autres pays. C. Lahdbxssb. 

i8o« Statistique biblioguphiqub db (a Fsahcb.— Les, 4^n- 
nonces faites en 18a 5 dans la Bibliographie de Franca, on 
Journal -de la librairie, se montent, i**. pour les liyres ,- Ji 
7605 5 a*, pour les gravures et lithographies publiées séparé- 
ment , à 93 1 ; mais les objets sortis en m^e temps des mê- 
mes presses étant souvent annoncés sous un seul numéro, 
on pevX plus que tripler les numéros pour connaître le nombre 
.des, articles ; 3**. les cartes géographiqi^es et plans publiés iso- 
lément se sont monté9 à 4i 1 ; les cartes qui dépendent d*oii^ 
^vrages et le9 atlas opt été compris au nombre des livres ; ^^, les 
article^ de musique annoncés 3ont au nombre de 355 ; mais, 
plusieurs articles étant fréquemment annoncés sous un seul 
numéro y c'est trop peu de doubler lé nombre de 3?5, et l'on 
peut le porter à 1 000. 

Ces renseignemens sont extraits du Journal même de la li- 
brairie, qui compte déjà a 8 ans d'existence, et qui ^ depuis 14 
ans , est rédigé par M. Benchot. 

181. État comparatif dis iwpoitations , pbovisions, bt dbboughbs 
DU GOTO» B» Fbabcb, daus les années i8a4 et iSaS. 

Importations. 



-• • 


Havre. 


ÉUis-Unb.. 
Brésil. . • . 
Juinel. . . . 
Divers. . . . 


88,014 

i9,o5i 

697 

12,619 


Balles. . . 


iQo,38i 



' 


Bordeaux. . 








Nantes. 


Total 


Importât, 




Rouen. 






Marseille. 


Calais. 


de 


de 




Dunkerque. 


i8a5. 


1834. 


a,i89 


6,7QI 


96,92»4 


12^,995 


33i 


1,437 


20,819 


3î,667 


» . 


3a,364 


54 588 


3i,4i4 


10,433 


54.465 


sJ^s» 


65,6oi 


ia,59o 


204,373 


a5i,o74 
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Kiw les importations en i8q5 ont été de 46»So!i balles 
moins que belles de 1824* 

'. APrBOVrSIOMamMEKS AU 3 I DÉCEMBRE 1825. 



Éfals Unis. 
Dresii. . . 
Jumel. . . 
bivers. . . 



Balles. . 



Ifatrp. 



7,558 
4.6ti 

^!5i6 



i3,685 





Bordeaux. 

Nantes. 


Total 


Approvis» 


Marseille. 


Bourn. 

Calais. 

/DuDk«rquc. 


de 
i8a5. 


de 
1814. 


450 

io,i58 
8,398 


353 
35o 

i.8ia 


8,36f 
4-96. 
lu. 258 
ii,7a6 


13.733 

8,101 


19,106 


a,5i5 


35,3o6 


47, '94 



{Journ. du Commerce y 5féy. \%i6.) 



i8s. Les avantages de la Caisse d'épAbgine, rendus sensibles par 
divers exemples du résultat de ses opérations , avec 4 tab. ; 
par J. B. JtviGi^Y ; in-80. de iv-j8 p., {mt, 1 fr., 5oc., àupro- 
fit des Incendiés de Salins. Paris ; 1826; librairie du com- 
merce, Rertard, etc. 

Cette brocbure est partagée en a parties , qui sbnt élles-mê- 
n^es divisées en plusicursf paragraphes. Le i«'. est destiné à faire 
connaître Torgahisation d^ld caisse, à ra|)peler lai bienfaisance 
des premiers fondateurs qui , outre les soinrs les plus désinté- 
ressés et les plus actifs comme administrateurs, l'ontdotée d'une 
rente de mille francs sur Tétat; fond qui,^ par des accroisse* 
mens graduels est monté à i5ooo francs de rente. 

L'emploi immédiat des fonds en rentes sur l'état, présente 
un système de garantie qui ne laisse la crainte d'autune cbance 
fâcheuse. Dès que le montant des dépôts successifs a atteint un 
capital de 1 o francs de rente , le transfert est efipectué au nom 
du déposant, qui reçoit les accumulation^ d'intérêt. 

De l'organisation de la caisse , Fauteur passe à la discussion 
de son influence sur les mœurs publiques j l'ordre, Véconoraie 
nUlintienncnt les bonnes mœurs et offrent à l'état une sécurité 
< presque égale à celle qu'il peut espérer des bonnes lois. Après 
ces considérations i l'auteur ddnne des notions simples et élé- 
mentuireà sur le cajcul des intérêts ; il fortifie ces préceptes par 
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,ii«e fodlé d'éxeniplé^ : les Boliitjôos sont cbii'çs et faciles et 
dérivent tautéft de 4 tables construites pour les faciliter. 

Daiis la a*, partie , M. de Jiivigtiy présente le résultât de^ 
opétati»Q8 de la caisse d'épargné. Pour le fixer, il' a recours âk > 

^la combinaison des 4 tables. Le premie.^ indique raccroîssement 
progressif de i placé Chaque dimancba pendant un an ou 5o^ 
semaines, le produit total est 5S fr. 53g^millièmes>G'est-à-dire> 
près de 6 pour cent. 

Le 2«. tableau opère sur i,ooo au lieu de i franc. 
Le 5°. tableau indique l'accroissement d'un capital de i fri 
versé chaque dimanche pendant 3o ansà.5 pour loo. Le desnier. 
tableau applique le même calcul à un mouvement semestriel. 
P^ous croyons avoir y en l'analysant, fait ressortir le mérite dé 
cette brochure qui. se recommande par rexactitùde , la clarté et: 
surtout par la noble destination qui en. a consacré le profit à ne- 
courir les incendiés de- Salins. Bjuthevin* . 

i85. DiCTioNHAiRB HtsTORiQUB DB Pabis , couteuant , etc. , etc. ; 
par Â. BlRiKui) et P. Dufet ; i vol., în-8o. , ensemble de 79. 
feuilles , puis deux plans et une feuille de pUncbe». Paris ; 
t8l5 ; imp. de Mac-Carfhy. 

184. Memomb, par Alex andrb DuricQusT, sur cette question : 
Quelles sont les principales causes de la ïuéaaicité dans le 
département du Pas-de-Calais ,^ et quels seraient les moyens, 
les plus efficaces d'y remédier ? proposée- par la société royale 
d'Arras , pour l'encouragement des sciences , des lettres et 
des arts , d'après le programme dès prix en 1824 ; in-8*. de^ 
4 f- ; pii» ï Ir. Paris ; i8a5 ; Castel de Coùrval. 

185. PopoLATioN tiÈ LtOîi. ^^ D'après le ^Cfcenseitient de 
i8a5, elle est de 145,^675 âmes , non compris les faubourgs;. 
de la GuiHotière , la CrofhL-iléitlsse et Yaize i ptfi« conséquent 
supéiieure dé 3,0(69 ifiAivlda^ à la popvlsftio^à des années pré- 
cédentes ; elle àe compose âë 56,6^'j familles-, occflpënt 54 08 
îMaîsons. On évalue le nombre dos ateliers ou lAàgâlinê pour 
V la fabrication de la soie, dans toutes ses branches , à 8,5^6 , 
et celui dea^ métiers à ao,to'i. Le urombre des ateliers, etc. , 
s'càt accru l'an dernier de 38 1 ouvriers , et celui des métiers 
de 377. En i8'i5 il y â eu 5,i93 ÀaissanCes , i,5o8 taairiages 
et 4>^09 décès , ainsi il y a eu 82'i plus de naissances qufe de 
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décèle ea i^4 , cet excédant avait été de i>094, d'où il f^ 
coBclure que la mortalité a exercé , en i StiS » plus de ravages' 
que dani Tannée précédente. (/ai<i7ia/i^ef/>e^a/;c, a3 fév. i8a6.} 

i86. Tabu^ ou iirsào si i^ GiAm-BaixAftiiK , pour Tan- 
née i8a5. , 

Douanes ^ i6,54i,5241.8t. > on 4i3,53&,ioo fr. 

Accise »i,CM)4,487 5a5, 112,175 

Timbre. 7»4*7»9«5 186,198,075 

Taxes \^99^i9^i * 124,774,025 

Postes i,595,46i ^ 39,886,525 

Perceptions diverses 4d59o3Q> * 12,125,750 

Revena ordinaire 52,o65,'S86 i,3oi,634,65o 

— *- extraordinaire 5, 208,480 i3o, 2 12,000 

Total da revena ' 57,a73,866 i,45i,846,65o 

Dépense 51,620,027 4,^9o,.5o!0,675 

Excédant dn re^enn 

sur la dépense 5,653,839 i4i»345,975 

{Journal du Commerce ^ i5 févr. 1826.) 

I) * ' ^ 

187. MxsuBts utpiaiALBs Aoorrxxs baks la Gbanok - Butagnb y el 
qui sont en usage depuis le ler. janvier 1826. 

Ujrard^ de 3 pieds de 12 pouces anglais. 

Le mètre vaut 39 p. 37,079 cent millièmes de po. anglais» 

La toise (fathom) vaut 2 yards ou 6 pieds anglais. 

Le mille vaut 880 fathoms ou toises anglaisés.. ^ 

Lacre est^composé de 49840 yards carrés. 

.(L'^acre équivaut à 4^ ares 46,710 millièmes.) 

La lisnre de Troy de 12 onces , chaque once de 20 pence , 
le penny de si i^ains , la livre de Troy composée de 5,.76o 
grain». 

La /<Vi« aM>c^•liiE^^oû£r qui vaut 7,000 grains poids de Troy, 
est divisée en 16 onces de 1 6 drachmes chacune» 

Les mesures ci-dessus désignées sont celles déjà en usage ; it 
n'y a que les mesiirès suivantes , de capacité , qui aient été 
modifiées. 

Le gallon impérial y le kusMy ou boisseau impérial, vaut i.j 
gallons ; le quartier vtvX 8 bushels. -7- Le gallon in^périal eçt 
à' l'ancien gallon , comme 6 eàt à 5 , à i ^ près , c'est-à-dice 
que liS-galiona impériiiux valent i38 gallons auc^ens; sqp- 



ei Suuistique. ' 5 1 5 

posant que le pris de Teau-de-yie de Cognac soit de 3 s. 3 d. 
à 3 8. 6 d. , avec Tancienne 'metfore ; il sera de 3 s. 1 1 d. à 
4 8* 7 d. par gallon Impérial. 

Voici maintenant leç calculs par leâqàels on pourra trouver 
l'étalon des mesures anglaises ci-dessus, i». La longueur du 
pendule simple qui , à la latitude de Londres et sur lé bord de 
la mèr , bat dans le vide , la seconde sexagésimale de ^mps 
moyen ^ est de SQyiSgSyioooo pouces anglais (leyard vaut 3 
pieds de 1 2 pouces chaque) ; ao. un pouce cube d'eau distillée , 
pesée dans Tair y avec les poids en cuivre , à la température 
de 6ao de Fahrenheit ft6-| centigrades), le baromètre étant 
à 3o pouces , a pour poids a5a,4^S»iooo grains de Troj i 
la livre de Troj vaut 5,^6o de' ces grains; 3o. le gallon im- 
*périal contient dix livres, avoir-du-poids, d'eau distillée, pesée 
dans l'air, sous les conditions ci*dessus annoncées de tempéra- 
ture et de pression atmosphérique. La livre avoir-du-poids cour- 
tieht 7,000 grains, poids de Troy. (Journal du Commerce ^ 
i4 janv. i^aô.) ' 

188. GoMM£BCi BU coTon XH AiiGLKTBRxx. — Il est entré à Liverpool 
l'année dernière, 7o3,35ti balJes de coton. Les arrivages des 
5 années précédentes avaient été, année moyenne, de 462 ,aoo ' 
balles. Les arrivages dans le reste de la Grande-Bretagne 
en i8â5 ont été de 111,210 balles; la moyenne des 5 
années précédentes était de 88,5oo balles. ( Jmgn, du Com^ 
merce, 21 janv. 1826. ) 
^89. Etat bbs LiVBAispNS i>b Sucu faitks poiw tA cohsomhatioii 
iBTKAiroaB ox LoMDixs, pendant les 3 dernières années , ainsi 
que de ce qui se trouvait disponible sur les chantiers de la 
compagnie des Indes occidentales, à Tépoque du 3i déc. 
1824 et 1825. 

Lisnuisons : 

En 1823 — • i54>9 12 barriques. 14,^28 tiers. 

"— 1824 "-- i52,xi4 » 10^894 ditai 

--. 1825 — 134,349 » 9>4i* dito.' 

Restant disponible. 

En 1824 — ' 37,239 barriques. '2,846 tiers. 6,5i 7 caisses. 
— 1825 ~ 39,210 » 22,838 diio. 3,378 diio. 
et i5,9o4 barils et sacs. ( Times. Galîgnanf s Messenger. Pai'is, 
12 janvier i825. \ 
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190. CÔHSÔMBATIOII âCTirkLLI DK» Tuift KS AtMtttTKRtK. — « DrOÎU 

^ * d'entrée. 

L'état suivant, extrait du London new price curreni , indique 
i'augmentatioii sarvenue en l'année 182^ , dans la consomma^ 
tion des vins. Là différence trapp^nte qui résulte de ce ta- 
bleau', pour les 4 grands ports de l'Angleterre , différence qui 
est (lé pins de iô,ooo tonneaux , doit être principalement at- 
tribuée à la réduction des droits mis sur. ces articles. Gomme , 
à l'exception des vins du Cap , qui n'ont point participé à cette 
réduction , raugmëntation dont il s'agii s'élève à près du tiers 
de la consommation antérieure , le déficit des revenus de la 
présente année , par le fait de la réduction du taux des droits , 
doit avoir été à peine sensible , si ce n'est par suite de rem-^ 
boui^semeits qui ont puavoir lieu pour des quantités réexportées. 
A l'égard des vins *de France , sur lesquels les anciens droits 
pesaient plus particulièrement que sur les autres , la réduction 
dé ces droits a essentiellement augmenté d'environ 5o ponr 
cent les évaluations précédente». 

Consommation locale en tonneaux ^ aSa gallons, 

Non 
Années. Du Cap. Franee. Madère. Porto. Khin Espagne» t»xé. 
i8^. a,i59 640 iftiog 8,776 10a 5, 104 «Sg 
i8q5. âr,455 i,}«6 t,5ao .14,492 458 7.410 5i3 
' Telles ^nt M quantités totales étiohcéeà dans les états offi- 
ciels de Londres, de Livei^pool^ de Hull et Bristol ' L'augmen- 
.tatlon sur. le vin de Porto seul est de plus de < 0,000 pipes. 
{Globe. — Galig. Messenger, F Avis^ 5o janvier t8a6.) 

191. Essai histoique sur l'obigi]!(b, les pro&hès et dss résultats 

PBOBABLtS DE LA SOUVERAINETE BES ANGLAIS AUX IsiDBS , iu-S^. ,. 

d'une f. ^. Paris ; 1824 ; Rignoux, impr. 

iQ'i. Stàtiâti^uk dis colowés AUGLAidES. <«— » Le n*. 84.de U 
Reifue d Edimbourg i publié au cdinmencement d'octobre , con- 
tient un. airticle dur ces possession^, dans lequel nous avons 
puisé les reiiscignemenssuivans relatifs à l'étendue territoriale, 
au^ productions et à la population esclave de toutes les p6s- 
sessions britsinnicjues siltiées dans les Indes occidentales et 
dans l'Amérique du sud, année 1823. 
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19a N0TICK8 «TATiBTiQUjg SUE LA SuIdb. (Scrtha^ i8a5 , Hé. ▼ol., 
3e. cah. , Gaz. Geogr. , p. 102.) 
D'après un aperça statistique , présenté au roi de Suède , 
raccroissement de la population de ce royaume offre le résul- 
tat suivant : 

En 174^ 1,736,482 âmes (i). 

1773 1,958,797 

1798 2,553,298 

1822 2,687,457 

On voit qu'il existe toujours un intervalle de 25 ang entre 
ces diverses époques. v 

Il résulte de ces observations que , depuis Tavéntement da 
roi actuel , la population s'est augmentée de plus de 35o,ooo 
âmes. L'aperçu suivant démontre que la vaccine a puissaib- ' 
ment contribué à cet accroissement : " "" 





Dëcédés par suite de 


Années. 


, la petite-vérole. 


En 1779 


1 5,000. 


»784 


12,000. 


1800 


12,800. 


1801 


6,000, 


1822 


II. 


1823 


37. 



L. D. L. 

193. AuTiEs NOTis STATISTIQUE^ sua LA Su^DB, d^aprèé des docn 
mens authentiques. 

La population de ce royaume montait , à la fin de 1823 , i 
2,687,457 âmes , ou à 102,767 plus qu'à la fin de V^n 1820. 
En 1823 il naquit en Suède 98,259 enfans , dont 7,210 illé- 
^gitimes , excepté 2,539 mort-nés ; 56,067 personnes mouru- 
rent pendant le cours de cette année ; l'accroissement de la po- 
pulation fut ainsi, de 42,192 personnes, cequi est. le plus 
grand qu'on puisse prouver avoir existé en Suède , où Ton a 
pourtant , sur ce sujet, des données certaines depuis 1749. Sur 
99,322 accouchées, pendantl'année 1823, ilyeneut i,423<iai 
mirent au monde 'de» jumeaux, et 27 qui accouchèrent cha- • 

' r^ - , , ., 

1) La riiilaoUc u'y est pas comprise. ' 
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cane dé 3 enfans. Parmi les décédé^ , pendant l'année en ques- 
tion y il n*y en a eu que 5 an - dessus de i oo ans , dont nn 
liomme et 4 femmes. i5i moururent suicidés, iS furent as- 
sassinés et II exécatés d'après% sentence. Le nombre des paa- 
riages, pendant le cours de cette année, monta à a3,995 , dont 
io hommes se marièrent pour la quatrième fois , t pour la 
cinquième et un pour la sixième fois. On obserVe en outre que 
5 1 maris furent de plus de 4o ams plus âgés que leurs femmes, 
et 3 femmes au-delà de 4o ans plus âgées que leurs époux. 

La populatipn de Stockholm montait , à la £n de 1823 , à 
73,210 personnes, ou âi a,356 moins que 1820, cependant sans 
y compter ni les voyageurs , ni ceux qui confessent une reli- 
gion étrangère,^ 2,697 CQ^'^ns naquirent à Stockholm en 1824 , 
et t2,944 personnes j moururent ; le nombre des mariés monta ^ 
à 689. A Gotenbourg , la ville la plus peuplée après la capi- 
tale , il naquit ÂSa , il mourut 532 personnes , et il 7 eut 126 
mariages. ( Messag, français du Nord ,11 septembre i SuS , 
p. 533.) 

194. RxpRésKNTATioN NATIONALE EN SuBOK. Elle consiste actuelle- 
ment en chefs d'envirpn f,ioo familles nobles, 70 prê- 
tres et hommes de lettres , 110 députés de la bourgeoisie , 
et 262 paysans, par conséquent i5oo personnes, dont à 
peine la moitié se rend ordinairement aux diètes. (Messager 

franc, du Nord ^ 11 septembre 1825 , p. 534-) 

195. PaoDUiTS DES FABiiQuss EN SuEDE. — La valeur totale des - 
productions des manufactures suédoises pendant Tannée 1823 * 
montait, d après des rapports officiels, à lasomme de y^S'^i, 1 43 éc. 
de banque de Suède. — La quantité de fer fabriqué annuelle- 
ment £n Suède, avec permission et légalement, fait 4^0)454 
skipponds. 

En 1823 , la Suède a exporté pour la valeur de 49506,576 
écus de banque de Hambourg , et importé uniquement pour la 
somme de 3,591,600 écus de même monnaie. L'exportation a 
donc, d'après des données autiientiques , surpassé^Vimportation 
de près d'un million ou de 9i4>886 écus de banque de Ham- 
bourg. — La ville de Stockholm a pour le moment 2 1 impri- 
meries , et toute la Suède en possède 5^. (Messag, français du 
Nord, 4 sept. i8a5, p. 5240 
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19G. Hosrici i>'oRPfliLiii9 A Gatoma. {Journal patnoUquc.OikUt^ 
chesvennia Zapisski^ février, i8a4 , no. 46. ) 

Le 6 jnin i8î3, rimjîératricc M9rie a posé la première piem? 
de Védifice qui doit remplacer la maison en bois occnpëe actael- 
lement par les orphelins élevés, sous sa protection immédiate, 
^clans h ville de Gatchina. Une somme de 34o,^68 roubles et 
45 kopeksaété affectée à cet effet. C|Bt établissement, fondé en 
l8oa (i), par S. M. sous le nom de maison coroûiunale des en- 
fans orphelins de Gatchina, renfermait ^Si enfaus des deux sexes, 
aa surveillans et surveillantes ,118 domestiques , :25 personnes 
gradées, en tout 894 individus. 

A l'exception d'un très-petit nombre , les enfans reçus dans 
cette maison sont tous envoyés par le comité chargé de faire 
élever les enfans apportés à ]a maison des enfans trouvés de 
St.-Pétersbourg, et de les confier aux nourrices les mieux por- 
tantes et les plus charitables. ']i^ ne peuvent être admis dan? 
rétablissement de Gatchina avant Tâge de 7 ans. Là ils appren- 
nent à lire et à écrire, reçoivent des leçons de religion, d'arith- 
métique, d'prthographe et de calljgmphie, et sont instruits 
dans les langues russe, latine, française et allemande. Les filles 
apprennent en outre à filer, coudre et brqder. Les pli^ intelii- 
gentesd'entre elles ^nt engagées comme gouvernantes dans les 
niaisoins particulières pour y enseigner les langues , la musique 
et la danse. 

igy. Dksgiuptioa du souKa db Yitchouga sn Russib. Journal 
palriotiqi^ ^ Otietschcst. zapis^ki^ avril iS24> no. 48. J 
Yitchouga est un bourg charmant situé à 35 verstes d^ Ki- 
nescbma , ville de district du gouvernement de Kostroma , sur 
la petite rivière de Yitchouga et par la grande route de Yladi- 
mir. L)*après les archives de 1676, il est constant que dans ce 
village existait autrefois une douane. Il appartient aujourd'hui 
à M. Tatistchef , et il est construit sur un plan très-agréable. 
l/architecture et les peintures de l'église de la Trinité y atti- 
rent principalement Tattention du voyageur ; de Tautre coté 
de la place où s'élève l'église, on voit la maison seigneuriale 
qui renferme une assez grande quantité de tableaux italiens et 
de Técole russe; et un peu à gauche, des boutiques. en bois 

(i)La maison des enfans trouves de Moscou fut fondée par Catherine 
11 le t*'. sepl. 1^63 • cellcdeSt.-Péter8bourgnclcfutquelei".oct.i77o. 
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pour les foipes qui s-j ti^Hnéi^t les samedis de .chàqae semaine. 

A la sortie da boarg se trouve encore une* autre maison de 

plaisance p^pr Tétév entom^e d'un vaste jardin anglais traversé ' 
par. la Yitchouga» sur les ^ords de laquelle M. de Tatistchef a 
fait cotistroire des serres d^ orangerie magnifiques. Les principaux 
objets de comtnerce du bourg de Vitcbonga sont les toiles et les 
nankîtis qui obtiennent |a préférence sur f,oute8 celles de fa- 
briques russes. A Moscou et à Nijni-Novogorod , il s'ep jjsad, 
jinnée commune, pour ioo,poo roubles et plus. Le lundi de la 
Pentecôte est là fête patronale de ce bourgs 

1 98. Tableau comparatif ikss DiFfÉRRNT^s pONr^sEs sur l'strmdue db^ ' 
GouvsRKESifi^s DS L* EMPIRE DE RussiE ;,par G, T. Herrmamn. (Me*^ 
moires de Ucadémie des Sciences de Petersbourg , toiu. JX , 

p. 487» '^^40 

Ce tableau, d'après Texposéde l'auteur, contient des données 
oUicielles, séroi-officielles et d'origine inconnue. ?>fon but, dit- 
il,en comparant ces données, n'a été que de signaler leur diffé- 
rence^ pour engager ceux qui ont deadonu,ées officielles qu qui 
possèdent les conpaissances nécessaires en mathématique, à en- 
treprendre let;aloul des meilleures cartes avec succès et à s'occu- 
per d'un objet aussi important. La plupart de ces ilifférences 
^spacaitraientvraisemblablementsi l'on pouvait faire la révision 
critique -des détails qui ont donné des résultats aussi différens ; 
mais ce n'est guèrç l'ouvrage d'un statisticien isolé. Je n'ai 
comparé que les données des auteurs qui ont puisé aux .<;ources; 
ici M. l'académicien Storcjf, tient le premier rang parmi les sta- 
tisticiens qui ont déterminé l'étendue de tous les gouvernemens 
de leur temp^. J'ai marqué la filiatipn des auteurs qui l'ont 
suivi par un tiret mis avant le nombf*e ; mais oii ils ont abàu^ 
donné leur autorité , je ^e l'ai pas mis. Puis Wy^ des €han|;e- 
mens de limites à plusieurs gouvetrnepiens depuis 1795, et j'ai 
marqué cette circoustanc^ par un point. Enfîn j'ai mis un ^ign^ 
d'interrogation aux donnjées qui ne paraissent différer que par 
une faute d'impression. J'aurais pu augmenter le nombre de 
ces signes , si j'avais voulu faire remarquer des pçtite^ diffé- 
rences qu'on rencontre si souvent aux mêmes nombres géné- 
raux, sans que l'on puisse indiquer la véritable ' cause de ces 
petites variantes. Les données sur l'arpentage me manquent 
encore pour la Podolie , Grodno et le district de Bialystok. 
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I. Gouvememens où Farpentage est termM. 
* Etendue en miUes carrés. 




G0UVER5EMENS. Z^ 'Z 



I. Moscou. . . 
a, Wladimir. . . — 

3. Jaroslaw. . . . 

4. Toula 

5: Résan 

6. Kostroma. . . 
j. Twer.' .... 
8. Smolensk.. . . — 
g. Kalouga. . : . 

lo. Orel 

ii/Koursk. . . . 
iî.*Chark.ow. . . 
i3.*Woroue8ch. . 
li- Tambow. . , 
iS. Nigegorod. . 
i6. Pensa. .... 



17. Kasan. 
lé. 



Wologda. . .— 
19. KoTgorod. . . . 
ao. * St. -Pëtenboarg 

ai. Pskow — 

îa.*Witeb8k. . .- 
a3.*Mohilew. . .- 



i4>^0lonetz. 



a5.*Wilna. . 

a6.*Grodao. 

*" Minsk. 



17.'- Mil 

i8.^LaPodoUe. 
1/ Le district de 
Bialystok 



Total. 



Différence. 



So> 



454 

g? 
ifs 

iao3 

ii35 

1043.? 

395 

755 



,434 
1070 
691/ 

1044 

!»578 

818 

1045 

f 

34: 

I 

6, 

I73I 
lOIl.^ 



(i) Tableaux statistiques y par racadëmicien Storch , 1795. La 
Monarchie tje Mussie, par B. de Wichmann, Leipzig , 181 3. Descrip- 
tion statistique de Cempire de Russie , par E. Saeblouski , 3e. édition, 
i8i5. Tableaux de l'empire de Russie , par C. Arse'nief, 1818. La 
Russie et l'empire de Russie , par C. M. de Brœmsen, Berlin , 1819. 
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S^r aSgotiverncméiiis) à comparer d'après l'arpentage général 
^t la grande carte, 19 ont plus d'étendue d*après la dernière , 
et 6 en ont moin». On peut expliiquer ce surpins par différentes 
.a[*aisons. D'abord les grand)Bs forets, les grands lacs *et marais , 
les terres incultes , sont toujours moins exactemei^ mesurées à 
l*arpentage général que les terres labourables , comme aussi le 
terrain sous les voies et chemina et sous les villes et bourgs; 
d'ailleurs, les arpenteurs n'ont pas toujours les moyens d'é va- 
luer les élévations comme les ingénieurs' géographes qui ont 
travaillé conformément "aux principes de là projection des car- 
tes , qui ont mis à profit les observations astronomiques et qui 
^nt eu à leur disposition tous les trésors .du dépôt de cartes ; 
mais d'où provient le minusk^es gouveroemensdont les limites 
^ sont restés les mêmes ? Pourquoi Résan â«-t-il perdu i6 milles 
carrées d'ai^rès la grande carte , JN'igegorod 7 , el Kasan iS? 
Les moyens ont assurément été plus grands pour la composition 
de la grande carte. Nigegorod et Kasan sont des gouvernemens 
Loisés; Résan , outre se? grandes forêts, a encore des marais 
considérables, et^ d'après la réglé générale , l'arpentage aurait 
dû leur donner moin^ d'étendue. Peut-être que si le grand as- 
tronome qui a calculé la carte de tjgS , entreprenait un pareil 
travail sur la grande carte, ces différences àisparaîtraien*. Peut- 
ctre y a-t-il erreur dans le total de l'arpentage. 'Enfin , il fau- 
drait le concours de plusieurs autorités et de plusieurs savans 
^our déterminer l'étendue des gouvernemens de l'empire de 
Russie. En comparant le total des données de 1795 au résultat 
du calcul préalable sur la grande carte , il faut déduire de ces 
derniers 1,984 m. c^ 'pour les gouvernemens dé Vilna et de 
Grodno et pour le district de Bialystok ; reste un total de 33,6o5 
différence de 2,309m. c , toujours très-considérable. Cette dif- 
férence se trouve surtout dans les gouvernemens du Nord^ • du 
Nord-Ouest et du Sud -Est; depuis Jaroslaw, Pskow, Novgorod 
par.Olonetz, Wologda^ , Woronescb, JVigegorod , Pensa , et la 
Podolie. La carte en cent feuilles a été projetée sur une écbelle 
beaucoup plus grande, et lés observations astronon^iques ont 
beaucoup augmenté depuis 1 795 ; mais mon calcul préalable 
sur la grancle carte est assurément bien inférieur à celui de la 
carte de 1795. D'où il résulte combien 11 serait à désirer pour ^ 
les progrès dç la statistique de l'empire de Russie, qu'un calcul 
F.TomkVL ' 2: 
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' fât fait sur k carte de i9oi » d'une manière anasi exacte que 
pooroellede 1795. 

Quant au\ auteors que j'ai cités , ii n'y a aaema é^nte sur h 
prinei^ale souroe oà ils ont pniaé lears données : je ne saurais 
porter aucun jugeaient sur les données qui leur aant particu- 
lières ^ et je n'ai aucune observation è Satire sur tes petits 
ghavgemens portés an premier total. 

H. Qoui^memens ok turpeniage na pas été terminé au na pas 

eu lieu» 

Étendue en milles carrés. 





GCWVERNEMEKS 


1,208 
^,757 


il 


i 



i 




'h 


•8 . 
.g 00 

1- 


. g . 
i ? 

i,4<» 




<*o. Sîmbirsk.. . — 


i3q5 


i,4oa 


I,4o2 


1,402 


i,4oo 
3.400- 




3o. Wiàetka . .— 


2,683 


2,221 


2,22t 


2,280- 


2,aîi 




3i.*T»cb«rQi{Mi • 


1,100 


4fo 


996- 


85o. 


85o 


; 996 




3a.*PoUawa. . .— 


1,016 




238. 
i,&io. 


Sg- 


8^5 


^ 




33.*Calbtrino8lâw 


i,i48 


1,256 


».4(56 


t,5oo 


i,5io :■ 




34.*Cber9on. . .— 
35.*La Taunde. . 


»>a39 


1,664 




904- 

I,025 


1,400- 


1,400 


9*^4! 




- — 


1,541 


i,»a5 


2,026- 


2,040 
1,760 


1,026 ' 




36 "^La Caucasie. . 


i,6i3 


1,923 


5,74î 


2,600- 


^,750. 


2,6ow 1 




37.*Aitraebaa. .*- 
3«/Saralow. , .- 


H^ 


5,208 




3,142. 


*4»ooo- 


4.000 


' 3, lia 




3,752 
5,546 


4."9»^ 


4,^a. 
5,6'i6 


4»3oO 


5,070- 




39. Orenbonrg. . . 


53 18 


5,6,6 


5,626 


5,625- 


5,6î6 ! 




io. Perme. . . .— 


^§ 


5,954 


5,954 


3,965? 


5,000- 


5,95^ ; 




il. ArebàDgd .-^ 


— 


"■S 


iWo 


I2>OQO 


12,000 


"-li^i 




rx L'Ëstbônie . . 
45. La LîTimie.. . 


ïà 


9^8 


&' 


400 
1,000 




U^U Courlaode. 
S.^icT.. . . — 


^ M 


5i6 


— 


33&. 


780. 


4,5 






f.f53 


584 


703- 


, 865 


865 


703 




i6.*LaVolbynîe. . 


— 


1,117 


1,352- 


i,3oo 


1,675 


1,353 




47<^L'ancieR gouv* 
de Finlande. 


6:10 


661 


i^y 


281 
i6,éi3. 


781 


\ 


-81 ' 




ia*Tobokk. . .- 


. .^— 






28,500 


28,5oo 


«! 




l9.*Tomik. . . .- 


«*p. 


« 


«^ 


68,573- 


56,924 


57,000 




50. Irkoutzk. . .— 


— 


— 


126,460 


i264(jo 


124.460? 


126,000 


i>6.46o 




a. les terres des 














1 
j 




Cosaques da Don 


■ " 


2,856 


3,6n 


3,611 


3,600. 


2,600 





. Le total. ^e 1 4 goiivcriiemeos à^^orapaf éf fi^-pt^ léscai h>*et 
|«8 atlas ori^Daok envi^é» der gbuvernemëiis ?véc la gt^ndc 
«arte, est, d'après les premiers , de So^dio mîMes «îrfrrë^: Célii 
^e k grande carte wir les mêmes goaverneroens est de S^rq^g 
^îfféreoôe de 2,3o8 ûiiUes catrës. 11 est à remargner que 1% 
dilfërence .nest)pas sensible pour plusieurs gouvernemens trè^- 
4^tendus et moins cultivés , comme à Saratow , Orenbourg et 
•Catherinoslaw; mais elle est très-forte pour d'autres de «oindt* 
grandeur et plus anciennement cultivés, comAe à Isberniapw; 
PollavaetSimbirsk. Quant à Gherson et à la Caucasie, éi^^t 
très-grande ;'mais il y a eu dés cHangemens de limites. Toutefois 
«d'où vient quePerm est de ,4a mUles cannés moins étendu sur 
la grande carte que sur lëS^drfrte^originiales dê^ gbtfvertiemens 
et que cècakul esCasseïMei* confitiàë jiàr celui qu'on a fait sur 
la carte de r795 ? Wiaetto, viJisîhe de Pèrm , se ti-ôttve dins le 
même cas. Et eoitiakent èlpHqttei* le^r aîflFéreiides sensibles sur 
retendue des go»veï»tteittenèf beattfcdup moins 'étendus , cultivés 
dfepuirf long-temps- et? dans le Voisinage dé^ St.-Pétët^sboura 
ç^nnne l'Esthonie, la Gquriànde et là PînlWdé? tes résultats' 
dtî la earte àer^^^ stir l'étèudùé de 1 4" gouvef nemens où eU'e a 
pu et,^ compai^ée avec Ik tiarte» cent feuilles , donnent le total 
de 32,8i4'miHes carrés, et ceux de corte' dernière ua total de 
29,668 ; différence de 5,.i46 milles- carrées. Il est à HwBarqner 
que le résultat delà carte de 1795 répond aeelui des carte* ori 
ginales'sur ces gouvernemens. La même somnie^e trouve pour 
la Yôlbynie dans la grande carte et dans, le travail de M. Wich^ 
marin, hasard bien curieux. La iiliaticm des autfeurs estmoinsi 
grande pour les gouvernemens non arpentés ;,niais Ifes dispâ.- 
rates sont d'autant plus fortes. Quknci les' statisticiens corinajl- 
tront-ils exactement l'étendue de cet immense^mpire? et quand, 
la somme de se» forces physiques et morales ? Nous les augurons^ 
parleurs effets étonnans que 1 histoire nous apprend. Nous en 
gérions moins étonnés, si un tableau statistique, mais oerps^tt 
âme , et plus approchant de la vérité que tout ce que nous» pou- 
vous posséder encore, njalgré tous nos efforts isolés, ^'offrait à 
nos yeux ! , , 
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199. Smi Là MAIMM Bl mHPAIflAlIGl ETABLIS FAB LBS PfilMCBS KoUBA* 

Kix, A Moscoo. {/ûumaljHiinotique^OtieUchestifefinia aapisski^ 
iBar8i8a4« n^* 47* } 

• Gène maison fvtt fondée et construite en Verta dn testament 
4a prince Boris Ivanovitch Kourakin, ambassadeur de lierre le 
Grand à Paris , où R mourut le 1 8 octobre 1 727 . 

Le 18 mars 1751^ par suite. d'une requête adressée par son 
fili à l'ÎBipératrice Anne^ un oukase impérial accorda en outre^ 
comme possession à perpétuité à la famille Kourakin , un terrain 
vtde destiné 4 bâtir un hôpital pour les blessés et soldais 
retraité». 

aoo. ALPBABBTi8CH*STAHsti5CHi8 VnzkieHiiiss , etc. KTaUean sta^ 
tistique de tous les lieux habités dans le TQjiume de Hano- 
vre , rédigé dans Tordre alphabétique; avec rindîcatîonde 
leor grandeur et de leur éloignement, de la résidence du dros- 
sart y de la juridiction , du bureau de perception , de la mai- 
son curiale et du bureau de poste; supplément de la nouvelle 
édition de la carte du royaume de Hanovre ; par M. MUllci , 
migor du génie. In-4o. Hanovre ; 1 8a5 ; librairie royale. 
( Gôiting, gelehrUj Jraeigen^ octobre i8a5, p. i663e } ' 

La grande carte du royaume de Hanovi*e, dressée par le 
major Miitter^ et qui comprend également les duchés d'Olden- 
bourg et de Brunswick^ les principautés de Lippe-Detniold, 
Schanmbourg , Lippe et Pyrmont, les teiritoires des villes li- 
bres de Hambourg et Brème , . et les environs , vient d'acquérir 
vn mérite de plus par le tableau statistique. Chaque page est di- 
visée en 6 colonnes : la i'*. contient tous Içs lieux habités^ 
rangés dans Tordre alphabétique y et munis d'une lettre pour 
indiquer si c'est une métairie ou un village, un domaine ou un 
bourg 9 etc. ; à côté se trouve le nombre des feux en chiffres 
arabes ; le chiffre romain indique la feuille de la caite où se 
trouvent le signe et le nom du lieu ; la a^. colonne présente le * 
nom de la résidence du drossart ; là 3^. le nom du bailliage et 
de la juridiction ; la 4e* le nom du lieu où se trouve le bureau 
de perception ; la 5'. le nom de la paroisse ; et la 6«. enfin, , le 
nom du lieu où se trouve le bureau de poste. Des lettres placées 
dans chaque colonne , et qui correspondent avec les lieux nom- 
més dans la i'*. , indiquent l'éloigncment de ces lieux les uns 
des antres. 



et Siaëstique. SaS 

1201. IfoVfILLK DITISIOM KT POPULATION Bf AOTAUMK Bk >}iA2IOTM. 

{Epkcmeridesgeogr.de fVeimar^ 1824» XIII*. vol., i"". cah., 
p. 3.) ' 

^ Lé royaume de Hanovre fut, jQsqu'en i8a3 , divisé en onze 
provinèes. La dbpropoition qui' résultait de cette, division , et 
les inconvéniens quelle entraînait relativement à Vadminlsti^- 
tion , nécessita une division nouvelle et plus uniforme quant à 
la stiperficie et à la population. En voici les résultats. 
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' 222,401 


1434,126 


2,048 



!ioa Impoitation db denb^bs coloniales à Hambourg et à Bré^e 

pendant l'année 1 8a5. 

jffambourgi 



Café 17,4^9 bqs. et bis 



i56,5Ôo hallesc 

Thé 194 II caisses. 

Sucre 20,785 bqs. et bis, 

» 7^'S^4 caisses. 

"" i> 29,3 16 sacs ttt nat. 

Tabac 2,889 boucauts. 

» - 3,267 bal. et sur. 

» 128,939 rouleaux. 



Riz. 



Indigo. . 



9,656 banques. 
1,267 l^alles. 
4,023 caisses. 
^ 4?^ suroBs.. 



Coton. .... >5,792 balles et sm^. 
Cuirs. .... 74,^17 pièces. 
Potasse et per- ' 

lasie. .... 1,2^3 bqs. et bis. 



(i) Klaustlial n^cst pas considérée comme province; c'est ]• district 
d«8 mines > kquel ne comprend que le Oberbarz. 
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Jfreme^ 



Riz. ..... 5,868 figoe». 

indigo.. . . p i8u «aisses. « 

\» a6S suroos. 

Coton.. ... a,3a!>^ bâilf s et spr. 

.Q^irç. . . .. .9.1,6$^ pièces 

Potasse .et per- 
lasse. . . . . 2,911 bqs.eibl*. 



Cafié. ...;.• 5,31$ bqs. et bis. 

» 5|,q8i belles. 

Thé 7,698 caisses. 

XiMMMS. ... S it>.5j6 bouc|iats. 

» .i»Q56b^. tJLM/ar. 

» 4^,ua5 rouleaux. 

,liw«P 3,79t bqs. et 'bis.* 

» i4,6io.,cfisse8. j 

{Jeurn. du Comme fce^ 3 féy. i^^Cf-^ 

Qo3. MiMOlU SOI LIS AVAKT4GJB8 l^U KOUVEAja ST$%^|IS. ^a jMSSUl^ 

.établi dans le canton de Yaqd ^ par'M. Ad. Picha^ » î^géÀ.» 
:( feuille du canton de Vo^d , 1^, 4 5i » 1 8a5, p. a 1 4- ) 
.Ce système , analogue à cejlui q^i 9 été ajdopté en France , e^ 
le sjstè^ déciinal appliqué aux mesures et au système moné.- 
. .taii^ y eelai-d comp.te pa;r francs, ];^tz et {Pappes , fractions dy 
iranc qi^i répendept à nos décimes et à n;î)a centimes. L obj^ 
)dn mémoire que npus indiqij^ons est de démontrer les ayantage^ 
|du ,C9i:actère décimal dfi ce système y et les vices des calculs dans 
lesquels on néglige ce caiac^re^ démonstniti($n à laquelle l'^or 
leur du fnémoire procède avec beaucoup d^ clarté. 

ao4C NoflCK 8U£ LA BuKOVlZZA Klf D^LMA.TIE ; par A. HlLLEft. (^£0- 

ner^^eOschrift^ t8a5, n". ïa6. ) 
L» BnkovLua est une contrée ss^uvage et déserte de la Dalncu- 
Jtie ^ sur 1^ jEjeojQ.tière xle la Croatie et de- la Turquie. Elle est fa- 
jnense par les brigandages, <et on n'ose la tr» verger sans «scorte. 
^M. Hiller assure pourtant que cette crainte est exagérée, et qa« 
le .voy«genr , pourvu qu'il fasse un petit présent aux pauvres 
torititant » peut traverser la Bukovizza sans danger, et que 
même les voleurs lui servent d'escorte. C'est là à peu près tout 
ce qu'on apprend par cette notice , danslaquelle l'auteur a in- 
séré i^n filment d'un des chants nationaux de 6e pay^. I>. 

205>. Sus LA VILH5 D AwACAK , BANS t'IllDK. —-^ Cette Cité ^ 

d'une vaste étendu^, est environnée de tous côtés de hautes 
ihontagf^es sur desquelles s'élèvent des pagodes , en partie d'une 
construction curieuse, mais sans jpagnifîpence. 

Ces sortes de temples et l'ancien fort portugais , sont les seuls 
édiiices remarquables que présente l'intérieur de la place ; 
h demeure du rajah même est b^treep bçimbQHsi^ i^ais elte est 
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-mptLQeme et commode ,J et le^ appaitèmens , qoaiqde de^plain 
f>iedy Bé trouvent élevés à la faaBteur de qtiplqnes^iines de& 
ttiakont k trois étages de Calcutta. Toutes les habitation^ des 
JSÂrmauB et des Mugs sont de 2^à S pieds ait-dess«s du eol « 
position qui les rend plus sèdbM^ plils agréables. Dans le fait^ . 
les notions de ce peuple ^ en qe qui concerne les aisances et les 
4ïommodités de la vie , sont loiiï d'annoncer de leur part un 
manque de goût et de civilisation. Le nombre des maisons de 
tontes grandeurs que l'on comple à.Arracan» peut être estimé 
pk environ 10,000, Cette ville est coupée par pUisieurs rivières 
dan^ lesquelles le flux se fait sentir , et que Von passe sur dès 
ponts de bois d'une structure solide, mais /grossière. Le ,cli«i 
piat est de^ plus salubres, et le pays fertile. On peut y jouir 
du double plaisir de la pèche et de la chasse. Arracan ^ avec ^ 
^tous ses avantages territoriaux et maritimes . peut devenir |e 
siège d'un établissement de la plus bsuite importance. {Miati 
Joum,^ nov i8a5, p. 6o3.)^ 

Qo6< N^vioAtfoii iMT^RiBulis SI L'IifDit. ( Asiat. /oi/rit., mars 1834* 
p. q55.) (Eltntit d*an plan soumis demièretnent au gouver-^ 
nement pour établir tine communication facile et perma- 
nente par eau, entre les provinces supérieures' et les pro- 
vinces orientales de l'Inde et Calcutta , pendant le temps des 
dialeurs. ) 

Pendant les mois de janvier, février, mars, avril et mai , où ' 
les chaleurs sont excessives dans Flnde, l'évaporation des «aux 
est considérable. Cette évaporatiôn^ jointe à l'immense quan- 
tité de sables que les eaux charrient et déposent, fait que la 
plupart des rivières qui se détachent du Gange diminuent d'une 
manière sensible ; en sorte que la navigation , sans être totale- 
ment interrompue^ n'a plus qu'un faible cours. Pour remédier. 
& cet inconvénient, on a entrepris et exécuté des travaux qpi ne 
remplissent qu'en partie le but queVon se propose. De nouveau! 
projets ont été formés ; ils paraissent mériter quelque confiance» 
Dans cette partie de l'Inde où l'on voudrait former quelques 
canaux , dans le Sunderbundsy le sol est loin d'offrir la force et ^ 
la consistance de celui d'Europe. Si l'on trouve de grandes fa- 
cilités pour les creuser , il faut dire qu'ils se détériorent faci- 
lement ; aussi esttce un problème que dé les conserver dans un. 
état continiiel de navigation, une fois qu'ils sont établis. La' 



s 28 Géographie N^. 206. 

gnode difieolté, au rapport du major EenneU (1) et 4ia colo- 
nel Colebrooke (3), qui ont porté la, plus grande atténtioii i cet 
oèjet, viendrait de ce que les'iiivers bras do Gange ont, dans 
cette portion du pays, unei^endanoe bien marquée à -se com- 
bler ou à changer ccuistamm^^e lit. ~ 

Le Baugrettjr^ la Jellinghie et la Maiabahga, en offrent les 
preuves positives; aussi serait-il de toateinirtilité de chercher 
à établir parieur moyen une communication directe et perma- 
nente entre le Gcaige e% le Bnugrctty ou Hoogljr. Dans ces der- 
niers ienips>, malgré les dépenses et les travaux que Ton a faits 
pour conserver leur lit entièrement libre , on n'a pu jouir de 
leur navigation . 

On a essayé de rectifier le cours des rivières qui joignent le 
grand Gange au Hoogly, et aies débarrasser, au moyen de 
machines, des sables qui comblent lenr lit ; mais l'on n'a point 
fait attention que les sables se sont précipités dans une portion 
du Hoogly, où. il est de la plus grande importance d'avoir un 
passage libre, c'est'à-^dire entre la métropole et. la oxer. Arrêtés 
par les vagues , ils déposent, augmentent la hauteur des bancs 
et encombrent ainsi le passage extérieur. Cette remarque mé- 
rite quelque attentipn, quoique jusqu'à présent les progrès de 
ces dépots n'aient point été considérables. Un moyen sûr d'évi- 
ter cet inconvénient, serait' d*augmenter \eÈ contours de la ri- 
vière , et de rapporter quelques bancs à, l'endroit où elle se .dé- 
tache du Gange , de manière à ce que les dépôts de sables 
fussent fqrmés avant que la rivière n'arrivât à Calcutta. L,'Hoo- 
gly ressemblerait alors à VIssanutfy, h la Cobbaduck et auti'es 
rivières du Sunderbunds , qui sont dégagées de sables à la même 
distance de la mer que Calcutta. Les bancs de sables déjà for- 
mé^ à leur embouchure sont restés station naires , sans recevoir 
aucun accroissement ; pendant plusieurs années , leur lit n'a 
Nullement été endommagé , ainsi que l'attestent les sondages 
faits en 1817 , lesiquels s'accordent avec ceux qui ont été exé- 
cutés 40 ans auparavant par le major Rennell. 

Mais dans cette partie du pays qui est soumise à l'influence 

du flux et reflux , on pourrait facilement trouver les moyens de 

^ greuser des canaux. La surface du sol y est preisque de. niveau 

• (i) Fteaneir:) Memoirs, p. 314. 
(a) A^iatiç reseaicb., voKVil, p, 20^ 
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avec celle de .l'eau ; les frais d'excav^on^téraiëiit par consé-- 
c|^uent peu considérables , et d'un autre côté Feaii est assez 
abondante peur qu'il soit facile de les aUmeuter*. - Lors de là 
deraière visite que l'on fit du.Suaderbuads , ou trouva que let» 
divers petits nullahs, situés proche de la ligne de canaux pro» ^ 
jetée , n'avaient pour ainsi dire point soi^ert , et qu'ils se trou- 
vaient presque dans le même état que lorade l'inspection du 
major Rennell. La criqiie de Goodlàdy cceusée de 1795a 1796, 
offre jun exemple' de la durée de semblables travaux, fille n'a 
jamais été obstruée de quelque manière qfie ce soit. 

Cette navigation a été pendant lopg-temps négligée. Cela . 
tient à la circonstance particulière que la Matabanga et le Bau- ' 
gretty , remplis de dépôts de sables , n'en ont été délivrés qu^ 
partiellement, et non en totalité et eii même temps; de sorte : 
que toutes les tentatives que l'on a faites jjCtsqu/à présent ont 
été sans résultat. 

La livière de Chundnay qàe les sables n'ont janiais encom- . 
hrée, et celle de Gurrqy, quoique non navigables à l'époque 
où le major Renneli a écrit, ont depuis servi à établir une na- ; 
vigation permanente. Elles se détachent du Gange , la première 
à Âosta et la Seconde à Môddapour, et se réunissent à Mussent-- 
durpourj district de Jessore^ en se dirigeant v^rS le. village . 
à^AlUpour et vers la Boirub^ près Koubia-, d'où la route, conti- 
nuant pat* le Snnderbunds et lenullah de Tolljr^ mène, à Cal- 
cutta. Telle est la route que suivent les bateaux du- haut pays , 
quand les ailtres route» pour arriver -à Calcutta sont imprati- 
cables. •■ > ' . 

Mais il est dangereux de charger beaucoup les bateaux, à cause 
de la largeur et de la profondeur de quelques-unes des rivières 
dont le Sunderbunds est sillonné , surtout, le point qui se 
trouve à l'entrée de la vaste passe appelée Bùjmwngal, et la 
traversée d'une autre que l'on nomme Seepsah, improprement 
désignée dans les cartes so'us le nom de Murjaitah, Indépen- : 
damment de ces difficultés , les naturel^ ont une grande ré- - 
pugnante à suivre cette route, à cause.de la terreur que leur ' 
iospirept les tigj'es , et à cause du manqne d'eau potablje etdes . 
jeUirds que l'on éprouve poiir passer par le nuUahdc T-Uy. 

Quand ce nullah fut creusé, il était dune grande- utilité 
pour le commerce ; mais depuis le commerce s'est accru , et le 
nombre des bateaux a considérablement augmenté) en sorM 
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^e , n'étant pM UêCÊ fao^e pour la navigtittoii actuelle , il est 
eacombré pendant la saison où l'on est contraint de le suivre , 
el dans tonte son étendne, depuis sa jonction avec i'Hoogly 
jnsqn'à la distanee de 5 à 4 milles » de Fantre coté dé Gurria- 
hoMii , par les bateans qni arrivent sans cesse. H fant alors , afin 
de transporter les marchandises à C^cntta , employer de petits 
bateani s oq bien snivre la ronle de terre , qni a 7 en 8 milles 
de long. 

Ce 4{n9 l'oii propose ici est de tracer nne Wfgae de oommn- 
nication par ean » entre le» .proTÎnces sapénenrea , le côté 
oriental du Bengale et Calcutta ; une ligne de communication 
ou les bateaui de toute grandeur puissent être en pleine sû-^ 
reté, et 'cela en formant nne Jonction entre la rivière de-Gnr-. 
roy et l'Hooglj^ ^ar le moyen de canaux creusés à là naissance 
da Sunderbitnd». Le nuUah que Ton établirait aurait le grand 
avantage d'éviter les fortes rivières ^ et les inconvéniens delà 
ronte actuelle. Heureusement pour l'exécution d'un semblable . 
projet, les faeilités tout plus grandes qu'on ne pourrait s'j 
attendre. 

Par la Gnrroy et la Bof rub ju9qa*& Konlna, la navigation est 
parfaitement sâre; et Kouinai peut être considéré coiome le 
commencement des passages dilEcilet et multipliés dn Sunder- 
bunds , puisque o'est là que se tiennent les pilotes. Laissant 
Reulna, on soit là vieille route jusqu'à l'embouchure du Bjr- 
iagoUa-MhmUWJffutbarreê; on l'abandonne alors, et Ton arrive 
parJa nouvelle route, ^ir Bytagôtta^ Satfjr-t TaUly KaUjr^ Bun- 
garria etljfatzefpourkhauls^ derrière le village de Cubalmunee^ 
sur la Cobàaduck^ avec lequel elle se trouve jointe par le moyen 
d'nneanal. 

AGn d'éviter la einuosîté considérable de la Càhbathieky il fau- 
drait erenser à travers V IstSme de Marwilee ; on abrégerait ainsi 
de 18 heures le passage de Koulna ii Tetikah^ et la navigation 
serût beaiiconp p)ns sûre. De TaîkaK la route joindrait le vil- 
, lage de DeoQoU par le Boira Jheei^ Busserah^ par un canal. Sui- 
vrait enanite le Gha^kalee^ le Beharee^ le Rousree et le Bimger 
Nujtlah}nufà9^x approcbes du «village de GubiulUih , et arrive- 
rait enfin à Tardah , où elle retrouvei^it la route actuelle par 
le cunai.àe Bedadouryr, L'exécution de ce .plan ne renconti-e- 
rait auputt obtlade, et aurait 4e préeieu'x avantage de procurer 
* un accroissement de commerce consiidérable ^ en facilitant les 
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sransjptorts. et en ahrége.unt les .di^t^n/ce^»* JUa.KOA.|e ne piréseate- 
^ait même plus de danger poujr la pavigation. h^ gouyeriK- 
Dieojt en tirerait les plus grands av^aUg^s , lët C4çat|;» aoquer-^ 
C'ait un pxojen de salubrité de pltls, .çn x:e que l>rros;»ge 
adopté dans la ville ^s^rskit plus ejOuçape; le ho^» fii;isÂ que tp^s 
tes autres objets de consonM^aUjon^ bàÂsçeraji^ni; de priiL. 

i^« flemJeS' objections que fon paisse faice contre l'exécution 
.^ ce jïlan, c'est v*'* que, les rivières autrefois navigables entre 
le Gange et XRooglfy ont œs^ ^e Tètre » et que la même chose 
pei»t Arriver à la ^urro^et & la Ckundndi «^ que ïfssamufty, le 
B^nugr^tty et même la JelUnghfe^ autrefois navigables , peuvent 
encore le devenir» et par conséquent lie passage par les canaux 
serait pén fréquenté ; 3^* que si l'on creusait jamais d'autres 
c^aux4aiu les parties supérieures du fiaugrettjr, on d'aucune 
des^autres rivières dont 4>n vient 4e pailler , ou bien qu'on les 
rendijt navigables, On Ébandoni^erait bien vite la route tor- 
tueuse des canaux. ^ ^ # 

La prepuère et la pl^s sériense de ces obj étions tomberii 
bientôt y lorsque l'on remarqner|i que l^'Chimdna ns^ jam^ii^ 
cessg d'être navigable ^ et q^e, pour la Gurroy., ?i pUe 9^ ce^sé d« 
rêtre, ce n'est que dans ces dernières années , quand la Ma-- 
tabanga et le Baugrêity' eux-mêmes ne Tout plus- été. D'ailleurs, 
il serait iaisé d'.obvier4 cet inconvénient , en exécutant quel- 
qiie9 travaux à l'origine des autres 'bras du Gai^ge entre Taje- 
rnuhl et le viliaglb de Chacoula ^ 1 2 miMes en ligne droite au* 
dessoi|s de la Matabanga. La seconde objection se trouve réfu- 
tée d'elle -i^ême : l'expérience n'a point .encore offe|:t l'exem- 
ple qu'une rivière, qui a cessé d'être navigal^le p^r snit^ 
d'attérissemens , de dépots de sabirs dans une grande partie do 
son cours, soit retournée j^ son ancien état, parce que les déi 
pots de matières ajxportées dans son lit, loin de diminuer, ne 
font qu'augmenter. Les rivières de Tlnde en présentent dea 
preuves ^rrécfisables. Il çn.est de même da Po en Italie : il s'est 
élevé jusqu'à 3o pieds an-4essus du niveau' de son lit ; auast lea 
habitao9 de la Polésin^ sont-il? dans les tr^ns^f le^ p)^s ef- 
froyable»; ils appréhendent i chaque instant un déluge nout 
veau. Si les saisies s'accumulent dans le Baugretty,. c'est toul( 
aussi-Bien Je long de spn cou^s qu'à son origine , 4e sorifce quo^ 
la navigation n'est pa? libre à toute sorte diç batçs^iin.. Cette ol>- 
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sèrvatSon , relatif e au Baugretty , peut également s'applîquer à 
la Jetlinghie et à la Matabanga* 

Quant à la troisième objection, ,, on croit j avoir sa£Bsam- 
ment répondu en démontrant l'impossibilité qu'il y avait à 
creuser et à entretenir des canaux dans les parties sapérieures 
da Bengale , où le sol est très-mouvant.^ 

Veut-on , par opposition au plan proposé , entreprendre un 
canal de RàjenuM àSootyf En supposant que l'on troavât un 
endroit où le Gange fut idr ^^s son cours , les sables cesse- 
raient-ils d'entrer dans le canal et de s.'y amonceler? Qoaod 
bien même le volume de» eaux augmenterait , il ne pourrait 
parvenir à dégager entiére^nent le fond de la rivière» des sables 
qui s*j sont accumulés y et dont lea^ dépôts tendent sans cesse â 
augmenter. ^ On sait positivement aujourd'hui que le Gange 
n'est pas plus sûr à Rajemahl que dans tout autre endroit ; et 
d'ailleurs les frais immenses qu'il faudrait faire doivent suffire, 
indépendamment de^'Sutes les difficultés , pour détourner d'un 
pareil projet. On Ift pourrait non plus se flatter de l'espoir 
d'entretenir Aie navigation qui ne fût pas exposée à être fré- 
quemment interrompue par les quantités énormes de sables 
qui, dans le moment des pluies, viendraient Tencombrer. 

Alex. B. du B. 

207. Mkmoirk sor i,e$ mines p'or du Bahsouc, sur les mojen&^e 
les exploiter par le Sénégal et de fonder un grand conunerce 
avec l'Afrique intérieure ; par L. M. D.*LÎ F. ; in-8**. de a3 
p. avec une carte. Paris; 1826; Bachelier. 

L'idée d'établir des relations commerciales dans l'Afrique in- 
térieure n'est pas nouvelle, et c*est.pour en trouver les moyens 
qu|e les Français et les Anglais , depuis deux siècles , font tant 
de tentatives infructueuses. L'exploration du Bambouc a même 
été essayée plusieurs fois , et l'on a reconnu les difficultés que 
présenterait l'exploitation de ses mines d'or. L'auteur offre 
t-il un moyen nouveau et sûr d'effectuer une telle entreprise? 
c'est ce que nous allons examiner ; mais auparavant nous pou- 
vons assurer que ce projet, d'ouvrir des relations avec le Bam- 
bouc, occupe les personnes qui", par leur position , sont dans 
le cas de l'encourager et de le faire réussir. Le succès obtenu 
en i8ii5, parle malheureux Bcaufort, un siècle après l'explo- 
ration d'un autre Français , Compagnon *, prouve que ceite idée 
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'*^^\ suivie avec pérsévéraDCâ. De plus ion^ développemens se- 
^a^ient ici déplacés. 

S'il n*est pas bien certain «^ue les pays de Galctm et àeBam-^ 
Ifouc renferment les minés il' cries plus riohes du, globe, cepen- 
dant elles varient bien la peine qu'en s'en occupe ; reste à savoir 
si la navigation à l'aide des bateaux^ Vapeur lève toute difficul- 
t.é , comme l'apteur se le persuades Le Sénégal n'est pas navi- 
gable dans un cours de plus de 3oo litues , presque jusqu'à la 
source. Un Français nommé Durauton a vu la cataracte de Fé- 
lon en 1824 » premier obstacle. Beaftifort a vu, l'année suivaa 
^e , celle de Gowina, et il nous a appris qu'au-dessus il n'y a 
pas de navigation possible. Quand même on^^rriverait aisément 
dans le Bambouc en navigant à la sapeur sur le Sénégal et la 
Falémé ,: qui peutassnrer ^ue Texploitatiota serait permise par 
les indigènes .^et peut-on croire facilement que l'or est à la sur- 
face du sol? Vtïid le calcul de l'auteur du projet nouveau. En 
moins de ^àr ïe>»M?i>»k> ( Voy. p. i4), un commissiaire du roi ou 
de la compagnie pomirrait faire le voyage de Paris à Galam, sé- 
journer 8 jours et revenir de Galam à Paris. M. L. M. D.L. F. 
propose de s'emparer âe Bambpuc de vive force , en joignant 
les bons iraUetnensà la terreur qu inspirent nos armes. Nous ne 
-iïonseillerions pas cette expédition même à un régiment complet. 
Lepéys est peuplé, les habitans sont Oml?rageux> guerriers, supers* 
îtieux. Une fois maître de Bambouc, ajoute» t-il, on l'est de Ségo. 
De là , à «^emparer de ïomlwuctou , Haoussa , Gana , Bornou , 
inême Darfour , c'est une suite naturelle, qui n'entraîne pas 
"plus de difficultés ; on vend -à tous ces peuples une grande quan- 
tité de marchandises françaises et l'on fait d'énormes bénéfices. 
Il suffira de 36 jours pour aller de. Ségo à Brest. L'auteur ne 
s'epiplique pas bien sur la traite des esclaves, dont il paraît par- 
tisan. Nous relèverons, en passant, quelques contradictions ou 
erreurs de distance. Page 5, il compte 280 lieues sur le âeuve 
de St.-Louis à Galam, et page 10, 180 seulement de Gorée à 
Galam. Le fait est qu'il n'y a pas 200 lieue« de St.-Lpuis à Ga- 
lam , d'après lès obsei'vations de longitude faites par Beaufort 
et d'autres officiers de marine, et aussi par Adrien Partarieu.. 
Nous ne savons pourquoi il dit que Park , dans son premier 
voyage, n'a jamais pu arriver jusqu'au Niger, et qu'il est comme 
Impossible que les Anglais puissent jamais s'établir sur cette ri- 
vière. La carte jpinte à cette brocburé ne présente rien de neuf > 
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ette «enlenBe sitt coatraire de grtnde* ettewrê : BorAôti y edi 
aSo on 3*00 milles trop loin de sa vraie position'. Quant à la caite 
dM àiiàe» de Bamliôiie ^ oa potii^^ait prés<)uè dire tpi'elle est 
idéftlev GofliptgiioB et Geste n'ont dentté qite d%» aperçus , et 
y 00 ne possède pa» eneore 4es' ob^ervationa^ récentes Se' Beau- 
fort/ Cependant i^ns rendrons justice au pafriotis^é.qfdr anime 
iauteitp, et noos joindrons notre tobn au ^îen pour que les 
siclie» GaprtaHstes encouragent ks' entrepriséAf de déconvertes; 
c est par là qu'il faudrait coAUflencer"; peut-'être, dans ¥ intérêt 
de la France f onb-ils trop attendu. *^. 



PURS ET CARTE*. 

^cS. ViDXNSkABEsnBS Sclskabs Kobt, ETC. CaHe de la pactte méri- 
dionale du duché'd'e Slesvjck et de Tile de Femern, pnbl. par 
rAcad./des scienc. de Copenhague^ Pr. , 9 ^bd. 4 1^^- ^^' 
penbague ; Schubotiie. 

On trouve che« le même libraire la*, colleetioi^ complète des 
cartes publiées par T Académie y savoir.: la caï<te géiléFale du 
Jutland , 1 rbd. 3 mk. ; les cartes spéciales du JiM;landeR«i^*f. ^ 
à I rbd. 4 noi^* ^ f • ; i^ carte générale de laSéknde^ i rbd. 
4 mk. ; les cartes spéciales de laSélandeén> 4 f<v ^^^ )?bd. 4^mk. 
la f. ; le bailliage de Copenhague, 1 rbd. ;>Sornhohn,i i^ rbd. 
4 mk. ; la Fiouie em a f, à i rbd. 4 nik. la f. ; Laakad, Fakter 
et Môen » i rbd. mk. ; l'île d'Anholt ,< i rbd^ 

•rcf^. MèifrA GsntSAtisf Tot»oGiSAfflrcot-KCCti5Us*rico-srATîîrrifcA BBcin 
H!9tf&ABiA pailiumque adnexarum CroatiaÈf, Slâvoniaë', cbnfi- 
nFomiUrailitarium, magni item pridcipati^s'Tratisj'ïvaniâê; par 
Jos. AszALAT. 'Vienne i8a5. (Pi'ospectus.) 

Cet atlas de la Hongriç et des contrées adjacentes contiendra 
•J feuilles dont 4 seront des cartes et 3 dès tableaux statistiques. 
On y trouvera la hauteur dès montagnes , l'état de la milice , 
(es divisions et subdivisions administratives, les diocèses catho- 
liques , les eparchies grecques , les sur>intendances des évan- 
gétiques; les universités et collèges ayec le noml^^e des étudia nsj 
enfin le population de toutes les villes et autres lî^ux dont la po- 
prilatian est au-dessus de 6 mille âmes. 
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ÉCONOMIE PUBLIQUE. " [ 

*2io. KouvkL sssAi SUR tA ilicH^SB SIS HATioiis ;.|>ar ll« le vie. de 
SAnrr-CHAMAMs; i ^oli -in-S®. de 42a p^ Paris; 1S34; LeNorr 
mant père. , ^ ' 

Yoici encore ^nn traité sous ttn titre modeste, et stir la partie 
de yécooomie publique à laquelle les écoles anglaise et fra»' 
çaise en général^ se sont habituées dépaîs plus d'an deinî-Sfè- 
de à restreindre le domaine de cette beUe science* C'est encore 
de k ChrysologU qnTil s'agit « ou de U natnre de Ik fiohéstfe et 
des moyens p^r lesquels elle se eônserre, s'iacorott et se dis^ 
tribne. L'auteur expose d'abordée qu'il eppelk les principes d^ 
TéGonomie ptiblique. Cet exposé remplit les 1 00 premières pa-" 
ges de son livre , formant le i*^. chapitre < Les^ 6 chapitres sui^ 
vans, jusqu'à la page ^78 , centiennMit le dévelojppement de 
ses idées sur la définition de k richesse d'uMr nation^ mpc li» 
monnaie et les métaux précieux f sur k balance d« ccininiercd' 
et les prohibitions I sui* le capital disponible, les capitaux, le^ 
reluîtes, l'intérêt, sur Tinipôtét les emprunts, et sur l'amortis*^ 
«ement. L'antenr-, dans le 8^. chapitre, s' attache pM» spéciall^ 
ment à l|i réfutation des antres eystèmes chrysologiqnes. THti^ 
le 9^. ^ il fait Tépreuve de ses principes sur le passé , et lef ap-* 
piiqoe à l'Angleterre et àTEspagne. Leio^. et dernkr chafpki^ 
présente Va^pUcation à Tavenir et au gonvernement de» étots^^. 

En résumé, la doctrine de M. de St.-^Chatfiaftô eât que k ri-« 
ohesse consiste dans le poiÉvoir d'obtenir des antres otv les objets^ 
qu'ils possèdent out leurs services : que t% sont les besdins quÎT 
oréent la richesse , kqvelle ne se compose que dd valeurs dont 
la mt>nnaie est k mesure, La somme des prix de tons les objets^ 
' vendus détermine k riiphesàe générale on le revenu, d' «ne na» 
tion. Le capital général d'un peuple se GQanpoBe,^ z®. dn capi-^ 
tal productif jp«/pe'/ue/, les terires, ttpassagiur^ les ontik, m»*, 
chines et usines ; tP. du CApitaà jf rôdait renfemnantlesprodoit^^ 
à vendre et les produit» vendus ^ 3*** du eapilal inmtn^d ^ Xvc-^ 
gent. C'est un moyen et une proiaésse de^ riehesse, mai» noa 
la richesse. U en est de même du travail ; ce n'esft pas non plm^ 
rcxteiuioa ni la plus grande énergie du'travail ^ c'est unique* 
njent la multiplication des besoins qui produit la richesse. Tou9 
leS; produits matériek et immatériels,, hons là monnaie ^^ forment 
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nne rHasse générale de productions ^le loi desyendenrs. Le capibtl 
disponible forme une masse gene'rale de consommation , le lot des 
acheteurs. l.es produits échangés forment seuh iaproduction utile. 
La portion du capital disponible qui a servi, autantde fois qa'ellea 
èircnlé, i réaliser des échanges, forme, chaque année, lejbnds utile 
de consommation. C'est du contact des deux masses que résulte la 
richesse réelle. L'accroissement des besoins, d'où dépend celui 
des revenus et des emplois du capital, peut seul augmenter le 
fonds utile decoESotamation; c'est l'agriculture qui y contribue 
le piu9, ensuite les mauufÀctures , puis le commerice iatérieur, 
ét^nfin. le commerce extérieur. La production est inutile et 
même nuisible , si les résultats ne passent pa^ dans la production 
Mitile. Le commerce extérieur est très-nuisible , /// détourne de 
V industrie nationale vers les produits étrangers une partie du fonds 
witilt dé consommation. Des prohibitions ou de forts droits sont 
donc nécessaires pour défendre les produits nationaux coùtre 
les produits étrangers. Il ne faut jamais receyoir des étrangers 
œ qu'on peut ^ se procurer chez soi , fût*'Ce à plus haut prix. Le 
com.merce extérieur ne doit être alimenté que par l'échange des 
produits indigènes surabondans contre les produits étrangers 
que lé pays ne peut pas fournir. Les entrées et les sorties con- 
statées et évaluées par les douanes ne peuvent faire connaître 
s'il est entré plus d'argent qu'il n'en est sorti , c'est-à-dire la 
balance du commerce. Le cours du change peut seul, à la Ion— 
gue, en donner une idée imparfaite. Si , en la supposant défa- 
vorable., l'argent soiti devait rester dans la masse générale de 
consommation, sans entrer dans, la masse utile, c'est-à-dire 
sans payer des produits consommés, il n'y a pas: de perte pour 
1^ ri^chesse , et vice uersâ, La civilisation progressive , avec tous 
ses besoins sans cesse croissans , est le seul moyeu d'accroître 
\a richesse.^ P»r conséquent, le luxe, les dépenses, les impôts, 
les emprunts sont utiles , pourvu que ces dernières sources de 
produits n'excèdent. pas leurs limites naturelles, c'est<i-dire 
qu'ils ne détruisent pas plus de consommations qu'ils n'en peu- 
vent payer; et, quant aux emprunts, qu'un amortissement bien 
organisé et bien solide prévienne le danger des banqueroutes. 
Tels est eti résultat définitif le fond de la doctrine que Tauteur 
vent faire prévaloir sur celles de Smith et de nos économistes 
du dernier siècle* . .. i 

M. de St.-Chamans a emprunté à notre immortel Descartes 
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une épigraphe, aassi honorable ponr sa bonne for que comme tcV 
moignage d'une sage réserve de la part; du célèbre philosophe, 
«r Même, dit M« de St.^Chan^ans, d'après lui , je prie les léc- 
n teurs de n'ajouter point du tout de foi atout ce cpi'il8,trou<- 
3» -vei'ont ici écrit, mais seulement de l'examiner et de n'en re- 
» cevoir que ce que la force et l'évidence de la raison les 
» pourra contraindre de croire. » Nous userons, dans Tintiérêt 
d'une science aussi, importante pour la société que l'est Vecono- 
nomiè publique ^ de la faculté que nous laisse l'auteur. 

On voit , au pi^emier aperçu , combien il s'écarte des idées 
reçuçs depuis 4o ans environ. Selon M., de St.-Chamans, le sys- 
stème des économistes français du 1 8*. siècle, et celui de Smith, 
ont tous deux un vice radical, le premier, en attribuant toute ri- 
chesse à la nature, au moyen de leur produit net; le second, en 
faisant dériver uniquement la richesse du travail. Ce vice des deux 
systèmes tient, dans son. jopin ion , à une erreur fondamentale , 
savoir, que toute consommation est une perte, à moins qu'elle 
ne soit reproductive. Les deux écoles se sont trompées , ajouté 
M. de St.-Chamans , parce qu'elles ont confondu Y ufilité possi- 
ble d'un produit dyec son utilité effective. Or cette dernière seule 
crée la valeur d'un produit, ou y ajoute. H faut donc un besoin 
qui consomme pour que le produit soit échangé et réellement 
utile. Ainsi les besoins sont les seules sources deS' richesses ; 
et peu 'importe la destruction des consommations : toute con- 
sommation payée est un élément de richesse, La destruction néces- 
site la création de nouveaux produits , pai; conséquent de noir- 
Telles richesses pour le peuple qui fournit le produit destiné 
an besoin y et qui eu reçoit le prix. Le travail ne crée pas 
la richesse , si son produit n'est pas vendu ou demandé par un 
besoin. Ainsi., donner plus d'énergie au travail , au moyen des 
machines , n*est pas toujours multiplier les richesses , si: les 
salaires des ouvriers supprimés, par exemple, étant retranchés 
du fond utile de consommation y les besoins ou les consomma- 
tions diminuent. 

Bernardin de St. -Pierre, en parlant dé CondiUac, disait qn'// 
avait Voir d^être clair. Nous craignons que ce mot ne soit trop 
applicable à la nouvelle doctrine. Ifomme d'esprit et de paient, 
l'auteur conçoit et expose ses idées avecttetteté; il les enchaîne 
avec un ordre qui leur donne un air de lucidité. Mais cette 
F. TomeVL aa 
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clarté ne se rédaitrcUe pas trop ëvidemineiit k me apparence 
trompeuse? au liei) d'eiaminer les objets à fond , ne s'est-il pas 
trop contenté de la saperBcie? en se tenant poar l'instant snr 
le terrain on il s'est placé , la chrysologie on la recherche 
des sources de la richesse , tons ceax qni ont étudié les ouvra- 
ges de Smith, et des autres chrysologues célèbres ne se rap- 
pelleront-ils pas sur-le-champ les faits et les raisons qui s'élè- 
vent en foule contre s» doctrine? Faut-il donc remettre sons 
les yeux d'unécrivain ingénieux, et à qui Tinstmction ne man- 
que pas, ce qni se trouve partout? et comment expliquer des 
erreurs aussi palpables que les siennes, lorsqu'il loi était si 
facile de les éviter et qu'il avait évidemment tonte la perspica- 
cité nécessaire pour s'en garantir ? 

Il est trop vrai, comme le dit l'auteur, que, d'accord sur 
beaucoup de points avec les économistes actuels, il diffère 
essentiellement d'opinion sur beaucoup d'antres. Mais, ce qu'il 
ne croit pas, ses déviations ont toutes pour origine une dis* 
pute de mots. S'il s'est souvent éloigné d'eux, c'est presque 
uniquement , parce qu'il a fait des besoins la source immédiate 
des richesses , tandis qu'ils n'en sont réellement que la cause 
occasionnelle^ le but pour lequel on les crée. Il est trop clair , 
et il le dit lui-même , que besoin ou désir d'avoir n'est pas 
synonyme de pouvoir se procurer ce que Von ddsire. S'il suffisait 
d'éprouver un besoin pour devenir riche, il n'y aurait sûre- 
meut pas de pauvres. Il faut donc une richesse primitive, pour 
s'enrichir, et cette richesse, c'est le travail. Le travail seul, 
comnte l'a dit Smith, et quoi qu'en ait dit M. de St. -G. y crée Us 
valeurs^ ou les augmeiite. Aucun produit spontané n'a de va- 
leur sans travail, ne fut-ce que la peine de recueillir et d'échan- 
ger ou de vendre» Car pour que le propriétaire du chêne que 
cet auteur cite par méfparde sans doute, comme exemple de 
l'inutilité du travail, puisse en tirer parti, il n'est pas douteux 
qu.il faut qu'on en. ait besoin ^ ou qu'on le lui demande; mais 
il faut surtout qu'on l'arrache ou qu'on le coupe, et qu'on le 
trttnsporfe ,, peines qui constituent un travail et qui exigent un 
salaire, La Jbase » de l'édifice ingénieusement construit jwr 
M. dc^St.-C. recomaue vicieuse, le travail une fois rétabli dans 
ses droits, tout l'édiice s'écroule, ou à peu près. Les besoins 
provoquent; «est. le travail qui produit, vend et achète. U 
n'est pas vrai non plus que toute consommation payée soit 
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iin élément de richesse* Le prix soldé ne sert évidemment à 
rien, s'il n'est pas employé à faire produire , ou à solder an 
nouveau produit y, enfoui par un avare , il est perdu pour la 
production. La consommation reproductive est donc seule 
utile. La richesse , ou , suivant la définition dé l'auteur , ' le 
pouvoir de commander et d'acheter des produits, ne consiste 
pas non plus dans la partie du revenu qui a payé des objets 
consommés y mais dans le revenu ou dans les capitaux toujours 
disponibles pour créer et pour soldei^.les produits; d'où l'on 
voit le peu de fondement de la distinction qu'il veut établir 
entre Y utilité possible et Yutilité effective des produits , entre la ^ 
masse générale et \e fonds utile de consommation. Il y a par- 
tout des besoins 9 ih ne se multiplient que trop aisément, sans 
quoi il y aurait beaucoup moins de crimes et de délits^ L'cs« 
^entiel est de créer les moyens et la facilité de les satisfaire lé* 
gitûnement. JPartout où il y a des capitaux , des revenus dispo- 
nibles , du travail sans obstacles , des communications faciles 
et des débouchés , il se crée des produits et de la richesse. C'est' 
l'étendue du marché , dont M. de St.-C. ne fait jamais mention, 
qui en multiplie à llnfini les résultats. Créez des canaux, des 
routes, perfectionnez la navigation, rapprochez les distances 
pour rendre les transports moins coûteux et plus faciles , en un 
mot, étendez le marcAe en augmentant les débouchés, comme 
l'a fait l'Angleterre, comme le font les États-Unis du nord de 
l'Amérique, dont l'auteur ne parle pas non plus, et vous serez 
moins inquiets sur la disproportioii possible entre la production 
et la consommation. Sans doute» des erreurs de spéculation 
peuvent faire naître quelquefois sur quelques points cette dis- 
proportion. L'offre peut quelquefois excéder la demande, 
comme on Ta vu à BuénQs-Jyres et au Brésil^ lorsque les An- 
glais y ont porté trop de marchandises , ou des produits dont 
on n'y avait pas besoin. Mais ces erreurs passagères ne prou^ 
vent point qu'en général l'offre ne se mette pas en équilibre 
avec la demande, et le remède à ce mal, c'est l'effort sans 
cesse renouvelé de l'industrie pour étendre le marché, en 
trouvant de nouveaux débouchés. Mais comment étendre sans 
cesse le marché avec le système des prohibitions et des restric- 
tions, adopté comme principe d'économie publique? Com- 
ment se procurer de nouveaux débouchés , quand on se sera 
fait une loi d'exclure les concurrences , c'est'^à^-dii^ quand on 
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, aura provoqué partout des représailles , lorsque' toutes les 
'douanes seront eu guerre perpétuelle? Le système des prohi- 
bitions et des surtaxes tend-il à autre chose qu'à isoler les 
peuples? S'il était fondé en raison, pourquoi ne l'étendrait-on 
pas, comme autrefois , dans l'intérieur d'un pays, d'une, pro- 
vince ^à l'autre , et de village à village» même de marcbaxid à 
marchand? Si la concurrence est si nuisible, il n'en faut nu^e 
part, et l'on voit où nous arriverions. M. de St.-C. ci^e en 
faveur de ce système l'exemple que donnait encore naguère 
l'Angleterre. Mais elle y renonce, et les États-Unis, dont la 
richesse .va toujours croissant, l'ont repoussé, raison pour 
laquelle sans doute, l'auteur garde le silence sur ce peuple 
dont, les progrès sont si rapides. Il n'est peut-être pas inutile 
de remarquer qu'aucun des écrivains qui veulent remettre en 
crédit la vieille routine , n'a cherché à l'appuyer sur le seul ar- 
gument qui présenterait peut-être au moins quelque chose 
de spécieux. A l'objection tirée du privilège que le monopole 
accorde aux producteurs contre les consommateurs nationaux, 
il3 ont répondu que tout producteur est en même. temps con- 
sommiiteur , ce qui n'est pas toujours vrai pour la marchandise 
prohibée. Ils auraient pu dire que la prime accordée aux pre- 
miers était un moyen légal de contribuer à une répartition 
des richesses qui pouvait, en définitive, se trouver plus favorable 
à la masse; mais ce résultat même est très-sujetàconstestation, 
«t ce n'est pas ainsi que peut s'opérer une distribution natu- 
relle des richesses favorable au bien-être général, sans porter 
atteinte ^ la propriété , objet essentiel de l'économie publique , 
objet dont 6ns' occupe trop peu en général, et que M. deSt.-C. a 
tout-à-fait négligé. C'est en effet sous ce rapport que se ma- 
nifeste l'inconvénient de rétrécir le champ de l'économie pu- 
blique, en la limitant aux recherches chrysologiques, ce qui 
conduit à prendre un moyen pour le but : la richesse en effet 
est un puissant élément de prospérité , et il est très-important 
de bien connaître le mécanisme qui la produit, la conserve, 
l'augmente, et la distribue ; mais si le but de l'économie pu- 
blique est de signaler les sources d'une prospérité réelle et 
stable , bette science doit enseigner comment le développement 
naturel des facultés actives et industrieuses en tout genre 
dans une nation, produit, et maintient le bien-être de la so- 
ciété, ou au moins celui du plus grand nombre possible de 
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se» membres,' quels obstacles s'opposent trop souvent à cet 
heureux résultat, et par quels moyens on peut espérer de les 
surmonter. La plus baute importance de l'analyse • cbrysologi- 
<jae est donc dans celle du mécanisme à l'aide duquel s'opère 
naturellement la répartition des ficbésses; et, comme l'ont cru 
les anciens économistes, à qui malbeureusement l'analyse 
chrysologique n'était pas, ou n'était que très -imparfaitement 
connue, comme l'ont prouvé avant et depuis Smith, son com- 
patriote James l^tewart, trop^ oublié, M. de Sismondi, etles 
économistes modernes de l'Allemagne, tels que Lueder, et 
MM. de Soden et Sartorius^ Y économie publique y dans sa vaste 
sphère, embrasse non- seulement la recbercbc des sources 
de la richesse, mais l'étude des effets de tous lés genres 
d'action, tels que le sol, le climat, les institutions, le génie 
et les mœurs nationales qui, par la manière dont ils influent 
sur le travail , et dont l'industrie réagit sur eux , peuvent con- 
courir au m^l-être ou au bien-être du plus grand i^ombre, à la 
misère, ou à la prospérité réelle et durable d'un, pays. Envi- 
sagée avec cette étendue, la tâche de Técouomiste devient 
sans doute plus difficile. Mais considérer les objets sous toutes 
leurs faces, et dans les rapports naturels qu'ils ont entre eux , 
est lé seul moyen d'éviter beaucoup d'erreurs , et de discussions 
oiseuses. ' 

On sent T impossibilité de discuter dans un article du Bulle- 
tin tant de questions importantes et toujours con|;roversées. 
Un examen détaillé de la doctrine de M. de St.-C. dans toutes 
ses parties , n'y peut pas mieux trouver place : aussi sommes- 
nous obligés de nous borner à indiquer quelques points essen^ 
tiels, quelques opinions ique l'état actuel de la science chryso- 
logique signale comme des erreurs évidentes. Nous citerons 
encore celles qu'il émet sur le luxe et sûr les, machines. 
M. deSt.-C. , à l'exemple de Melon, dont il fait un grand 
éloge, s'est constitué Tapologiste du luxe, conséquent en ceci 
à l'idée mère de son livre , qui est que la multiplicité illimitée 
des besoins est la cause de la multiplication illimitée des ri- 
chesses. Au premier coup d'oeil , la chrysologie ou science des 
richesses n'a rien à objecter à cette doctrine. Pourvu .qu'il y 
ait produit, salaire et profit, peu importe l'origine et le mobile. 
Il n'en est pas de même pour \ économie publique, qui s'en- 
quiert moins de la i^vo%\ièr\x.é apparente que delà prospérité 
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réelle y moins de réclat que du bien-être général et de sa du- 
rée. M. Saj a fort bien montré que la nature de l'emploi des 
capitaux et du revenu n'était pas sans une grande importance. 
Si le travail est le véritable père des richesses , si des mœur^ 
saines sont les protectrices du travail , si l'utile marche avant 
l'agréable , si la répartition des richesses importe encore plus 
que leur multiplication , l'apologie d'un luxe illimité est beau- 
coup moins facile. Il n'est sûrement pas indifférent pour le 
bonheur d'un pays de détourner des capitaux d'un emploi utile 
pour les appliquer ^ des goûts capricieux. Le luxe est relatif si 
l'on veut, et n'est pas le même à Londres que dans les petite 
cantons de la Suisse. Mais entre le comfortable des Anglais, et 
les caprices de la vanité ou de la mode , il y a bien quelque 
différence , et pei^onne ne regardera copame également vit;,ile9 
l'application d'un capital à la création d'une route y d'un canal, 
^'une belle entreprise agricole, et l'emploi du même capital 
à l'érection d'un nouveau théâtre , ou à l'apprêt des diamans. 
Peu importe encore, au premier coup d'oeil à làchrjrsologiey que 
des machines nouvelles mettent un grand non^bre d'ouvriers 
hors de travail, pourvu que les produits se multiplient, et que 
le bon marché en augmente le débit. Il importe beaucoup au 
contraire à V économie publique :, qu'une partie considérable de 
la population ne soit pas réduite à l'inactioii et à la niisère. 
Mais le remède n'est pas dans la prohibition des machines 
utiles au perfectionnement et aux progirès de l'industrie; il 
doit se trouver dans les prévoyances d'une société attentive à 
facilitef les transitions d'un travail à un autre , surtouf^par la 
bonne éducation et l'instruction àes classes laborieuses. 

Nous ne nous sommes presque occupés jusqu'à présent qu'à 
montrer des erreurs dans le livre de M. de St.-G. C'était, nous 
le croyons, un devoir, que l'auteur lui-même nous a imposé, 
et, en même temps, une tâche pénible. On aurait tort.cejpen- 
dant d'en conclure qu'il ne s'y trouve que des erreurs, et que 
ce livre est sans utilité. £mpressons-nous de dire que si la 
préoccupation de l'auteur pour quelques idées l'a écarté de la 
route, il y rentre souvent, et s'y ihaintient comme un guide 
très-utile. Son chapitre sur la monnaie et les métaux, précieux, 
pages 122, i5Q, contient des observations ingénieuses et neu^ 
ves. Dans le chapitre suivant, p. i56, Tautteur fait très-bien 
yoir le peu d'importance de ce qu'on appelle la balance du 
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commerce^ c'est-à-dire du résultat comparé des importations et 
des exportations , comme moyen d'appréciation exacte de la ri^ 
chesse et de la prospérité d'un état:, et montre surtout claire- 
ment comment ie3 registres des douanes , qui servent à établir 
cette balance, peuvent donner souvent de fausses indications, 
quant au résultat que l'on se propose d'obtenir. On n'apprend 
réellement par ces relevés ,' qu'à connaître assez imparfaitement 
non pas la valeur réelle, m»is la quantité des objets Importés 
et exportés 5 re'nseignemens qui ont encore leur utilité. L'au- 
teur explique ensuite comment le cours prolongé du change 
entre deux pays devient le seul indice réel de la balance du 
commerce , en prouvant qu'il passe de l'argent du pays qui a 
contre lui le cours du change, dans l'autre.. Mais les chapitre^ 
de l'ouvrage les plus utiles sont les chapitres VI et YII, sur 
l'impôt et les emprunts, et sur l'aiportissemént^ particulière- 
ment ce dernier, dans lequel l'auteur a très-bien développé le 
système d'amortissement de M. Pitt, en signalant non pas à la 
vérité le vice4*adical de ce système, que l'auteur rie' paraît pas 
avoir aperçu, mais le daiiger des mesurés qni Font remplacé. 
On trouvera encore des faits et des obséi'vations importantes 
sur le même sujet, dans le chapitre IX, consacré àiin parallèle 
de la situation de l'Angleterre avec celle dé l'Espagne . L'exa- 
men du système actuel du premier de ces deux états sur l'amor- 
tissement, donnerait lieu à des remarques curieuses e^ Utiles, 
d'après les vues delWL de St. -Ci qu'il faudrarrt comparer 'à'celté^ 
de M. le Cte. d'Hauterive sur le même sujet. On conclurait 
probablement, avec l'auteur àe% Notiahs surV E'conontie politique^ 
que l'amortissement a pour but essentiel d'éàsUrèr le service 
perpétuel des intérêts de la dette, en y ajoutant les rjéservey 
nécessaires pour deis remboursemens partiels. Mais la loUgueur 
de cet , article nous avertit de terminer en prévenant nos 
lecteurs, qu'en étudiant l'ouvrage de M. déSt.-G: *véc défiance 
sur un certain nombre d'axiomes nouveau!, ils le consulteront» 
souvent avec fruit. , ' A: D. V. '• 

211. YalGTE STTKKKR MEBKST OVKR POLITIKL OG STATSV.U)fNSKA.B, CjC.. 

Choix de morceaux sur la politique et l'économi^,. po^i tique. ^i 
par J. C. Lamge; in-8". de i56 et 80 p. Copenhague, iSîi^i, 

M. Lange, auteur de ce recueil, est connu du public comme 
rédacteur d'une feuille hebdomadaire intilfulée Tdegiraphen ( le 
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Télégraphe ). Son ouvrage contient en a sections a a difie^ 
rens morceanx en prose ; il y en a plusieurs d'un caractère 
politique ) comme delà légitimité et des droits des princes, des 
effets de la religiQn sur Tétat ; recherches des avantages et des 
dé£auts des constitutions de plusieurs états ; une noblesse hérédi* 
taire convient-elle à notre âge ? le Danemark comme il est à pré- 
sent; le caractèredeM. Malte-Brun comme écrivain politique, etc. 
L'auteur nous paraît plus d'une fois n'avoir considéré les choses 
que sous un seul point de vue. Entraîné par sa conviction , il a 
parfois omis des faits historiques d'un grand poids comme preuves 
pour ou contre ses assertions. {Messag, du nordy 1 825, n<>. ay , 
p. KiS. ) 

313. Statsokcohokisk Archiv. Archives d'économie politique ; 
mises au jour par le D"^. Nathan-David; tom. I, cah, i, in-8o. 
Copenhague; iSaS; Gyldendal, Brummer, etc. 

Ce recueil est le premier de ce genre qui paraisse en Dane- 
mark; il faut féliciter l'auteur d'avoir frayé une nouvelle route : 
ses Archives paraissent être destinées à exposer des théories; le 
premier cahier du moins ne contient aucune application , ni 
rien de spécial pour le Danemark. L'auteur commence par 
un aperçu sur l'Histoire de l'Économie publique ; aperçu qui a 
servi d'introduction à un cours public fait par l'auteur , l'année 
dernière à Copenhague. Le professeur y passe en revue la mar- 
che et les progrès de la science , et analyse les divers systèmes, 
dont il donne en même temps la bibliographie dans les 
notes. On voit que l'auteur est bien au courant de la littérature 
de la science dont il s'occupe. M. Nathan -David est d'avis que 
l'ouvrage d'Adam Smith reste toujours la source principale de la 
science économique, quoique l'autejar anglais soit quelquefois 
diffus, d'autres fois vague et obscur, quoiqu'il n'ait pas tou- 
jours réussi à arriver des effets auz^ causes, et quoique le temps 
ait renversé quelques-uns des calculs sur lesquels l'auteur 
a fondé ses principes. M. Nathan-^David fait remarquer le peu 
d'influence que les vrais principes d'économie publique, expo- 
sés par Smith et ses successeurs, ont eu jusqu'en 1824 sur 
le gouvernement des états , et combien le système mercantile 
adopté par les hommes d'état est contraire à ces principes, puis- 
qu'au lieu de stimuler l'activité humaine et delà rendre plus pro- 
ductive, on la gêne presque partout dans son développement. 
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n explique cela par Tégoïsme et Tamour-propre, qui égarent les 
gôaveFiiemèns et les nations comme les individus. 

Dans le second article , lauteur examine si les opérations 
mercantiles sont immédiatement productives. ]N*étant pas con- 
tent de la définition du travail productif, donnée par Smith , 
M. Nathan-David en donne une autre., d'après (aquelle il faut' 
regarder comme productif tout travail dont le résultat maintient 
l'ouvrier au moins en aussi- bon état qu'avant le travail ; tout 
emploi de force , dont le résultat ne répond pas à la valeur 
que cet emploi a pour l'ouvrier, est improductif. Il en résulte 
que les spéculations mercantiles sont certainement productives. 
Dans le cours de l'artide , Tauteur fait voir que lé commerce de 
l'intérieur est plus «nr et vaut mieux que le commerce du de- 
hors, et est par conséquent bien plus important ^pour la prospé- 
rité nationale. L'auteur promet , pour un cahier prochain , un 
article spécial pour démontrer les avantages du commerce du de* 
dans sur celui de l'étranger. « C'est, dit- il, une grande conso- 
lation pour les peuples , de savoir qu'ils ont chez eux la source 
de la prospérité y et qu'ils n'ont pas besoin de l'attendre des pla- 
ges lointaines; il ne faiit que du travail et de la liberté, pour faire 
jaillir cette source sur tout le pays, m 

Le troisième article contient un extrait de la brochure de 
M. Bernouilli , à Baie , sur l'effet nuisible des corporations et 
maîtrises dans Tindustrie. Dans le préambule, M. Nathan-David 
s'explique avec quelque embarras, en prétendant que la- sup^ 
pression des restrictions industrielles peut être reconnue comme 
utile pour la prospérité nationale, et que néanmoins Tétat peut/ 
juger à propos d'ajourner cette suppression. Gomme la presse 
n'est pas libre en Danehiark, M. Nathan - David a peut-être 
été obligé de faire cette concession à quelque abus e^stant dans 
le pays où il écrivait. 

Vient ensuite un extrait de l'écrit de M. Brougham sur l'édu- 
cation du peuple. Le cahier est terminé par des notes de statisti- 
que, où l'on cherche en vain quelque donnée nouvelle sur le 
Danemark. Dbppihg. 
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21 3. .10. Dl LA COHSOMMATIOZI 'nODOCTlVi; 1^, VU CAPITAL BÉCLf 
5^. DU CAPITAL PSBSOHICIL ; 4^. UAMEH BI LA JMGTBUll OB SmITH , 

relativement au capital ; par H. Stobob. ( Mem, de VAcad. 

des sciences de Pciersbourg. T. EK, p. 494 à 5l6. } 

I. La coasommation et la production sont deux idées cor- 
respondantes : produire, c'est créer des choses utiles ou ayant 
une valeur, n'importe qu'elles soient matérielles ou immaté- 
riellesf d'où .il soit i**. que les produits de ces deux espèces 
sont des objets de consommation , %^, que tout produit est con- 
sommé dès qu'il cesse d'avoir de la valeur* Ainsi les produits 
peuvent se consommer soit par leur destruction , soit par le 
changement de l'opinion qui leur attribuait une valeur. Cette 
cause a moins d'inûuence que l'antre ; la plupart des produits 
se détruisent par suite de leur nature périssable ou de l'usage 
qu'on en fait ; mais cette distinction est indifférente pour la 
science; car, quel que soit l'agent de destruction, la nature ou 
le consommateur, c'est toujours celui-ci qui supporte la perte, 
et, tant que les mêmes besoins subsisteront, il faudra reproduire 
les objets consommés. 

De ce que l'homme doit nécessairement consommer pour 
produire et avant même de produire, il s'ensuit que tonte pro- 
duction humaine n'est qu'une reproduction. Originairement, 
c'est la nature seule qui produit ; la production de l*homme ne 
commence que lorsque son travail remplace les objets consom- 
més. La portion de son revenu, qu'une nation consomme pro— 
ductivement ou qu'elle emploie à reproduire , s'appelle son ca- 
pital , qu'il ne faut pas confondre avec le capital d'un individu. 
Relativement à la nation,, le caractère du capital est déterminé 
par l'utilité des produits qui le constituent; relativement à 
l'individu , c'est par leur valeur. Le capital national ne donne 
de revenu que par le travail de son possesseur , la nation ; un 
individu peut, en prêtant son capital, obtenir un revenu sans 
travailler. Le capital national est toujours productif; celui de 
' l'individu cesse souvent de l'être. Le premier, se composant de 
produits ,> ne peut naître ni croître que par la consommation 
qui s'en fait; le second, n'étant qu'une valeur , a besoin d'être 
accumulé; le capital d'une nation n'est qu'un revenu qui a 
besoin d'être constamment renouvelé ; ce^ui du particulier est 
une fortune dont la durée est indéfinie. ^ 

On doit distinguer , dans le capital national , les produits 
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matériels ou immatériels : les premiers constituent le capital 
réel , les autres le capital personnel. 

U. Le capital réel est fixe ou circulant. Sous la première 
forme, il ne donne de revenu qu'autant qu'il reste dans la 
possession des entrepreneurs et conserve son emploi; sous 
Tantre, qu'autant qu'on s'en dessaisit et qu'il passe dans la cir- 
culation. Les individus qui possèdent un capital réel ou sa va-* 
leur, sont des capitalistes ; et^ s'ils dirigent eux mêmes l'emploi 
de leurs capitaux , ils deviennent entrepreneurs. La différence 
qu*îl y a entre eux et les ouvriers, est qu'ils fournissent le ca- 
pital réel de l'entreprise, tandis que ces derûiers n'y apportent 
que leur capital personnel. 

Les entreprises, à raison de leur importance, se classent 
ainsi: 
^ 1 *. Celles qu'un entrepreneur fait seul , sans le secours d'au- 
cun ouvrier ; 

21®. Celles qui exigent le concours du capitaliste et d'bu- 
OTÎers; 

3<*. Celles qui se font par la réunion de plusieurs capita- 
listes ; 

4^. La plus grande de toutes les entreprises est celle dont 
se charge le goi^vernement pour atteindre le but de l'associa- 
lion politique. 

Le capital réel fournit k la masse des travailleurs tous les 
produits matériels dont ils ont besoin pour remplacer ce qurse 
consomme. La grandeur de ce capital se mesure sur ce que de- 
mande chaque genre de production et sur l'étfendue de l'entre- 
prise , ce qui le fait varier à l'infini. Pour certaines professions 
qui fournissent des produits immaténeh , il se borne , comme 
capital circulant, aux avances qu'une personne fait pour son 
entretien , et , comme capital fixe , à la possession de quelques 
livres. Pour d'autres il doit se composer de fonds considérables, 
de bâtimens vastes , et de machines très-coûteuses. De toutes 
les entreprises ^e produits immatériels , celle du gouvernement 
est la plus grande. Dans la seule partie qui a pour objet là sûreté 
extérieure , que d'hommes à entretenir, que de chevaux à nour- 
rir avec le capital circulant ! et quel immense capital fixe que: 
les bâtimens des casernes, (d^s arsenaux , les fortifications, les 
vaisseaux de guerre, les magasins, etc. ! aussi tous les gouver- 
nemens se trouvent-ils dans ia position de ces entrepreneurs 
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qui , faute d'un capital suffisant , se font avancer par les con- 
sommateurs , le prix des objets qu'ils doivent leur livrer. 

m. Après avoir admis que le capital est une masse de pro- 
duits employés à la reproduction , il serait contradictoire d'en 
exclure les produits immatériels^ qui se consomment et se re-> 
produisent comme les autres. Ces produits sont de deux es- 
pèces : i^. les facultés naturelles et acquises de l'homme , qu< ^ 
employées à produire , constituent un capital personnel qu'on 
peut appeler fixe; a^. les produits immatériels dont l'exis- 
tence transitoire contribue 4 la production , et qui forment un 
capital personnel circulant. . Cependant. l'individu qui possède 
un capital personnel ne peut être appelé capitaliste , parce que, à 
l'égard des individus, l'idée du capital suppose une source de 
revenu indépendante du travail ; tandis que , k Tégard de la 
nation, cette difiPérence disparaît. Pour l'économiste, le capital 
réel et le capital personnel ont tous deux la propriété de se 
consommer utilement et de se reproduire. De même que l'au- 
ti*e, ce dernier peut s'emprunter. Celui qui paie des travaux ou. 
des services emprunte un capital personnel circulant; celui qui 
se fait remplacer par un gérant dans la direction d'une en- 
treprise, emprunte un capital personnel fixe. Une nation» 
qui ne peut produire certains objets, faute de posséder daas son 
sein des hommes qui aient la connaissance des procédés et 
l'habileté nécessaire, emprunte le capital personnel des ar- 
tistes et des savans qu'elle appelle de l'étranger. 

La grandeur du capital personnel fixe , se proportionne à 
Timportanee des opérations auxquelles il s'applique , et qui se 
classent dans l'ordre suivant : 

i®« Celles qui ne demandent rien au delà des facultés natu- 
relles de l'homme; 

a°. Les travaux qui exigent une instruction préalable, mais 
seulement mécanique et routinière; 

3®. Les, opérations qui supposent une instruction savante 
ou intellectuelle, plus ou moins étendue, plus ou moins longue 
à acquérir. 

Le capital personne) circulant suit ordinairement;^ la même 
progression. 

IV. Dans les trois mémoires dont nous venons de donner 
l'analyse , l'auteur a établi et développé sa théorie : dans le 
quatrième, il fait voir en quoi elle diffère de celle de Smith, Il 
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Tepropheà cet économiste de n'avoir considéré, comme produc- 
tifs, que les capitaux employés dans l'agriculture, les manufactures 
et le commerce ; de n'avoir pas distingué les capitaux des par- 
ticuliers du capital national; d'avoir dit^ ^^VLue part, que 4e 
capital ne se forme que par l'épargna et l'accumulation , et, de, 
de Tautr^ , que le capital est régulièrement consommé dans le 
même temps que le fonds destiné à la consommation impro- 
ductive, propositions dont la première n*est vraie qu*à l'égard 
du capital individuel , et la seconde qu'à l'égard du capital na - 
tional; d'avoir confondu le capital réel avec le capital person- 
nel ; d'avoir donné une notion incomplète du capital circulànl, 
et d'en avoir exclus les subsistances qu'il a comprises mal à pro- 
pos d^ns le fonds improductif; de n'avoir pas reconnu la valeur 
productive des services. 

n -est vrai qu'il est difficile de joger si certains fonds, bien 
que régulièrement remplacés, méritent le nom de capitaux ; ce 
sont ceux qu'emploie le gouvernement. La raison en est que le 
remplacement est obtenu par l'autorité qui, au lieu d'attendre 
que s^s services soient demandés , contraint les citoyens à les 
acheter et en fixe le prix. Mais ces circonstances ne se rencon- 
trent pas dans les pays constitutionnels où l'administration pu- 
blique ne fournit que les services qu'on lui demande , et où le 
prix de ces services se règle de gré à gré entre le gouvernemcut 
et les d éputés de la nation. V— d. 
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214. Mahlbbischs Rbisk Aur dem Waagflussb in Usgarn. Voyage 
pittoresque sur la rivière de Waag, en Hongrie ; par A. baron 
de Medixyahszkt ; avec 12 vues. Pesth; 1826; Hartleben. 

L'auteur a fait le texte descriptif pour un choix de vues tirées ' 
du portefeuille d'un habile dessinateur de paysages, Fischer, 
mort en 182a. M. de Mednyanszky décrit un grand nombre de 
lieux intéressans , tels qae les fabriques de Hradek et Lubocli- 
na, la grotte,, dite des Dragons, à Demenfalva, l'ancienuu 
maison des Templiers à Szènt-Maria, les vieux châteaux d'Arva, 
Stretssen et Ovar , le magnifique château de Lawenstein , les 
bains de Teplitz , Trentsin et Posteny , b charmante vallée de 
Sz ulio , la ville de Tyrnau , etc. D. 
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et s'en cloiguo encore plus en suivant I9 direction sud ponr 
aller contourner la partie méridionale de la Gjrénaïque. Avant 
que de parcourir les terres arides de Barcah et les sables brû- 
lans d'Audjelabet deMaradèb, rentrons pour un instant sous 
les verdojans ombrages des collines de, Cyrène , et jetons un 
coup d'œil rapide sur la nature du %o\ et la disposition dé sa 
végétation. 

Les montagnes sont généralement calcaires , quelquefois de 
grès; on voit dans leur partie septentrionale , comme à Souza^ 
à Natroim , des bancs de brèche encore mal formée ; j*ai ren- 
contré dans l'intérieur , à la soxivc^Marahouèh^ une belle espèce 
de poudingue rose. Les terres sont rouges et d'une fertiUté 
prodigieuse vers le nord , jaunâtres et d'un inédiocre produit 
vers le sud. 

D'après le rapport des Arabes , 36o sources arrosent le vaste 
plateau formé par la chaîne Cyrénéenne; les contrées à Test et 
à Touest de la chaîne , la Marmarique et le désert de Barcah 
en sont totalement dépourvues. Les soins que les anciens ont 
misa suppléer à ce défaut local , est une chose bien digne d'at- 
tention. Dans la Marmarique , ainsi qu'à Barcah , on rencontre à 
chaque instant de vastes citernes enduites de ciment et desti- 
nées sans doute à recueillir les eaux du ciel ; de nombreuses 
rigoles \ formées de deux rangées de pierres , viennent aboutir 
à ces excavations. Elles sont très-multipUées dans les vallées et 
sur les flancs des coUines , qu'elles sillonnent en tous sens; par 
leur direction , on s'aperçoit qu'elles étaient quelquefois desti- 
nées à grossir les ruisseaux qui serpentent au fond des vallées , 
et dont le cours naturel ou dirigé allait fertiliser les terrains les 
plus propices à la culti^re. 

Ainsi que les grands réservoirs , les canaux sont en partie 
détruits, et l'indolent sectateur de Mahpmet aime mieux errer 
tristement dans ces déserts, pour y chercher quelques médiocres 
pâturages ou des bandes de terre à cultiver , que de rendre à 
ces contrées leur fertilité primitive en suivant l'exemple qu'il a 
sous les yeux. 

Soufi le rapport de la végétation , la Cyrénaïque peut se di- 
viser en trois parties bien distinctes : celle du sud, peu habitée 
par les anciens , n'offre que des plantes herbacées et quelques 
arbustes clair-semés dans les vallées ; en se rapprochant du nord , 
on parcourt souvent une ou deux lieues au milieu des lentis- 
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t|ties et des CAroubiers; parvenu, à' là partie la plus septcnirio- 
tiale , on voit la végétation se déployer dans toute sa force. 

Le pin blanc et l'olivier ornent les flancs maritimes. des mon- 
tagnes , dont le sommet est couronné de forêts de thuyas et de 
genévriers arborescens. Une végétation moins forte, mais plus 
brillante) remplit les nombreux' ravins et les vallées qui les 
sillonnent. 

C'est là que plus d'une fois on est tenté de reconnaître la 
Colline des Grâces) c est en parcourant ces lieux que souvent des 
sensations opposées naissent des contrastes qu'ils présentent- 

Ici des bosquets de myrtes et de lauriers rappellent des jours 
de gloire et de volupté : on, sourit à l'idée que les mêmes om- 
brages ont peut-être inspiré la joyeuse rêverie d'Aristippe. Plus 
loin dans ces rochers, à travers des touffes de sombres thuyas , 
on aperçoit des grottes sépulcrales ; ainsi que leurs anciens ha- 
bitans , le bourg a disparu , et les dépositaires seuls de leurs dé- 
pouilles ont résisté aux outrages du temps. Ces pieuses excava- 
tions , l'arbre funéraire qui les couvre et les chants rauques et 
sauvages des Arabes qui se répètent de vallons en vallons , 
arrêtent le voyageur pensif; et, plein de souvenirs, c'est avec 
regret qu'il ne voit autour de lui qu'images 4è deuil , de des- 
truction et de barbarie ! 

En quittant fiengazi> on entre dans le désert de Barcah où 
sont plusieurs châteaux sarrasins ; la cote orientale de la Syrte 
offre peu de ruines remarquables. 

A 34 lieues sucl-quart-ouest de Bengazi , est un lieu nommé 
Ladjedabiah , où sont les traces^ d'un ancien bourg, une grande 
quantité de puits , et deux châteaux avec des inscriptions eu- 
. fiques. De ce dernier lieu pour se rendre à Audjelah, on prend 
la direction sud-sud-est; à peu de distance on entre dans, le 
désert de sables, et , après a 3 heures de marche, on arrive à 
Rassam , où sont quelques bouquets de dattiers ,. de l'eau pres- 
que impotable dans une plaine de terres salées, et un château 
sarrasin. 

De Rassam à la source Sibilleh , située à l'extrémité, nord de 
l'Oasis d' Audjelah dont elle dépend, on compte le même nom- 
bre d'heures de marche. 

Audjelah est loin d'offrir le même aspect que les Oasis 
orientales du désert Libyque. One plaine de sables ;- au. milieu 
F. Tome VI. «3 



de laquelle est voe forêt de palmiers et un village , tel est le 
triste covp d'œil qne présenté cette Oasis. 

Si Ton eicepte S^illèh , éloigné de 3 heures dii village , 
point de soorces , ainsi qu'à Sicoah ou à El-Kbardjèh , dont 
l'eau , s'élerant an niveau du sol , fome de nombreux mis- 
seaux qui serpentent dans les jardins où 7:rois8ent en abon- 
dance les arbres fruitiers et les plantes potagères ; des puit& 
d où l'on extrait des eaux plus on moins sannâtres» creusés » 
I o ou 30 pieds de profondeur, et revêtus de troncs de dattiers , 
suffisent i peine pour atinenter la mesquine végétation de t^ael» 
qnes petits cbamps. 

Isolés au milieu des déserts , n'ayant dans leur paya i»tal 
aucune des compensations que les antres Oasis offrent à leurs 
babitans, ceux d'Ândjelah ont dé être essentiellement voya- 
geurs. Us se destinent dès l'enfance à cette carrière. Le com- 
merce des esdaves par Mourxouk et Boumou excite d'autant 
plus leur cupidité , que de retour dans leur pays ils peuvent 
eboisir deux'débouchés , fÊgvpte ou la Barbarie. 

Les seules mines que Ton voit à Andjelak consistent en mas- 
sifs de briqnes crues, restes d'une ancienne enceinte an milieu 
de laquelle est un puits très-profond et construit en pierres. 
Ces ruines m'ont paru appartenir à une époque reculée, puis- 
qu'elles n'offrent pas le même caractère que les constructions 
arabes de ce genre. 

L'histoire nous fait mention des Nasamons, allant en au» 
tomne à Angiies pour y recueillir les dattes. Cette enceinte 
aurait pu être construite par c^ anciens noaaades , pour se-roô- 
nager une retraite dans ce lieu lors de leur excursion annuelle. 

Sdon Bérodote (Mv. iv, cbap. iSa), on voyait à Augila un~ 
monticule de sel , de amne que chez les Ammoniens. J'ai re- 
marqué en effet , à Andjdah , un banc de roche avec des masses 
de spath calcaire, blanc, mamelonné, qui court du nord an 
sud , seule élévation qu'on aperçoive dans cette Oasis et dan» 
ses environs. 11 est vraisemblable qu'il y existe du sel gemme ; 
car dans les montagnea qui servent d'enœinte à l'Oasis d(^ 
Syouab , il existe des bancs du meaae genre ou se trouve du sel 
gemme. 

Hérodote ajoute qu*auprèa de os monticule il y avait uoe 

* ' * ^ je crois qu'où la retrouve encore à la aouree SêbUdik , 

te de rOasis dont elle fait en quelque sorte partie. 



WAW esl très-^abofidsmte ; ses èo virans offrent un Iran pâtàmge 
(ie sonde, où les habttàns, de retoar de leurs voyages, abâm- 
'donnent leurs chameant. 

C'est ainsi que par l'inspeçtioti des lieux se ti^ouveràit con- 
firmé le témoignage du père de 1* histoire. 

L'Oasis de Djnllou , connue aussi sôus le nom de |)ajs des 
Moudjabrèh , est à' 7 heures cst-quart-ûord de la précédente ; 
4?He est d'une é^ndue plus considérable , et composée de deux 
^villages. Auprès, de Djallou est un lieu appelé (ktma'el''Messid y 
où, parmi de gros tamarix, sont les fondemens d'une ancienne 
construction en pierres , que les habitaus m'ont dit avoir été 
une mosquée; tradition sur laquelle, d'ailleurs, il faut peut 
«e fier. 

tJne troisième Oasis , appelée Leschlcerrèh , se trouve à huit 
heures nord-est de Djallou. Il n'y a que des habitations en pal- 
mier, et des ruines d'enceintes ou de fortifications arabes. 

Dans la Cyrénaïque on m'avait parlé d'un lieu nommé Mà^ 
radèh^ dont la situation me paraissait correspondre avec le jardin 
des Hespérides de Sù^abon. 

De nouveaux renseignemens pris à Audjelah ayant confirmé 
ma première opinion , je m'empressai de m'y rendre par^ cette 
dernière Oasis, 

Après %'j heures de marche dans* un désert uni, dépour\'u 
d'eau et de végétation , nous parvranies , en suivant la direction 
ouest- nord-ouest, à Meyrigfuûi^ où sont des palmier^ et de 
l'eau douce. 

Une chaîne de collines commence k ce point et s'étend jusqu'à 
Maradèh, parcourait une ligne de 2 5 heures» marche de ca- 
ravane. Quelques bouquets de dattiers, des tamarix, des sou- 
des et un ruban de terres salées et humides côtoient la chaîne. 

Maradèh-el'Hdmou occupe un espace de 6 heures de diamètre 
en tout sens; son terrain cristallisé par les sels , et rougeâtre en 
quelques parties, est partout couvert de palmiers, il est à re-» 
marquer que Thedisarûm alhagi, ou Vaghoui^ croît en abon- 
dance dans ce lieu ; tandis qu'on ne le trouve ni à la Syrte , ni 
aux trois Oasis d 'Audjelah. 

Sept sources, dont une thermale, formant au milieu une 
ébuliition continuelle, arrosent cette Oasis. 

Ainsi que l'observe Strabon, son aspect a beaucoup de rap- 
port avec celui de l'Oasis d'Amrnon. Une montagne à cimes 
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aignës y ajant chez les Arabes la dénomination de montage 
îles enfers ^ offre le même aspect que le Takhrour de Siouah. 

Suivant le même auteur, les anciens, partant du fond de 
la grande Syrte , se rendaient , en suivant le levant d'hiver , 
en 4 petites journées aux jardius des Hespérides. Les 'Arabes 
de la tribu de Zaouièhy habitant Y Ouadi-V akhmar au fond du 
même golfe, se rendent encDre annuellement par la même di- 
rection en 4 journées à Maradèb. Ils viennent y recueillir des 
dattes et faire paître leurs troupeaux. Quoique ces différens 
traits présentent un rapprochement qui va jusqu'à F évidence , 
j'observerai toutefois qu'il n*est fondé que sur un passage de 
Sh'abon , dont le texte , d'après Tavis de tous les savans , se 
trouve altéré dans cet endroit l.e dernier traducteur , M. Le- 
tronne , a remarqué qu'il manque un mot propre dans le texte; 
et comme les versions de Buonaccioli et Xjlander contiennent 
celui des Hespérides , il a regardé comme très -probable que ces 
traducteurs l'avaient trouvé dans le texte qu'ils avaient sous les 
yeux. Malgré la vraisemblance , et peut-être la vérité de certe 
interprétation, favorable à mon idée, je ne l'émets qu'avec ré- 
serve, laissant à vos profondes lumières, Messieurs, le s::;iQ 
d'en apprécier la juste valeur. 

Il me sera néanmoins permis d'insister sur l'opinion de 
M. Letronne, à laquelle l'inspection des lieux donne un biea 
grand poids. 

Ne pourrait-on pas admettre , ainsi que l'observe le savant 
que je viens de citer , une Oasis des Hespérides différente des 
jardins du même nom? La contradiction marquante entre le 
passage de Strabon et le texte des autres auteurs, n'offrirait 
plus rien d'étonnant , et Ton serait d'autant plus porté à ad- 
mettre cette hypothèse j que des lieux différens et bien distans 
entre eux ont tour à tour porté le nom vague des Hespérides, 

Quoi qu'il en soit, ce rapprochement que j'ai cru intéressant 
de faire , m'en offre un second non moins remarquable^ il con- 
state 'une ressemblance de mœurs entre les nomades anciens et 
les modernes. Nous voyons les Nasanions et les Zaouièh * habi- 
tant successivement la même contrée , se rendre , aux mêmes 
époque et dans le même but, à'peu près dans les mêmes lieux. 

Je ne trouvai dans celte Oasis que 2 ou 3 vieillards et des 
femmes infirmes ; un peu d'orge et du Lsghbi , ou vin de pal- 
mier, composaient lenr seule nourriture. Malgré mes reclicr- 
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cheSy )e ne pua découvrir aucune trace d'antiquités ; rien d'ap^ 
parent ne motive la désignation d'J?/-Jïamou<;? ou de la cqlonne* 
Deux villages arabes abandonnés , dont un construit sur un 
rocher, sont les seules ruines qu'on y apîrçoîve. Les Arabes 
cle Zetouièh^ lors du séjour qu'ils y font annuellement, habi- 
tent; un troisième village formé de planches de palmier. Pagho. 

•MÉLANGES. 

!ii6. Suéde. — Le 21 août iSaS, le premier navire venant 
directement de l'étranger a jeté l'ancre dans le port de Jonkô- 
ping. Sans avoir rien déchargé, il est entré par Gothenbourg 
dans le fleuve de Gotha et a passé san»^bstacle les écluses de 
TrolJshttan et le nouveau canal de Gotha. La cargaison consis- 
tait en diverses marchandises de plusieurs ports de l'Europe. 
Voilà le premier pas fait, plus que la moitié de l'ouvrage 
achevée, et ce nouveau canal si avancé de l'autre côté que 
bientôt^ la communication intérieure entre la Baltique et la mer 
du P^ord sera ouverte au commerce. 

(Messag. franc, du Nord , îSaS, n**. ii , p. 655. ) 

217. NÉCROLOGIE. -7- DlSCOURS PRONONCES AUX FUNERAILLES DE M. J. 

D. Barbie du Boccage, membre de l'Institut, etc., suivis d'une, 
notice sur sa vie et ses ouvrages, avec un portrait de ce sa- 
vant, in-4'»., Paris, 1826. ( Fûj-. le Bullet. de fév. 1826, p. 
36i.) 

Nous avons. inséré, au ^w/Ze/z/i de février dernier, le discours 
prononcé par M. Walckenaer, et qui fait partie de ce recueil* 
Les autres^ ont été prononcés ou préparés dans la même 
intention par MM. Letronne, Ëmeric David, Jômard, Bottin, 
Lemaire et Durôsoir. On remarque , dans tou8> ces hom- 
mages rendus à la mémoire d'un savant célèbre, non pas seu- 
lement les témoignages d'estime dusà ses travaux comme géo- 
graphe, mais les regrets unadimes qu'inspirent la bonté* et lès 
vertus modestes qui le faisaient chérir de tous ceux qui Tout 
connu. La notice imprimée àla suite de ces discours consiste en 
une^rès-courte indication, par ordre chronologique, desparti- 
cularités remarquables Je sa vie, de ses travaux, des époques 
auxquelles il a été appelé aux fonctions^ qu'il a exercées, ou 
obtenu des récompenses, avec une liste des ouvrages qu'il a 
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piibnés , et pour la plus grande partie coatacyés à la Grèce , 
dont son savoir l'avait pour ainsi dire constitaé le j^grapbe 
en titre ; c'est ainsi que son nom «'est associé aux noms célè- 
bres de Barthélémy , de Choiseal-Gooffier , de Sainte-Croix et 
de Ponqueville. 

Q 1 8. NfciOLOGii. — Lx covTS RoMANZow. «^ SiUnt'Péter^ourg ^ 
27 janvier i8a6. 
Les sciences ont perdu, dans la personne du comte Roman- 
zow , chancelier de l'empereur, un grand soutien : il fit l'usage 
le plus noble de ses richesses. Qui ignore le voyage de décou- 
vertes qu'il fit entreprendre par le lieutenant Rotzebnë ? ce 
n'est pas le seul voyage dont il ait fait les frais. Il n'épargna 
pas de dépenses pou^)>rocurer des éclaircissemens suv l'an- 
cienne histoire de la Russie; il rassembla** une bibliothèque 
nombreuse et renrichit de tous les documens qu'il pouvait dé- 
terrer en Rus^sie ou dans l'étranger, servant à éclaircir l'histoire 
de cet empire. Il fit préparer une édition complète des historiens 
byzantins ; le premier échantillon fut Léo Diaconus , publié à 
Paris*, à ses frais , par le professeur Hase. Il commanda à Çanova 
une statue de la Paix , après le traité de Paris ; elle se trouve 
encore dan» son palais. Comme il meurt sans descendansdirecîs, 
on croit que son beao palais , sa bibliothèque et ses collections 
seront réservée à l'usage du public. 

D^ns la séance de l'académie impériale des sciences , tenue 1^ 
1 1 de ce mois, on a fait lecture de la lettre suivante, adressée 
par feu le chancelier aux membres de la conférence. 

27 décembre i8a5. 
Messieurs , vous savez qu'il y a quelques années, j'ai mis à la 
disposition de l'Académie impériale des aciences une somme de 
a5,ooo roubles en assignation^ de banque, à condition que 
cette somme serait exclosivement employée , sotfs votre surveil- 
lance, à l'impression d^anciens monumens russes, et nommé- 
ment de vieilles chroniques russes encore inédites, qu'on pour- 
rait découvrir par la suite. Je vous remis' alorft la inoitié de 
cette somme consacrée à ce but. J'ai maintenant rhonnem' de ' 
vous envoyer i2,5oo roubles en assignations de banque, for- 
mant l'autre moitié , que je vous prie d'employer à continuer 
CCS publications au fur et à mesure que l'occasion s'en présen- 
tera. Votre pénétration «aura sans doute faire le meilleur choix. 
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Quant à moi , *iin pareil emploi de ce don me causera une yéri- 
table joie , et vos travaux à cet égard vous donneront des droits 
à ma plus vive reconnaissance. 

* Comte Nicolas de Rdmanzow. 

Le comité de conférence a reçu ce don par un de ses mem 
Ires, le conseiller d'état Krug, à qui le donateur l'avait lui- 
même remis sur son lit de mort, en lui disant qu*il mourait ' 
avec la persuasion que l'Académie mettrait également à intérêt 
la seconde moitié de son don , afin que , si à l'avenir elle vou* 
lait employer cette somme conformément s^ux intentions du 
donateur, on pût la faire servira quelque chose d'impoitant* 
le/comité a résolu de placer les ia,5oo roubles à la banque avec 
les 1 2,5oo roubles reçus en. 1 8 1 3 > et mis alors à intérêt sous le 
nom de Capital du comte dç JRomanzow, et de s'occuper d'em- 
ployer cet argent conformément au désir ci-dessus, aussi-tôt que 
Toccasion s*en présentera. {Journ, des Débats , ï5 fév. 1826. ) 

ERRATA, pour U N^. defëvrisr i8»Ç, p. i63l, qo. no. T^ata^qo co,ai* 

PLETO DE C0iiM06JlA»aiA , etC. 

On a dit, p. i5, ligne 17 et suiv.» que M. Casado Giraldés, aateur 
de ce traité, avait dû profiter de l'excellente statistique du Portugal , 
par M. Balbi; c^est une erreur. L'ouvrage de M. C. Giraldés a été' com- 
posé à Madère , et quoiqu*imprimé en iSaS , il était terminé en id^o , 
et était à Paris , chez Fantin , en 1831 , comme on le voit à la ilote (1), 
p. XXIV. M. Balbi n'a publié le sien qu'en iSaa. 

Même page ( \6^) , ligne 34, on a attribué à M.€. G. d'avoir évalué 
la population du Brésil a 3,30o,ooo âmes. Il fallait dire, 3,900,000, 
montant de l'évaluation énoncée p. 48 dp son tableau de l'Amériqu(^ 
méridionale. Cette même évaluation est portée par approximation h. 
4,000,000, p. 147 9 tableau des gouvernemens. A la page 174* article 
population, M. C, G. fait observer qu'en 1806 on ne l'évaluait en eifet 
qu'à 3,3oo,ooo , ainsi qu'il est dit au parag. 13 ; mais si Ton prend en 
considération les iistea authentiques de Minas G^raes^ÏA résidence- de 
la famille royale à Riade Janeiro, l'ouverture des ports a toutes les 
nations, l'état florissant et progressif du commerce, etc., etc., il pense 
qu'en i8ai on pouvait évaluer la population du Brésil a prés de 5,ooq,o oa 
d'habitans. C'est ce dont il est convaincu. 

P. 181 , ligne 9 , au lieu de 9,oop maisons, lisez 4»ooo. 
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BULLETIN 

DES SCIENCES GÉOGRAPHIQUES. 

ÉCONOMIE PUBLIQUE ; VOYAGES. 

GÉOGRARHIE et STATISTIQUE. 

s 1 9. Essais digsocbaphib méthodique et compabativb, dédiés àM. ie 
Cte. Guîlleminot ; par M. Dbnaix , cLef de batail. an corps roy . 
d*état-maj. , attaché au dép. géa. de la gaerrë. {Prospectus.) 

L'auteur de cet ouvrage important , par les occupations habi- 
tuelles de son état, par les fonctions qui l'attachent au dépôt de' 
la guerre , et surtout par le goût qui Fa toujours entraîné vers 
l'étude de toutes les branches de la géographie, possède tout ce 
que Ton peut désirer pour être en droit d'attendre de lui un 
ouvrage classique , qui manque encore pour faciliter l'étude 
philosophique et rationnelle de la géographie. 

Éclairé par les travaux de ses devanciers tant français qu'é- 
trangers , dont les ouvrages sont accrédités , il s'est appliqué à 
réunir, dans un cadre facile à embrasser, toutes les notions fon- 
damentales eparses dans un grand nombre de volumes. A cet 
effet, il a dressé des cartes et des tableaux où les résultats les 
plus importans de la géographie se trouvent présentés d'une 
manière méthodique et comparative. Ces cartes et ces tableaux 
sont accompagnés d'un texte explicatif dans lequel il ne traite 
absolument que des objets d'ensemble, afin que les élémens 
essentiels à retenir puissent plus facilement s'inculquer dans 
la mémoire. Une appendice, sous forme de dictionnaire, com- 
plète la connaissance de tout ce que les sommaires descriptifs 
ne pouvaient contenir sans interrompre le fil du discours. 

On peut juger par cet aperça que les Essais de M. Denaix 
formeront un ouvrage conçu sur un plan tout nouveau. Le but 
spécial que l'auteur s'est proposé est celui d'indiquer la meil- 
leure manière d'apprendre. Ainsi n'offre-t-il son travail que 
F ToMK VL 24 
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comme ane introductiou nouvelle aux connaissances géographi- 
ques. Il a pris tous les soins possibles pour- donner à ses cartes 
le plus haut degré d'intérêt. , 

En adoptant la méthode natuvelleetcoihparative comme base 
fondamentale de toute instruction rationnelle , Fauteur de hi 
nouvelle Introduction à la géographie a dû nécessairement ne 
présenter que des notions liées par les dépendances relatives. 

Dans une mappemonde où se trouvent notamment les em- 
preintes d'une suite de superpositions de régions du globe le» 
plus connues sur ceUe& qui le sont moins , il établit toutes les 
. relations utiles au développement des connaissances géographi- 
ques. Dans une carte générale de l'Europe, il donne de même, 
par extension , Ic^ principaux élémens servant à établir les rap- 
ports, de cette partie du monde avec les autres. 

En raison du grand nombre de cartes et de tableaux dont se 
composent les divers Essais , disposés pour développer dans 
toute son étendue la nouvelle méthode pour l'étude de la géo- 
graphie, ce serait trop hasarder que de faire connaître dès k 
présent l'ordre dans lequel ils se suivront , et les époques des 
publications. La seule chose qu'il soit possible d'annoncer, c'est 
qu'ils paraîtront en douze livraisons. Chaque livraison publiée 
donnera le titre particulier de la suivante , indiquera son prix 
et Tépoque à laquelle elle sera mise en vente. 

Par la division générale des études , on prendra une idée de 
^û^vragé entier et de la facilité qu*il présente aux amateurs de 
la, géographie de ne se procurer que ce qui les intéresse plus 
particulièrement. L'appendice seul forme un, complément utile 
mais non indispensable pour quelques parties. 

Dans une Théorie du terrain , appliquée aux reconnaissances 
militaires , l'auteur des Essais de géographie établit la liaison et 
les rappoits de sa méthode avec les préceptes exposés par MûUer 
et par le général Maurice de Gomez, pour saisir et exprimer .ra- 
pidement la conûguration d'une contrée. Cette 1 3^ . et dernière 
livr. peut être considérée comme un ouvrage tout-à-fail à pai*t 

La partie qui se trouvera la première mise en vente est celle 
désignée comme deuxième, livraison \ elle paraîtra sous peu. 
Le prix en est fixé à 3o fr. ; à l'époque de la publication d'une 
pouvelle livraison , il sera porté à 56. 

Ou souscrit à Paris, chez l'auteur, rue Neuvcrd es-Bons- 
Enfans, n^. 1 ; Ch. Picquet; A. J. Kilian; Denaix, libraire, 
, rue du Fauboui g Saint 'Honoré, n^. 62. 
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Plan et division des Essais de géographie comparative (î) ; car- 
tes et tableaux , texte explicatif. 

r*. livraison. Mappemonde dressée à Féchelle de ^^^J^^^g ; 
a f. colombier vélin. Examen physique, analytique et politi- 
que du globe , avec des considérations nouvelles , utiles a^ dé- 
veloppement des connaissances géographiques. 

n*. liv. Carte physique, politique, statistique et compara* 
tive de l'Europe , à Téchelle de ^^^^^^^^ ; 4 f • colomb. vél. In- 
troduction généi^le à la géographie physique et politique des 
-états de l'Europe. 

i\r, B. Cette carie donnera i**. les divisions et subdivisions 
naturelles par bassins hydrographiques ; 2*. la liaison des chaî- 
nes de montagnes ; leurs principales ramifications ; 3®. les hau- 
teurs absolues des points les plus remarquables ; 4^* l'étendue 
comparative des lacs , des fleuves et des rivières ; 5 . les limites 
des états, leur superficie , leur population absolue, leur popu- 
lation relative, leur revenu et les différens rappors établis 
par chacun de ces résultats ; 60. enfin la comparaison des villes 
capitales à Fé^ard de leur superficie. 

m*, liv. Études sur la géographie naturelle de FEurope ; 6 
cartes à , ' 5000000 > ^"** grand raisin vél. Notions élémentaires 
de la géographie politique de FEurope. 

rV*. liv. Études sur la géographie politique de FEurope. Six 
cartes , ^^^J^^^^ , sur grand raisin vélin. Notions élémentaires 
de la géographie politique de FEurope. 

V*., YI*. et Vn«. liv. Études de géographie historique, 18 
cartes indiquant les principaux changemcns qui ont eu lieu dans 
le système politique de FEurope , depuis le bouleversement de * 
l'Empire Romain jusqu'à nos jours. Échelle , ,ooooqo - Papier 
grand-raisin vél. Précis historique de FEurope en général et de 
chacun des états en particulier. 

(i) Les motifs qui ont détermine le plan et la division des Essais tit- 
géographie sont Fobjet d'un mémoire particulier inséré dans le 8« 
nume'ro du Mémorial topographique et militaire du dépôt général de 
ta guerre, qui va paraître incessamment. La destination totUe spéciale 
de cet ouvrage a de'cide' M. Denaii à en extraire ses considérations 
nouvelles sur la manière d'a{>prendre]a géographie, «linsi que sonEssai 
de nomenclature , propre à établir Fimportance relative des lignes de 
partage des eaux sur la surface des conti tiens. Ces deux notices , qu'il 
considère comme une introduction à chacune des parties de son Système 
d^ études , sont en ce moment sous presse , pour parattre i.ux adresses 
indiquées ci-contre. 

34. 
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Mil*. tW. TtbIéÉax chronologiques des mutations survenues 
«la 08 la géographie de l'Europe par Tanëantissenient des états 
ou souverftiiietes. 

ïX: liv. Carte générale de la France , à réchelie de 7^^^ ; 
i î. colonb. vét. Précis de géographie physique , historique, 
statistique et militaire de la France. 

X*. liv. Atlas de k France. 6 certes spéciales à l'échelle de 
':^si^i^iV^et Jésus véL 

XI*. liv. Tahleanx physiques et statistiques de la Franoe. 

XII'. liv. Appendice ou Dictionnaire contenant les dévelop- 
pemens nécessaires à «ne connaissance plus approfondie de 
%out ce que l'on a dû ne présenter que succinctement dans 
les Essais géojgraphiques et historiques. 

XIII^ liv. Théorie du terrain , suivie d'applications aux le- 
vés à vue et aux reconnaissances militaires. 

910. Coiiriamo m tiocBAFiA Hi8ToiicA*4aTiGA e modirma, e chro' 
Hologia. Ahrégé de là géographie historique ancienne et 
moderne, et de la chronologie ; ai l'usage de la jeunesse por- 
tugaise; par J. P. Casaik) Giialdis, consul de Portugal an 
Havre. Abrégé I. ao4 p, in-4*. Prix, i a fr. Paris , 1 826 ; Fantin. 

Après avoir commencé la publication d'une grande géogra- 
phie dans le même format, ouvrage remarquable dont nous avons 
signalé le i". vol. {Foy. Bullet. de i8a6, n*. a, févr., p. i65), 
l'auteur a réduit son ouvrage aux notions essentielles pour en 
'faire un eompendium à l'usage de la jeunesse. Cet abrégé, dont il 
n'a encore paru que la première partie, étant imprimé en petit 
caractère, et rempli de tableaux, renferme une foule de rensei- 
gnemens. Il commence par les divisions générales du globe, 
réduites en tableaux , où sont indiquées la situation, la popu- 
lation,' la superficie, les revenus, les religions dominantes, etc. 
Dans des notes, l'auteur donne des explications dont ces ta- 
bleaux peuvent avoir besoin. Il n'attribue à tonte la terre 
qu'une population de 600 miUions d'âme. En plusieurs endroits 
M. C. Giraldes fait remarquer la divergence des géographes sur 
la population des états; c'est ainsi qu'à l'article Autriche il cite 
trois ouvrages de géographie , le Dictionnaire de Maccarthy , 
les Annales des Yoyages, et lé Dictiounaire Universel de géo- 
graphie, qui tous trois donnent la population de l'Autriche 
en 18^5 ; mais l'un la porte à 26 millions, l'autre à 28 , et le 
troisième à 3o millions. Après les données générales > viennent 
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les détails des divei*9 éuts ; M. Casado Giraldes met à k tète 
de ces états le Portugal sa patrie » et en parle avec plus de dé- 
tail. La chronologie des souverains et des événemens historiques 
suit les notions géographicjpies. L^auteur n'a pas compris )e ré-' 
tablisseinentdes certes en i8ao, et la contre-révolution qui les* 
détruisit, au nombre des événenl|e^s niémorables du Portugal. 
La second^ partie de cet abrégé traite àe la géographie an-* 
eienne , exposée également en tableau^x avec de courtes re-- 
marques. Des tableaux chronologiques des divers états , et uiv 
supplément contenant les poids, mesure^ et monnaies anciennes 
et modernesterminent ce volume^ q^li est évidemment le fruit 
d-'un long travail et de recherches nombreusçs. L* auteur paraît 
être au courant des données géographiques récentes, surtout^ 
pour la partie de la statistique^ L*impression du volame.est 
assez nette pour ne pas mettre de confusion dans la multitude - 
de renseîgnemensqui y sont exposés à la vue. D^q. 

aa I . BissuLTÂTs statistiques servant a établis xes bapports ab i.a^ 

MORTAUTÉ A LA DIVISION DB ^LA PBOPBIBTE rûaCIKIE. { Jourtl, dcs 

Debals^ 19 février 1826. ) 

M. Yillermé coi^ttnuantses intéressantes recherches surl'it!-- 
fluence comparée de l'aisance et de la pauvreté , relativement à 
la santé et à la durée de la vie ^ a voulu connaître Tespèce de 
relation qui existait entre la mortalité et la division de lapro-- 
priété foncière, choisissant à cet effet les départemens qui s'é- 
loignent de la moyenne générale observée en France , et que 
n'affecte aucune cause destructive- ou conservatrice , autre que 
la misère ou l'aisance. Il a établi sesccalcols , quant à la division 
des propriétés foncières ,. d'après le rapport officiel, fait à la fin 
de 1817 , sur les opérations du cadastre, rapport qui indfque 
par approximation , le nombre des propriétaires dn sol, pour, 
le sixième dé la superficie totale de la.Ft'ance, et terme moyen,, 
pour la même fi*actioa. de chaque déparfe^n^ent. Let- faits, con- 
statés confirmant la même tendance pour la grande majorité des 
départemens. d'une même catégorie > il en. nésulte que-,, da^a^ 
les départemens oià il ne meurt que i individli sur 46 , la quo- 
tité moyenne de terre, est, ponr chaque propriétaire, de 3 bec- 
tài^ 98 ares , tandis qu'elle est de 7 hectares dans les départe- 
où la moyenne proportion i|elle annuelle des décès est de 1 sui' 
53 habitans. Cette difi(érenoe n'est point déterminée par la den- 
sité de la population j car, si l'on rapporle la surface du sol qui 
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répond à âne tête d'habitant , à la Buperficie de cbacjae pro» 
priété , et si l'on considère eomme noité la première quotité , 
la conclusion est que la deuxième est beaucoup plus forte dans 
les départemens ou la mortalité lest également , ce dont où 
^peut se convaincre par les tableaux snivans : 

DipAlTXM. ou LA MOITÂLITI MOTUNI ÂIllfUBLLB XST OK I IRD. SUl 46. 



DÉPARTEMENS. 



Anbe 

Calvados 

Côte-d'Or 

Eure. ...... 

Eure-et-Loir. • . 
Gironde. ... . . 

ludre-ct-Loire. . 
Loire-Intérienre. 
Lot-et-Garonaf . . 
Maine-et-Loire. . 

Manche 

Marne ( Haute- ). 

Orne 

Pas-de-Calais. . . 

Sarthe 

Sé?res(Deqx-). . 



Quotité de 
terre par tête 

d^habitant 
(en hectare.) 



63 
i3 

I 

I 

I 
9 



Quot. appro- 
chée de terre 
par chaque 
propriët. du 
sol(enhect.) 



I 8i 



3 24 

a 39 

3 ïl 

3 87 

î% 

a 5a 

3 80 
a I7 
a 4o 

4 la 
I 98 
6 14 
6 67 



3 gS 



Rapport des 
a quotités 
entre elles , 
la première 
étant ioo. 



i;>3 
an 

«44 
17I 

362 

i5i 
319 
i5o 
3io 
i85 

4l3 

319 



339 



DiPAaTEMEVS ou -LA MORTALITÉ EST DE t IITDIVIDU SUR 33. 



Alpes (Hautes-). . 

Corréze 

Côtes-du-Nord. ., 
Finistère. . . . * 
Ue-et- Vilaine. . . 

Indre 

Landes 

Loire 

Loire (Haute-). . 

Lozère 

Morbihan 

Nièvre. . .'. . . . 
Vienne ( Haute- ) 



4 49 

a 10 
I 35 

. 44 

3 .1 

3 55 

1 35 

I- 

3 

1' 

3 

3 



fO 



3 35 



II 
5 


U 


1 


§ 


3 
5 


'î 


9 


78 


9 


3 


3 


95 


II 


3 


3 


<»' 


5 


8 


10 


Si 



360 

m 

6)3 

334 
166 
376 

lei 
390 
339 
197 

5oo 

3i4 
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En attribuant'» clu moins en grande partie, les anomalies que 
2>résentent les deux tableaux, à la fraction sur laquelle on a 
opéré , on pourrait déjà conclure que la division des biens fonds 
« la plus heureuse influence sur la durée de la vie des masses 
^'babitans. Cette conclusion se trouve confirmée par la compa- 
raison des résultats antérieurs à la révolution avec les résultats 
actuels. 

Il est constant qu'aujourd'hui la propriété foncièr.e est beau- 
coup plus divisée. Or, il résulte du recensement fait en 1820, 
et du mouvement de la population , dans chaque département, 
que la mortalité annuelle^ dans tout le royaume, n'est plus main- 
tenant que de t sur 3j> , tout près de 4q , tandis que, d'après 
une autorité peu récusable, celle de Necker , elle élait, de 177 1 
à Ï78Ï j de 1 sur 29 , -|. Cette différence , que l'on ne peut at- 
tribuer à la seule vaccine, est concluante, et l'on pourrait 
ainsi calculer à peu près combien la concentration des pro- 
priétés exige de victimes humaines. Les mémoires statistiques 
rédigés par les préfets, sont tous d'accord sur deux points : 
1°. que l'aisance est beaucoup plus générale aujourd'hui qu'en 
1789; 9". que ce résultat est dû à une plus grande division 
des propriétés territoriales. Ces vérités sont d'autant moins con- 
testables, que l'on avait expressément recommandé aux rédac- 
teurs de statistiques, de faire des recherches sur l'influence qu'a- 
vait eu ladivision des terres relativement au sort des populations; 

32a. Dictionnaire gen^bal bes comaNEs se FfiAifCE et des princi* 
' paux hameaux qui eq dépendent ; indiquant les départemens , 
' lès arrondissemcns ; la distance des communes aux chefs- 
lieux d'arrondissemens, et de ceux-ci à Paris; les relais^ de 
poste aux chevaux; les commuues qui ont dès bureaux- de 
poste aux lettres ; les bureaux par lesquels sont desservis les 
communes qui n'en ont pas. a', édition revue et corrigée 
sur des doçumens authentiques, augm. d'un grand nombre 
d'articles ; utile aux fonctionnaires, aux commerçans , etc. 
I fort vol. in-8°..67i p. à 4 colonnes, caract. petit romain. 
Prix , Paris, i SaS, bureau de l'Amanach du commerce, 

rue J.-J. Rousseau, n«. ao. 

L'utilité d'un semblable ouvrage peut être démontrée par la 
seule lecture de son titre. L'énoncé de ce qu'il renferme prouve 
suffisamment l'usage habituel dont il doit être pour toutes \e& 
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ailministrations publiques ou partie ulièrcs, pour les fonction- 
naires de tout genre, et pour les commençans en général; la 
première édition portait le nom d'un employé dea postes ; cette 
seconde édition n'a pas de nom d^ auteur • elle est publiée 
par les soins de M. Bottin , auteur du Tableau statistique de 
toutes les foires de France , que nous avons annoncé précédem- 
ment ( F(y)r. le Bull, de janA». 1826, p. ai ), et i'édacteur 
et éditeur de YAlmanach du commerce^ ouvrage dont le succès 
est toujours croissant et qui offre à la fin des reuseignemens 
utiles , indispensables même ^ et des notions statistiques d'ua 
grand intérêt. La première édition dû Dictionnaire général des 
communes de France était épuisée, et le' besoin d'une nouvelle 
édition se faisait sentir depuis quelque temps. M. Bottin a ajouté 
dans celle-ci une quatrième colonne pour indiquer tout ce qui 
a rapport au service de la poste aux chevaux et de la poste aux 
lettres. La preknière colonne donne le nom des communes or- 
données entre elles suivant Tordre alphabétique ; ce nom est 
suivi de l'indication en lieues de la distance au chef-lieu d'ar- 
rondissement. La deuxième colonne indique ce chef-lieu ; la 
troisième le chef -lieu du département^ la quatrième est celle 
dont nous venons de signaler l'acquisition dans cette nouvelle 
édition. Toutes les précautions ont été prises pour que l'exacti- 
tude d'un semblable travail , ce qui en fait le principal mérite , 
soit sous le rapport de l'orthographe des noms , soit quant aux 
distances, etc., soit complète. 

L'on conçoit qu'un semblable ouvrage n'est pas susceptible 
d'une loDgue analyse ; il suffit d'en signaler l'existence et le 
contenu. Le nom de l'éditeur assure qu'il atteint parfaitement 
son but. D. . 

325. Esquisse topogrâphiquâ et statistique du département de 
i,'0i8E, in-8**. de 343 p. {Extrait de P Annuaire de ce dépar- 
tement pour'1826.) 

Voici encore un de ces documens dont nous ne saturions as- 
sez louer l'utilité pour la connaissance exacte de notre pays. 
L'auteur examine successivement : i^. La topographie physique 
du département , dans laquelle un apperçu géologique n'a 
point été oublié. 

2*. La population. Voici à cet égal-d les données qu'il fournit. 
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tlecensement 


de 1791 348,255 individus 


id. 


de 1801 56o,i8i 


id. 


de 1806 371,158 


id. 


de 1820 375,817 
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D'où il suit,^qu'en 5o années elle s'est accrue de 27,582 in- 
dividus : il en donne la division par âge , par sexe , etc. 

3°. L!administration. Il fait connaître dans cette section l'or- 
ganisation religieuse, politique » administrative, judiciaire , 
l'instruction publique, etc. , les routes, la navigation , les fi- 
nances, etc. On voit, dans ce chapitre, ^ue le départemept a 
payé en 1824 »^ 12,029,956 fr. 35 c. au trésor. 

4.**. L'agriculture. L'auteur porte le produit net de Tagri- 
culture, dans le département, à 3i,8o4,54i fr. 

S^, L'industrie. L'auteur ne présenté pas l'évaluation de ses 
produits; mais il détaille avec soiti toutes les sources de produc- 
tions de cette espèce ; quelques considérations qui rentrent 
dans le domaine de la statistique ont échappé à l'auteur ; mais 
son travail est plein de faits disposés avec ordre; il sait at- 
teindre le but qu'il s'est proposé. D. 

224* DiCTioMMAiRB GEôGHAPHiQUE KT STATISTIQUE du département 
de l'Aube, contenant la description détaillée de toutes les 
communes et des principaux hameaux en dépendant , avec 
leur distancé de l'arrondissement et du chef-lieu du départe- 
ment, en lieues de 2,000 toises; les bureaux et relais de 
poste;; l'indication des canaux, des rivières flottables et na- 
vigables, des manufactures^ fabriques, établissemens d'utilité 
publique, etc.; rédigé sur des documens authentiques, et ex- 
trait d'un ouvrage inédit sur la géographie de la Frqnce, Par 
, AuG. Girault; in-^8 , de ii4 p. Troyes; 1826; Bouquot. 

Rien n'est plus utile que les descriptions locales faites ^avec 
soin , par des personnes qui, habitant sur les lieux , ont pu se 
former des idées exactes sur toutes les parties du territoire 
qu'elles veulent faire connaître. Ce n'est qu^avec de sembla- 
bles matériaux qu'on parviendra à réunir les élémèns d'une 
bonne istatistique générale. M. Giràult a donc fait une chose 
utile en procui*antà ses compatriotes un petit livre portatif et 
rédigé par ordre alphabétique , où \\» peuvent trouver à l'ins- 
tant les données les plus essentielles sur chacune des commu- 
nes du département. 
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La dépende pour celte branche du service ptiblic s'est éfevêe 
l'année dernière k Sf^ig^iig 1. 4 *• 3 d. (Courier. Galion. 
Messeng, , Paris , 17 février 1826, ) 

aa8. British avd Iiish pioduce anb Manufactihibs i&poitb'd , etc. 
Industrie britanni^aé. Commerce d'exportation de la Grande- 
Bretagne. État annuel , et divisé en époques de guerre et de 
paix, des produits du sol et de l'indastrie de TAn^eterre , 
de rÉcosse et de Tlrlande , qai sont sortis des ports de la 
Grande-Bretagne poar être exportés à destination de chacun, 
de^ royaumes , états et colonies des 4 parties da monde ^ 
depuis 1698 jusqu'en i8!24 inclusivement, etc.; par Césab 
MoRiAU , vice-consul de France à Londres , etc. , en anglais 
et en français, in-folio, lithographie, -de 12 p. Pr., 5 fr. 
Londi^es et Paris, mars 1826 , Treuttel et Wurtz , etc. 

M. Moreau s'est déjà fait connaître par des travaux di^ genre 
de celui que nous annonçons , travaux dont nous avons rendu 
compte dans le Bulletin , et dont tous les recueils périodiques 
anglais et français se sont fait un devoir de proclamer le mé- 
rite. Tous se sont accordés à signaler la patience laborieuse qui 
s'est livrée à des recherches d'une étendue immense , et l'ha- 
bileté qui a su en présenter les résultats sous les formes les 
plus précises , puisqu'ils sont presque entièrement constatés 
par des chiffrés , et renfermés dais le cadre le plus étrcJt. Son 
Tableau général du commerce de la Grande-Bretagne , pendant 
un intervalle de ia5 années, son Coup d œil sur l état présent et 
passé des possessions britanniques dans VInde , et sur la situation 
financière de la compagnie anglaise , réunissant dans le plus 
petit espace les documens les plus importans , mettent le lec- 
teur à portée de suivre , à l'aide de ses séries de chiflres , les 
variations et les progrès de l'industrie et de la puissaQce bri- 
tannique , et leur évitent ainsi les pénibles et longues peixjui- 
sitions dont l'auteur s'est réservé tonte la peine. 

Le même genre de mérite recommande le travail que vient 
de publier M. Moreau , et qui a pour objet spécial de nous faire 
connaître les variations et les progrès des exportations du 
royaume-uni , en produits de son sol et de son industrie , dans 
lin intervalle de ia6 ans. Ce travail est précédé d'une introduc- 
tion où , en reinQutant aux époques les plus reculées , l'auteur 
recherche les canses réelles des progrès du commerce et des ^ 
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manufacturas de l'Angleterre, et où » à parlir de i8i 4 à i834« 
il établit la comparaison de la valeur officielle avec la valeur 
xléclarée des principaux produits du sol et des manufactures in- 
digènes , exportés de la Grande-Bretagne dans toutes les parties 
du monde. Les institutions libérales et vigoureuses de rAngle" 
terre sont aux yeux de l'auteur, comme dans l'opinion générale, > 
les mobiles puissans qui ont fertilisé dans ce pays un sol et une 
industrie auparavant stériles. Dès lors, dit-il , s'est établie entre 
la ricbesse commerciale et la liberté du peuple anglais cette 
correspondance perpétuelle d'action et de réaction qui assuro 
leur durée et fait l'admiration de l'univers. A tous les avan- 
tages , qu'elle tient de la nature, l'Angleterre joint ceux dune 
constitution à l'ombre de laquelle toutes les facultés se déve- 
loppent et agissent en pleine sécurité ; i<>. de la i*'e. de toutes ' 
les libertés , celle de la presse , garantie de toutes les autres , 
et qui a fait naître avec une rapidité électrique toutes les in- 
Tentions du génie , les procédés des arts ^ les lois de la méca- 
nique , toutes les idées généreuses , toutes les découvertes 
utiles ; 5o . l'institution du jury , qui place Tbomme, sa vie , sa 
propriété sous la sauve-garde de la loi ; 4^- des longs crédits 
que l'immensité des capitaux permet d'ouvrir aux débiteurs ; 
5°. de la consommation immense des produits britanniques 4 
60. de la puissance magique de son crédit qui résiste à toutes 
les secousses ; 7^*. de la lettre de cbange soutenue par la foi 
nationale , et à l'aide de laquelle l'Angleterre opère , par d'ha- 
biles calculs, le déplacement de la ricbesse des deux hémisphères 
en faveur de ses intérêts commerciaux ; S», de l'étendue et de 
la mobilité de ses forces navales qui protègent et propagent 
partout son commerce et son industrie ; Q^.etenfîn, de la vigi- 
lande éclairée , infatigable de son conseil de commerce et de» 
colonies , qui embrasse le passé et le présent , calcule l'un par 
l'autre pour fixer les destinées de Tavenir , combine les rap- 
ports qu'ont entre eux l'agriculture , l'industrie et le commerce, 
et étudie sans cesse les besoins et lès goûts de tous les peuples, 
pour les subordonner en quelque sorte à l'industrie britanni- 
que. Le but piincipal de M. Moreau , dans ce travail comme 
dans les précédens , a été d'établir une espèce d'échelle, d'après 
laquelle on puisse d'un seul regard connaître le passé , appré- 
cier le présent et calculer l'avenir. 

Un !«'. tableau , divisé par années, présente le montant de» 



574 Géographie 

exportations de produits anglais , par ilatabe detnarchandises, 
de i8i4 à i^a4., <*D comparant les valeurs officielles et Içs va- 
leurs déclarées mises en regard. On sait que l'estimation en 
valeurs officielles se fait d'après la fixation de 1696. La- valeur 
déclarée a lieu depuis 1 8 1 4 » en vertu d'une loi : cette déclara- 
tion se fait par écrit et sous serment » comme étant celle du 
prix moyen et réel de la marchandise sur le lieu de provenance 
ou de fabrication en Angleterre ou en Ecosse. Le résultat total 
pour 181 5 présente en valeurs officielles 44>o53,4^^1- ster. 
et en valeurs déclarées , 53,207,809 1. ; pour 1824, en valeurs 
officielles, 51,718,606 , et en valeurs déclarées, 4i)835,o3i. 
Le total de ces exportations , pendant les i o années , s'élève > 
en valeurs officielle», à iTA,jg^yo5^ , et en valeurs déclarées,, 
4430,293,179. , 

Le a*, tableau présente par pays et par années , de 1698 , et 
surtout dei775ài8a4,le total des mêmes exportations pour 
les diverses contrées. 

La série de tableaux qui suit offre le résultat de chaque na- 
ture d'exportation , de 181 4 ài8d4 > pour tous les pays du 
monde. .Une autre série contient les mêmes résultats pour cha- 
que pays et par nature de produit , pour i o , 5 , 4 » 3 et a an- 
nées , le montant comparé des années 1 8 1 4 et 1 8a 4 « et le terme 
moyen des 10 années. En résultat définitif, le total des expor- 
tations de produits indigènes pour les 10 années , s'est élevé ,. 
]>our tous les pays étrangers,, à 369,217,408 1. st. et pourtoute& 
les possessions anglaises, à i55,o5i,4i4* Le terme moyen des 
I o années, pourla i'». nature d'exportations, est de 26,92 1 ,740» 
et de i5,5o5,i4i pour la 3". , en tout , 4^)4^6»88i. L'expor- 
tation totale des produits du sol et de Tindustrie britannique,, 
un demi-siècle environ , auparavant , en 1775, ne s'élevait 
guère au-dessus du quart de cette soms^e , puisqu'elle n'excé- 
dait pas 10,7419602 1. st. N A. D. V. 

229. Banques B'AKCLSTEaRE. -— L'état du nombre de billets 
de banque émis dans les provinces, pendant les 6 dernières 
années, présente des résultats curieux. D'abord le montant du 
papier de banque de province, s'accrut de 3,493,901 livres, 
taux où il était en 1820, jusqu'à 8,755,307 livres, tauji 
auquel il parvint en 1 825. Mais ce qu'il y a de plus remarquable, 
c'est la différence progressive que présente l'émission des petits 
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billets et des grands billets , comparés entre, eux , dans cha- 
cune de ces six années. 

Petite billets de t et de s 1.8t. Gros billets. 

En i8ûo. 1,728,186 1,765,715 

1821. 2,254,983 2,i83,565 

1822. 1^912, 3J9 2,38o,8o5 

1823. »>oi9>978 2,459,470 

1824. 2,544,849 4»ï79»a2o 

1825. 3,25i,299 5,5o3,8o8 

En 1820 , le montant des petits billets de banque était à peu 
près égal à celui des gros billets ; et , en x 82 1 , le montant de 
ceax-ci était inférieur à l'autre ; mais en 1 82I1, lorsque la somme 
des petits billets ne s*élevait qu'à 3,25 1 ,499 ^^^ « ^^^^^ ^^s gros 
billets était de 3,5o3,8o8 liv. (r). {New Times. — Galign. 
Messeng, Paris, 17 février 1826.) 

23o. BoMs Gampagna , etc. La Campagne de Rome, considérée 

^ sous le triple rapport de l'histoire ancienne , de la poésie et 

de l'art; par D. Christian MiÎLLSit. 2 vol. in-80. , ensemble 

de XXXIII- 8 10 p., y compris T/Wcx, avec une carte. 

Leipsic, 1824 ; Brockhaus. 

Nous devons nous borner, dans cette section du Bulletin , à 
indiquer très- sommairement l'objet de cet ouvrage, qui, comme 
le titre l'indique , est plus spécialement consacré à l'histoire 
ancienne de la contrée célèbre , objet des recherches de l'au- 
teur , à la poésie et à l'art antiques qu'à la géographie. Il sera 
analysé avec plus d'étendue dans la 7". section, à laquelle il 
appartient plus particulièrement. 

L'auteur, dans son introduction , donne une idée de la con- 
trée connue sous le nom de Campagne de Rome, et de son his- 
toire. Il conduit ensuite le lecteur avec lui , au milieu de cette 
campagne, qu'il lui fait parcourir en partant de Rome par la 
voie Flaminia, pour se- diriger sur l'antique capitale des ^ 
Yéiens, maintenant Castello del Isola. D'autres excursions 
successives nous transportent de Rome sur les autres points de 
ce pays , célèbres dans l'antiquité. Les noms de Tibur, de Ga- 
bles, de Préneste, de Tusculum, d'Albe la Longue, d'Ai'dée, 

(i) II y a ici <fviilemment erreur. Nous supposons qu^il fvut lire ^ 
comme dansée tableau qui précède, 5,5o3,$o8. 
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d'Antioin , etc., de tous les lieux que l'histoire et la poésie la- 
tines nous ont rendu familiers , Tiennent réveiller nos souve- 
nirs classiques. M. Millier remet sous nos jeux les passages des 
historiens et des poëtes romains qui nous retracent Tancien 
état des fieux, les faits historiques qui tes ont illustrés. Il en 
décrit les monumens anciens , les temples , les tombeaux , les 
aqueducs» les malsons de phisance , etc. Il signale les inscrip- 
tions qui lui paraissent les plus intéressantes , et termine d*or- 
dinaire chaque excursion par le tableau de Tétat actuel des 
villes et des sites remarquables qu'il nous a fait parcourir. J^ 
lecture de ces doubles descriptions des mêmes localités , telles 
qu'elles ont existé autrefois et qu'elles se présentent aujourd'hui 
aux rcigards du voyageur, ofiPre un grand intérêt à tous ceux qui 
se plaisent à comparer la géographie ancienne avec la géographie 
moderne, rapport sous lequel l'ouvrage de M. Millier rentre 
dans le domaine de cette section. Nous laissons à l'un de nos 
savans collaborateurs, dans la section d'histoire et d'archéologie, 
le soin de faire plus amplement connaître ce travail. 

A. D. V. 

q3i. Élivatioh du mont Etna au-dessus du niveau de la mer. 
{Rivisia générale di se, lett. ed arti^ per due Siciliéy i SaS , 
n^ I, p. a4.) 

Le capitaine Smith, par des mesures trigonométriques , avait 
trouvé la hauteur de l'Etna égale à. 10,874 pieds anglais. Hers- 
chel fils , en combinant ses propres observations avec celles des 
frères Gamellaro, la porte à 10,899 pieds. N. Cacciatore la ûxe 
ii. 10,898 piedf , après l'avoir d'abord fixée à 10,868 pieds. 

33q. Skstcbes poLiTicAL AND fliSTQBicAL OF Algisss. Esquîssc po- 
litique et historique d'Alger ; comprenant une notice sur Ig 
géographie , Ifi population , le gouvernement , les revenus , 
le commerce , l'agriculture , les arts , les institutions civiles , 
les tributs, les mœurs, le langage et les événemens politi- 
ques de ce pays; par W. Shaler, consul général des États- 
Unis d'Amérique à Alger. New-York, i8a5. 

235. Apebçu STATISTIQUE DE l'île DE CuBA , précédé de quelques 
lettres sur la Havane, et suivi de tableaux synoptiques, d'une 
carte de l'île et du tracé des côtes , depuis la Havane jusqu'à 
Matanzas \ par B. Hûber , attaché au ministère des affaires 
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élraog^^reis, et membre de la Société de géographie de Paris ; 
un vol. in-S®. Pari's, i8a6; Dafart. 

Cet aperçu statistique, rédigé par un employé des affaires 
étrangères, 'd'après les renseignemens qtie lui ont fournis quel- 
ques hafarlans de la Havane, se recommande plus par l'exacti- 
tude que par le style, et est bien supérieur à tous les acces- 
soires utiles d'ailleurs dont M. Huber a cru devoir F environner. • 
Les quatre-vingts pages dont il se compose sont beauGoup plus 
substantielles que tout le reste du volume, et font honneur à 
son zèle et à sou instruction. Les Lettres sur la Havaiïe , qu'il a 
traduites de l'anglais et dont Fauteur paraît être un agent du 
cabitfet de St. -James, renferment quelques détails assez cu- 
rieux , mais ne sont pas dus à un observateur d'ttn oindre bien 
élevé. Cependant il ue-faut pas les considérer comme tout-à- 
fait inutiles. Il en est à peu près de même d'un discours pro- 
fioncé, le 10 octobre 1834» par Doti Ramon de la Sagra, à Ton- 
-verture publique de la chaire de botanique-agricole de la 
Havane. Ce^ discours beaucoup trop emphatique renferme des 
^ocumens précieux sur les prodtictians végétales de l'île de Cu- 
ba. L'ouvrage est terminé par six 1:ableaux synoptiques dont les 
deux mbins importans sont duâ au Staïistischer Xlmriss der 
sœmmtlichen eurojpœUchen Staaten^ publié en 182 3 à Wcimar, 
par G. Hassel. Les quatre tableaux de M. Huber, sur le com^ 
' merce et la navigation de la France ^vec les Antilles étrangères , 
1821, 18^49 le commerce entre Cuba et les Etats-Unis pour 
i8â!i , le tarif des douanes pour i895, et Tàperçu des exporta- 
tations de l'île du Cuba , méritent d'être examinés av^c soin. 

L'immense avantage des canaux est reconnu partout, et 
M. Huber nous apprend qu'on a formé lé projet d en creuser 
un dans l'île de Cuba. Il la traversera du nord au sud dans 
une étendue de dix-huît lieues, établira une communication 
directe entrée la Havane et le golfe de Batabano. Ce golfe de-* 
viendra le rendez-vous de tous les navires venant du sud , qui 
ne seront plus forcés de s'exposer à la navigation qui est si pé- 
nible autour du cap Saint- Antoine. Le projet est .d'une exécu- 
tion facile et peu dispendieuse ; on doit espérer qu'il ne sera 
pas abandouné, Eiuiest se Blôssbvillb^ 

« 
F.'ToMK VI. a5 
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354. DbTIBMINATIOH ftZACTK DK LA LARCIOB DS l'iffTJlJIS BC PaHAWA. 

( Corresp. astronom.y etc. , du baron dk Zagb, 3*. vol. b®. YI, 
p. 558.) 

On n*a jamais, dit M. de Zach,, autant que nous le sachions, m&. 
sure géodésiquemeot la lGU*geur de cet isthme ^ qui sépare les 
deux mers Atlantique et Paciûquc; ce qu'on en sait n estqu'une 
estime itinéraire, et qui n'est pas par conséquent en ligne droite : 
on pourra cependant la calculer assez exactement, par le& posi- 
tions géographiques très-bien déterminées , de Panama et de. 
Porto-Bello , qui sont presque dans le même méridien sur les» 
deux rives opposées. Panama est en 8^ 58' 5a'' de \atitude bo- 
réale, et 81° 47' 3o" de longitude occidentale; Porto^Bello en 
9" 33' 09'' de lat. bor., et 81** 55' 3o" de longit. occid. Calcul 
fait, on trouvera que cette distance ep ligne droite est de 
32,447 ^oi^^^» ou de i4 lieue» de France, de a5 aa degré. 

935. État si la coloihk n Rro-Nnsao, appartenant à Buenos* , 
Ayres. {Regùtra tatadistico de la provinc. de Buenos-Aires , 
1825, 3«. trtmestn, n^ 14. J 

D'après le rapport envoyé au gouvernement de Buenos- Ayres 
par le commandant civil et militaire de Rio-Negro y cette co-- 
lonie , située sur la cote de la Patagonie , et appartenant, à U 
république, se composait en i8aa de 67 familles, ou de 3o3 
hommes de diverses nations tels que Espagnols, Portugais, An- 
glais, Nord-Américains, Indiens, surtout de Puelches (ceux-ci 
au nombre de ai 5), et de 202 femmes : il y a une garnison de. 
^^ hommes , et un hameau de 20 individus ,. au sud du Rio-»» 
Negro; la population totale estde 597 individus ; l'année précé-* 
dente, elle^n'avaît été que de 471. La colonie a 7989 bêtes à 
cornes, 2080. chevaux, 196 mules, 4 > o bétes à laine, 960 porcs. 
Le commandant pense que l'introduction des brebis mérinos 
sera d'une grande utilité pour la colonie. En 1822 on a semé 
449 ï/«n«^^ ^ ^**' D— o. 

. PLABS ET CAKtESv 

236. Pbincipes du Dissin.kt du Lavis dk.la Cabtb Topographiqub , 
présentés d'une manière élémentaire et méthodique , avec 
tous les développcmens nécessaires aux personnes qui n'ont 
pas r,liabitude du dessin \ accompagnés de 9 modèles , dont 
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8 sottt coloriés avec soin; par F. C. M. Maris, prof. île 
• mathém. et de topogr. , etc. Petit in-4^ obi. de 92 p. et 

9 pi. Prix, i5 fr. Paris; tSsS; fiacbelier. 

L'auteur , qui a travaillé au dépôt de la guerre, a eu pour 
but de faire ua traité élémentaire pour les personnes qui sen- 
tent la nécessité de se mettre en état de dessiner un plan , ou 
pour les. jeanes gens qui se destinent à l'école militaire. Il a 
profité des travaux déjà existans , et a surtout consulté avec 
fruit le n**. 5 du Mémorial topographiquc^ et, \ Introduction^ de 
M. Lacroix, à la Géographie mathématique et critique. Ce savant 
a même bien voulu parcourir son manuscrit , et l'auteur a pro- 
fité des conseils de ce professeur habile. 

M. Marie explique, dans une suite de chapitres, les principes 
^'il .adopte» Il traite d'abord des divierses espèces dé caries ^ et 
de la description dun pays , de la disposition prûiminaère du des- 
sin , de r esquisse au crayon^ du irait ^ puis è^figure\des monta- 
gnes , de Fii^ication des diverse^ cultures^ de ta manière d orient 
ter une carte , des échelles et des ^rkures dune ^arte» 

Il expose ensuite les mjoyens employés pour copier un dessin y 
et décrit et énumère les objets nécessaires pour le. dessin de 'la 
carte , en en faisant connaître Jl'usage> 

L'enluminure des modèles laisse à désirer. 
Du reste , cet ouvrage présente les principes les. plus accré- 
dités , et il nous paraît atteindre le but utile qu'a eu en vue «on 
auteur. D. 

^37. NkwMapojttss Bvsmesk ëmfibb. Nouvelle carte de l'em- 
pire birman , construite d'après un dessin du bureau de l'in- 
génieur en chef à Calcutta , et d'après d'autres documens 
avec uo glossaire des termes indigènes , et une table dca 
distances des principales places de l'empire ; par James Wito , 

. géographe du roi. Londres , 1826. 

!i3i8. Ma.p of thb islacu) of Cxjlan. Carte- de l'île de Ceylan , par 

. le capit. Gérard ScuNBiDsa, iaspect. génér. et ingén. colon, 
del'île. i feuille de 3 pieds sur 3i.Prix„ 10 «bel. Londres, 
i8a6 ; Kershaw et Ârr&wsmith. 
Cette carte est aunoncée^ comme étant le résultat des levées 

faites pendant plusieurs années par l'auteur. 

239. Atlas ckocrapiiiqub , stXtistiqub, historique et cheonologi- 
Quc n^s DEUX Améxiques , et des îles adjacentes; traduit de 
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Tatlas exécuté en Amérique d 'après Lesage , a^ec ' de nom- 
brenses corrections et augmentations ; par J. A. 6«c)i«n ; 
II*. etin% lîvraisonsw' (Yojez ïeBulletùi d'octobre iSvS, 
n: 178.) 

Ces deux livraison» terminent Tatile entreprise qu'a conçae 
M. Bucbon , et qu'il a exiécutée avec toute la célérité qn^exi- 
gelait l'à-propos , et tout le soin que demandaient les améliora^ 
tiens qn'il avait à faire k l'original. 

M. Buchon a continué jusqa'en 1 8^25 le texte de Tatlas amé- 
ricain qui s'arrêtait en 182Q. Cette observation est applicable à 
presque toutes les cartes ou tableaux de l'ouvrage. II a conservé 
dans toutes les cartes la longitude américaine, dont le premier 
'méridien passe par Washington ; mais il apilacé au bas de chaque 
ear^e la longitude occidentale de Paris. À T échelle en milles an- 
glais , il a été ajoutée celle en fienes de France. Voilà les amé> 
liorations générales que présente ton atlas. Nous relaterons ^ 
en détaillant le contequ des livraisons , les améliorations par- 
tielles et les adjonctions qu'il a effectuées. 

, La ae. livraison se compose , i^, d'un tableau original offrante 
k constitution des États-Unis mexicains,^ a*, d'une carte cbro^ 
nologique des États-Unis ^ présentant les principaux événement 
de leurs annales , depuis leur établissement jusqu'à la déclara- 
tion de leur indépendance; 3*. id, depuis la révolution jus- 
qu'en 18a 5; 4°* déclaration d'indépendance, et constitution 
fédérative des États-Unis, tableau original -, 5*. suivent 1 4 cartes 
polir. antan4 d'états de l'Union ; 6**: carte géographique , sta- 
tistique et histprique de Haïti. Cette carte a été refaite d'après 
• celle du général Pamphile Lacroix , M. Buchon n'ayant pas été 
content du modèle ; 7». constitution de la république haï- 
tienne y tableau origintd ; 80. carte géographique de Porto-Rico 
et des îles Vierges ; 9®. constitution de la république colom- 
bienne , tableau original, 

La 3**. livraison renferme , lo. carte géographique, statistique 
et historique de Guatimala : cette république n'existait point 
en i8a^ r cette carte est donc due à M. Buchon, qui l'a fait 
dessiner d'après une carte allemande : une notice curieuse sur 
le pays des Mosquitos et Poyais , ainsi que sur son prétendu 
cacique , Mac-Gregor ; et le projet de constitution qu'il voulait 
, donner à son peuple, terminent la partie descriptive qui dépend 
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àe cette carte; a^. caite géogi*aplik|ue , statistique et historique 
de Buenos- Ayres ; 5^. id. du Paraguay , carte et texte entière- 
ment neufs ; 4*^* carte générale des deux .Amériques : M. Buchon- 
a ret^tifié cette carte , dans laquelle les Bermudes , les îles Saiot- 
Fernandês et Saint-Félix étaient oubliées ; 5^. «ix pour antaut 
d'états de l'Union, savoir, Virginie, Louisiane, Missouri, 
Tenessée, Alabama et le territoire d'Arkansa; 6°. carte des pos- 
sessions russes; celle-ci n'existait pas dansl'atla» américain ; elle 
est nouvelle ; 7°. carte des possessions anglaises ;^ 8^. carte de 
l'Amérique septentrionale; celle ei aété vefaite; M. Buchon l'a 
améliorée; les divisions nouvelles y sont indiquées , et elle est 
plus détaillée que l'original; 9P. tableaux de la formation pro- 
gressive des^ Étatis-tJnis , carte nouvelle imaginée par M. Bu- 
chon ; 10^. Esquisse historique dés États-Unis depuis leuréta-* 
blissement jusqu'en i8ai ; 1 10. tableaux géographiques et sta- 
tistiques des États-Unis; 11^, carte de l'Amérique méridionale, 
manuelle et très- détaillée ; iS^. carte du 'Mexique dessinée d'a- 
près M. de Humboldt; i4^. carte de la (Guyane, nouvelle et 
dessinée exprès; i5®. carte générale des Indes. occidentales^ 
conforme à l'original , mais offrant un appendice statistique in- 
téressant et original; 160. carte de la Guadeloupe ; 170. (d, de . 
la Martinique*; ces deux îles ne figuraient que dans la carte gé-. 
nérale des Antilles ; M. Buchon les a fait dessiner d'après celles 
du colonel Boyer de Peyreleau, etunecartedu dépôtdelaguen^; 
1 8^. cartes des îles de Cuba et des Lucayes manquait à l'atlas 
américain ; elle est dessinée d'après celle de M. de Humboldt et 
celle du dépôt de la marine; 19®. carte de la Jamaïque; ao®. carte» 
des principales rivières du globe; ai**, vues des principales 
montagnes du globe , pour leur hauteur comparative. 

Dans la i*"^. livraison, nou3 signalerons les détails curieux 
ajoutés à la caite du Pérou sur la bataiije d'Ayacucho. 

Cette belle entreprise mérite le succès qu'elle obtient; sao» 
doute, toutes les parties d'un si grand travail n'ont pu recevoir 
également la perfection dont elles étaient susceptibles ; cela eut 
demandé trop de temps, et l'essentiel était de satisfaire conve- 
nablement et rapidement le besoin pressant qui se faisait sentir. 
M. Buchon a donc dû penser que le mieux était ennemi du bien, 
et oh lui doit de la reconnaissance pour la suite , l'aotivité et le 
talent qu'il a mis à terminer son bel atlas. 

Quelques erreurs se sont glissées dans le numérotage dés car- 
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tes ; tinsî le Tableau synoptitiue de C histoire de t Amérique depuis- 
sa colonisation jusqu à présent y qui doit poitei* k n*. a, est nu— 
Biéroté VIII. Le Taèleau statistique et géographique dés Etats- 
Unis , numératé VI , doit être Vil ; et la carte géographique^ 
pour l'ensemble des États-Uais, qui manque, doit avoir n®. VI. 
La carte sans numéro y indiquant Information progressive dçs 
ÉUts-Unis, doit avoir n». VIII. Le n«. VII, Déclaratioit d indé- 
pendance f doit prendre n*. XII ; et le n»-. XII , Tableau synop- 
tique des constitutions, prendra le n*. XIII. La carte de la Co- 
lombie doit prendre n^. 54 an lien de 56. F. 
94 o- New Map of Guatimala. Nouvelle carte de Gnatimala , co- 
piée sur ta carte déposée àux'archives de ce pays ; une feuil. y 
' pif. , 8 sfa. Londres ; Arrowsmitli. 
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34 !• Iavkrtioii ANCiEixin DES BATTUE A vAPBUii. (Corrcsp. ostrofi. y. 

geog.y etc. du B*»*». m Zagh, i4". vol. , n*. i , p.,So. F'oy. le 

Bulletin de janv. i8a6^ p. i53.) 

Une note adressée à M. F. de Navarrete par don Thoma^ Gon-^ 
uilesj commissaire aux archives royales de Simancas , et par 
M. de N. à M. de Zach , confirme la priorité de cette découverte 
pour le capitaine de mer Blasco de Garay, et non de Loyola. 
Le fait résulte des docamens et registres originaux conservés 
dans les archives et parmi les papiers de Tétat du commerce de 
Catalogne, et ceux des secrétariats de guerre, déterre et de mer 
de l'an i545. Ces documens constatent que le 17 juin de cette 
année, il fut fait par ordre de Charles-Quint, dans le port de 
Barcelone, l'expérience d'une machine inventée par ce marin 
espagnol pour 'faire aUer les bâtimens et les grandes embarcations^, 
même en <emps calme , sans rames et sans voiles. Quoique Garay 
ne voulût pas faire entièrement connaître sa découverte, cepen- 
dant on vit, au moment de l'épreuve, qu'elle consistait dans 
une grande chaudière deau bouillante , et dans des roues de mou- 
vement attachées à Vun et à V autre bord du bâtiment. 

On fit l'expérience sur un navire de aoo tonneaux, appelé 
la Trinité y arrivé de Colibre pour décharger du blé à Barce- 
lone, capitaine Pierre de Scarza. Par ordre de ChariesQuiùt etdu 
prince PlUlippe II son Gis, un assez grand nombre de personnes 
distinguées par des fonctions énrinente^t , désignées en partie 
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dans k notice <le don Th, Gonzales> «t des capiftaînes de n»4 
vires, assistèrent à cette expérience; tons, à l'eiception da 
trésorier Ka^fago^ approuvèrent cette ingénieuse iaventi'oiiV 
surtout à cause de la facilité et de la promptitude avec laquelle 
on faisait virer de bord le navire. Le. trésorier Ravago , enneœi 
^u projet , prétendait qu'il ne ferait que a lieues ^n 3 heures ;^ 
<|ue la. machine était trop compliquée et trop coûteuse , et que 
l'on serait expose au périh ^ue la chaudière éclatai. Les autre» 
t:ommissaire8 assurèrent que le navire virait de bord avec au- 
.tant de vitesse qu'une galère manœuvrée à Tordinaire , et qu'il 
faisait au moins une lieuç à l'heure. Après l'essai , .M. Garay 
empoita toute la machine dont ila.vait armé le navire , ne dé- 
posa que les bois dans les arsenaux de Barcelone , et garda tout 
le reste pour lui. Malgré les oppositions et les contradiction» 
de Jlapago, l'invention de Garay fut approuvée ; et , si l'expé- 
dition dans laquelle était alors engagé Gharles-Quint, n'y eut 
mis obstacle , il l'aurait sans doute favorisée. Toutefois il avança 
l'auteur en grade, lui fit présent de aoo,ooo maravedb^ or- 
donna à la trésorerie de lui payer tous ses.frais est dépenses, et> ' 
lui accorda en outre plusieurs autres grâces. Tel est le résultat 
de Ja note de don Th. Gonzales, rédigée d'après des documens 
authentiques conservas aux archives de Simfmcas.. 

L'invention de Garaj^ dit M. de Zach, y est si bien caracté- 
risée , qii'elle ne laissé aucun doute sur l'identité de son bateau 
à vapeur avec ceux qui sont en usage de nos jours. La chau- 
dière , Veau bouillante , les roues %ir les deux bords du bateau , 
-qui font F office des rames , sont clairement décrites ; il est vrai 
que le met de i^apeur d'eau ne se trouve pas dans la description ; 
mats la reflexion du trésorier Bavago, sur le danger de l'explo- 
sion de la chaudière, ce qui en effet arrive si sou veut « comme 
l'on sait, prouve évidemment que c'était bien cette vapeur d'eau ' 
qui était l'agent puissant qui faisait mouvoirles roues et le bateau . 

Le savant journaliste rappelle à cette occasion plusieurs an-' 
tiennes découvertes que l'on ne fait que renouveler aujourd'hui, 
licite celle desjuseesà la Congrève^ qui, d'après un article de 
M. de Montgéry, inséré au cahier de novemb. ï825 du nou- 
veau Journal des sciences mililaires , p. 296, se retrouvent dans 
le Manuel t^ artillerie , composé en 1 586 , par Louis Collado , 
ingénieur en chef de Charles-Quint, et sont encore par con-^ 
séquent une invention espagnole du 16*'. siècle, a**. Celle des 
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brâloU pour incendier les vaisseaux , découverte qui , d'après 
le même écrivain , appartiendrait à la même époque et ani 
Mabomctans , dont trois siècles après les vaisseaux sont brûlés 
par les Grecs, à l'aide du même moyen. S**. Les tentatives 
pour Tendre potable l'eau de la mer, qui se trouvent signalées 
dans les œuvres de saM Basile^ dit le Grand ^ archevêqae de 
Cêsarée , en Cappadoce , né vers 32 8 , mort en 379. Le passage 
ékïé par M. de Z. , sur la méth'ode de dessaler l'eau de mer, en 
recueillant la vapeur de cette eau bouillante dans des éponges, 
dont on exprime ensuite Teau douce, se lit, p. 38 et Sg dn 
tom. I deTédition de Paris, 1721 , 1730, 3 vol. in-folio, grec 
et latin ; enfin , une traduction française publiée à Londres et à 
Paris en i685 , d'un ouvrage intitulé : « L*eau de mer douce, 
» ou la nouvelle invention de rendre doucfe l'eau salée, » prouve, 
d'après les indications qu'y a puisées M> de Z., que cette décoa- 
verte avait alors été réellement faite en Angleterre par MM. Fitz- 
gemldf Ogletorpt et d'autres Anglais, et quelle avait été cod- 
iirraée par l'approbation du collège des médecins de Londres, 
et par les expériences du docteur King et du célèbre £(y)rh. 

A. D. V. 
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